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SIXIE’ME JOUR. 



De la Communion en Viatique. 

L,e Saint ViatK^ue communique à celui 
qui le reçoit avec les di fpofitiotît 
requifès , une force invincible , & un 
courage intrépide contre tous les enne- 
mis du falnt. 



E Prophète Elifée , craignant 
la perfecution de Jcfabcl , Sc 
épouvanté des menaces qu’el- 
le lui avoit fait de lui faire 
perdre la vie , fe retira dans le deftrt , 
où apres avoir marché une journée de 
chemin , il fe trouva accabléde fatigue 
//. Part» A 



I Moyens pour assurer 

& de laflîtude. Il s’allit donc pour le re- 
pofer fous UB geniéve , & là délirant U 
mort ,il demandoit à Dieu de le retirer 
de ce monde -, car , difoit-il , Seigneur * 
je ne fuis pas meilleur que mes peres, 

II fe coucha enfuite par terre & s’endor- 
mit. Au même tems un Ange vint qui 
le toucha, & lui dit ; Levez-vous promp- 
tement & mangez ; car il vous telle un 
long chemin à faire. Ayant regardé , il 
vit auprès de fa tête un pain cuit fous la 
cendre , & un vafe d’eau. S’étant donc 
levé , fuivant l’ordre de l’Ange , il man- 
gea & but ; & étant fortifié par cette 
nourriture , il marcha quarante jours & 
quarante nuits, jufqu’à Oreb, la monta- 
gne de Dieu , animé & brûlant d’un zcle 
ardent pour la gloire du Seigneur le 
Dieu des armées. 

Cette hilloire n’eft qu’une figure des 
effets que produit dans un Chrétien , 
non du pain cuit fous la cendre , êc de 
l’eau prefentés par un Ange , mais le 
Corps & le Sang adorable de Jefus Chrill 
qu’il reçoit dans l’augufte Sacrement des 
Autels , lorfqu’il s’en approche avec les 
difpofitions qu’on y doit apporter. Cettç 
celefte nourriture foûtient & fortifie l’a- 
rne de celui qui s’en nourrit , de maniéré 
^ue (quelquefois elle lui communique 
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SON Salut. 3 

une efpece d’intrcpidité au milieu des 
plus grands périls , une conftance à l’e'- 
preuve des plus grands maux , Sc un 
zele ardent pour la gloire de les interets 
de Dieu. 

Or comme il n’y a point de tems ou 
l’ame ait un plus grand beioin d’étre 
foûtenuë & fortifiée par cette divine 
nourriture , que lorfqu’elle doit quitter 
le monde pour aller joiiir de Dieu , la Lapr»ti 
pratique de l’Eglife , dans tous les tems , 
a été d’adminiftrer cet adorable Sacre- 
ment , comme Viatique , aux malades , 
afin de les préparer à la mort , & de les 
fortifier contre les attaques & les furpri- 
fesdes ennemis de notre falut. L’hiftoire 
de l’Eglife nous en produit des preuves 
par une infinité d’exemples. 

De Saint Jean Chryfoftome. pfes**"' 

S l-tôt que ce faint Doéfceur Ce vit élevé 

à la dignité de Patriarche de ConC- s,!ri7, ù 
tantinople , qu’il n’accepta que dans la 'i" 
crainte de s’oppofer à la volonté de Dieu, 

& pour obéir aux ordres de l’Empereur, 
il s’appliqua avec un zele incroyable à 
étendre la foi de Jefus-Chrift~, à détruire 
J’idoUtrie dans- toutes les provincês où 
plie regnoit encore , à combattre les hé-» 

Aij 
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refies dans celles qui en éroient infedées, 
à réformer le Clergé , à déraciner les 
vices , à faire fleurir les vertus , 6c à 
porter chacun à ce qui étoit de fon de- 
voir , 6c à s’approcher fouvent des Sa- 
çremens comme de la fource d’où déri- 
vent toutes les grâces que Dieu a coutu- 
me de communiquer aux Fidèles. Sa 
charité le rendit l’appui des foibles , le 
confolateur des affligez , & le proteéleur 
des innocens. Son jtele à les défendre , 
alla jufqu’à s’oppoferàla violence & à 
l’injuftice des Grands, 6c même de l’Im- 
peratrice Eudoxie , ce qui lui attira de 
grandes perfecutions ; car fes ennemis 
profitant de cette occafion , firent fi bien 
par leurs brigues & leurs intrigues, qu’il 
fut enfin dépofe de fon fiege , 6c envoyé 
en exil , où il foufirit de fi grandes mi- 
feres , 6c tant de mauvais traitemens , 
qu’écrivant à Olympiade fa chere fille 
en Jefus-Chrift , apres lui en avoir fait 
le détail , il dit qu’on lui faifoit payer 
avec beaucoup d’ufure , l’ufage de la lu- 
mière qu’on lui laillbit encore. Enfin le 
çems étant venu , où Dieu le voulut re- 
tirer de ce monde , pour récompenfer 
fes fouffraoces 6c fes travaux , il en fut 
miraculeufement averti : A cette nou- 
velle , quelle fut fa joye ? c’eft ce qu’il 
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eft difficile d’expliquer j il en rendit à 
Dieu de très- humbles adtions de grâces, 

& pour s’y difpofer, ilfe lit apporter le 
faint Viatique. L’ayant reçu avec une 
pieté extraordinaire , il fit la priere qu’il 
commença , félon fa coutume , par ces 
mots: Que Dieu foit glorifié en tout, & 
rendit ainlî fa bienheureufe ame le 14. 
Septembre 407. 

Ds Saint Benoift. 

L e Grand faint Grégoire rapporte de *• 
faint Benoifi: , que le jour de fa mort 
lui ayant été révélé , il en donna fecre- nac.Ord. 
tement avis à quelques-uns de fes Difci- 
pies aulquels il ordonna lîx jours avant 
fon décès , de faire préparer fon tom- 
beau , & d’ouvrir le lieu de fa fepulture ; 
ce qui ayant été exécuté, il fut peu de 
tems aptes failî d’une fièvre violente ; 
qui s’augmentant de jour en jour , il fut 
bien-tôt réduit à la derniere extrémité. 

Le fixiéme jour auquel il avoit prédit 
que fa mort devoit arriver -, il fe fit 
tranfpoiter dans l’Eglife , où étant , il 
pria qu’on lui adminiftrât le très- Saint 
Sacrement en Viatique , duquel fi- tôt 
qu’il fut muni , il éleva fes yeux & fes 
mains au Ciel , il répandit fon cœur de- 
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vantDieu , dans une ardente priere , i&C 
rendit fbn efprit entre les bras de Ces 
Difciples qui le foûtenoicnc à caufe de 
fbn extrême foiblelfe. 

De ■Sainte Marie Egyptienne. 

Stfih. Ç Ophone dans la vie qu’il a ecri- 
rfu’i Vie Sainte Marie Egyptienne (i 

y. Afr. fameufe par les deregleincns de fa 

tî/pai‘r même tems fi recom- 

ijA. I. ' mandable par les rigueurs & les aufteri' 
tez étonnantes d’une penitence de qua- 
rante-fept ans ; cet Auteur , dis-je , ra- 
conte que le faint Abbé Zofime ayant 
paiTé le Jourdain au commencement du 
Carême , pour aller dans le defert , felou 
la coutume du monaftere ; & qu’ayant 
marché plufieurs journées, il apperçut 
comme l’ombre d’un corps humain , ce 
qui le furprit fort , vû que durant tout 
le tems qu’il avoit marché , i] n’avoit vû 
aucune forme ni d’homme ni de bête 
fauvage , ni d’oifeaux , ni de quelque au- 
' tre animal que ce foit. C’étoit la fainte 
Penitente , qui voyant que Zozime la 
fuivoit , prit fa co«rfe vers le fond du 
.defert ; mais Zozime dffireux de voir de 
plus près ce quifuyoit devant lui, cou- 
rut avec tant de vîtelfc , qu’enfin il. eut 
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la Confolation de la voir , de s’entrete- 
nir avec elle , & d’apprendre de fa bou- 
che les miracles que Dieu avoir em- 
ployé pour operer fa converfion , les ten- 
tations , les combats qu’elle avoir foûte- 
nus depuis qu’elle e'toit encre'e dans le de- 
fert , les grâces dont Dieu l’avoir favo- 
rifée pour l’en rendre viétorieufe , les 
communications extraordinaires dont il 
l’avoir avantagée , les lumières celeftes 
dont il l’avoit éclairée , les périls qu’elle 
avoir courue , Sc dont Dieu l’avoit tirée, 
les rigueurs de la faim , de la foif , du 
froid & du chaud qu’elle avoir foufïerte, 
& la manière merveilleufe dont la puif- 
lance de Dieu l’avoit cependant confer- 
vée jufqu’alors. 

Après qu’elle l’eut fatisfait fur tout ce 
qu’il fouhaitoit d’apprendre , elle le con- 
jura avec larmes de lui apporter la Com-- 
munion à un certain jour qu’elle lui 
marqua , afin de n’être pas privée , avant 
de fortir de ce monde , pour aller pa- 
roître au tribunal du Souverain Juge , 
du bonheur & de la confolation de par- 
ticiper à cet augufte Sacrement. Zozime 
ne manqua pas au jour qu’elle lui avoit 
marquée , de'lui apporter le faint Viati- 
que , & l’ayant reçu avec de très-grands 
fentimens de dévotion , elle éleva fes 

A iiij 
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mains & fes yeux vers le Ciel , Sc mêlant 
fes foupirs avec les larmes , elle profera 
à haute voix ces paroles : Permettez 
maintenant , Seigneur, à votre fervantc, 
félon votre parole , de s’en aller en paix, 
puifque mes yeux ont vû mon Sauveur. 

De Louis le Débonnaire. 

yit. & T Ouis le Débonnaire , heritier des 
vertus & de la pieté de Charlema- 
« 1 */. ” giie ^on Pere , aulîî-bien que de PEmpi- 
j-e étant malade de la maladie dont il 

tr fw'rf. ' r I > * • ' J 

mourut , afin de n etre pas prive de cet 
adorable Sacrement , avant que de mou- 
rir , eut foin de faire drelTer un Autel au 
pied de fon lit , où tous les jours on lui 
difoir la Melfe où il communioit ordi- 
nairement. Le jour même qu’il mourut, 
il l’entendit encore avec beaucoup de 
pieté , êc y reçut le faint Viatique des 
mains de Drogon , Evêque de Mets , ôC 
peu après l’avoir reçu , il expira. 

De Saint Louis. 

Smrhi , ^ Aint Louis , neuvième du nom , fils 
! (J de Louis VIII. & de la Princelfe 
, Blanche qui étoit fille d’Alphonfe IX. 
fi! Roi de Caftille , naquit au Château de 



sonSalut 9 

Poiffy le Z 5 . Avril 1115. Il y fut depuis 
baptifé à la Paroifle , ce qui lui fit con- 
cevoir toute fa vie une affeéfcion particu- 
lière- pour la ville de Poifly , eftimanc 
cette grâce comme le plus grand de tous 
les biens qu’il eut reçu du Ciel en toute 
fa vie, c’eft ainfi qu’il s’en expliqua un 
jour qu’il fe trouva en cette ville , où 
parlant à ceux qui l’accompagnoient : 
C’eft ici le lieu , leur dit-il , où }’ai reçu 
le plus grand honneur , & le bien le 
plus eftimable que j’aye jamais reçu , je 
veux dire la grâce du Baptême qui nous 
faitenfansde Dieu, & les heritiers de 
fon Royaume î delà vient qu’c'crivant à 
fes familiers amis , il foufcrivoit ordi- 
nairement Louis de Poifty, ou le Sei- 
gneur de Poifty. 

On ne peut difconvenir que fainr 
Louis , donc nous allons donner quel- 
■ ques traits de la vie , n’ait e'té un des 
plus grands Rois & des plus grands Hé- 
ros que jamais la France air eu. Son 
courage , fon iptrepidité , fa grandeur" 
d’ame , fes grands projets , les nombreu- 
fcs armées qu’il conduifit au-delà des 
mers , Arles prodiges de valeur qu’il- fit 
paroître dans toutes les occafions , en 
font des preuves qui fourniroient à un 
Orateur une ample matière de fon élo- 
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ge , mais ce n’ell point par ces endroits 
que nous l’cnvifageons ici. Sa vie tou- 
jours coniUmincnt lainte , mais d’une 
fainteté non commune , &c qui n’a rien 
d’équivoque, fa religion, fon zelepour la 
gloire de Dieu , & pour le bien de fon 
Etatic’ell ions ces vues qui nous en don- 
nent l’idée d’unveritablc de parfaitHeros 
Chréticn,que nous allons le reprefenter. 

11 donna dès fon enfance des marques 
de la fainteté à laquelle il devoir un jour 
arriver. Le Roi fon pere qui joignoit à 
cette generoiîté martiale qui le fit fur- 
nominer caur de Lion , une éminente 
fainteté , & un zele ardent pour la Reli- 
gion , prit un loin particulier de fon 
éducation. Il lui donna un fage Gouver- 
neur , & fit choix de gens d’efprit ôc de 
pieté pour être fes précepteurs. Blanche 
fa mere après la mort du Roi arrivée 
en iii6. où notre Saint n’avoir en- 
core que onze ans , continua les mêmes 
foins , & n’épargna rien pour lui faire 
recueillir de bonne-heure les fruits de la 
vertu & de la fcience , pour lui former 
le cœur de telle forte , qu’il fçut obéir 
à Dieu avant que de commander aux 
hommes , & pour en faire un grand Roi 
ôc un grand Saint. Elle n’eut pour y 
réufîîr prefquerien autre chofe à faire 
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Depuis ce tems là on le vit toujours 
donner avec plailîr à tous les exercices 
de Religion , & à la retraite , les mo- 
mens qu’il croyoit pouvoir dérober aux 
fondlions de la Royauté -, & des l’âge de 
io. ans il quitta tous l’es plus lenlîbles 
divcrtilTemens qui ne palToient point 1 r 
chalTe , la peche ,les échecs , & quelques 
autres amufemens femblables. 

La Reine fa mere crut alors qu’il éroit 
tems de le marier , elle jetta les yeux fur 
Marguerite , fille aînée de Raimond Dé- 
ranger , Comte de Provence , âgée de 
1 4 . ans , Princelïe très-accomplie , qui. 
joignoit à l’avantage d’une rare beauté 
toutes les qualitez qui peuvent rendre 
une perfonne aimable. Louis l’époufa le 
17. Mai 1ZJ4- dans la ville de Sens ^ 
où il la fit couronner Reine avant que 
de l’emmener à Paris. Il trouva dans 
cette Princelfe une parfaite conformité 
d’humeutSc d’inclination avec la fienneî 
& comme il n’avoit fongé au mariage 
que par des vues toutes chrétiennes , il 
n’eut point de peine à former en elle des 
difpoutions femblables aux fiennes. Ils 
prirent pour eux l’exemple de Tobie & 
. de Sara que l’Ecciture propofe aux per- 
fonnes marier , & s’y conformèrent juf- 
qu’à la finir 11 commença à faire une pro- 
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feffîon plus ouverte de la fainteté à la- 
quelle Dieu l’appelloit , il bannit , avec 
le confentement des deux Reines , le lu- 
xe de fon palais , Sc fe défit de la magni- 
ficence dans les habits & dans les meu- 
bles , & le retrancha les divertiflemens 
les plus innocens , de toutes les fatisfac- 
tions qui peuvent fe de'tacher de la ne- 
celllté. 

Ce que fa mere lui avoit dit , qu’elle 
aimeroit mieux le voir mort , que de fça- 
voirjqu’ilfùt tombé dans le péché mortel, 
fut toujours fi prefent àïon cfprit,que les 
Auteurs qui ont écrit fa v;e , aliurent 
qu’il n’en commit jamais aucun : ce qui 
eft afifez conforme à ce qu’il dit un jour 
au Sire de Joinville , lui ayant demande 
s’il n’aimeroit pas mieux être lepreux , 
que d’avoir commis un péché mortel , & 
Joinville lui ayant répondu franche- 
ment qu’il aimeroit mieux en avoir com- 
mis 30. que d’etre lepreux : vous ne 
fçavez guéres , lui dir-il , Joinville , ce 
que c’eft que d’avoir offenfé Dieu -, fça- 
chez qu’il n’y a point de plus grand mal- 
heur au monde que d’être en péché mor- 
tel , parce qu’on ne peut point être sûr, 
quelque repentir qu’on en ait, quand on 
vient à mourir , fi Dieu l’a pardonné. 

U ne fe contenta pas d’avok lui- même 
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une fi grande horreur du péché , il s’ef- 
força d’inlpirer à coude monde le même 
fentiment, principalement dans fa fa-, 
mille &c à fes enfans. Non content de 
leur donner des perfonnes vertueufes & 
éclairées pour avoir foin de leur éduca- 
tion , & pour leur infpirer de bonne ^ 
heure l’horreur du vice &c l’amour de la 
vertu , il prenoit lui-meme ' la peine de . 
les inftruire. Tous les foirs il les faifoic 
venir dans fa chambre , où il leur fai- 
foit d’excellentes leçons , pour les porter 
au mépris des plaints & des vanitez dilrt, 
monde , 6c à la recherche du fouverain 
bien. Nous avons encore les inftruélions 
qu’il écrivit de fa main à fa fille Ifabelle, 
Reine de Navarre , qui font fi belles & fi. ii 
remplies de l’efprit de J. C. qu’il n’y a 
point de direéfeur fi éclairé qu’il foit , . 
qui puifle en donner de plus excellentes. ;?!■< 

Il avoir une attention merveillcufe ' 
pour bien gouverner fon Etat. Jamais 
on n’y vit plus de paix de de prolpetité , 
que fous fon régné. Toutes les autres 
nations croient dans les troubles de la 
guerre, pendant que les François, par 
fa fage conduite , jouifioknt d’une heu- 
reufe tranquillité. . 

Il employa toute fon autorité pour ré- 
former dans le Royaume les dereglemens 
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qui s’y commetcoienr. Il commença par 
le blalphême les juremens impies ôc 
exécrables, contre lefquels il fit des or- 
donnances très - leveres qu’il fit obfer- 
ver avec une confiance îk une fermeté 
inflexible , fans nulle difpenfe , &c fans 
aucune remiffion. Un Bourgeois de Pa- 
ris ayant été convaincu d’avoir blafphe- 
mc le fainr Nom de Dieu , il lui fit per- 
cer la langue avec un fer chaud , 6c 
comme plufieurs en murmuroient dans 
la ville , il répondit à ceux qui vinrent 
lui dire : Plût à Dieu qu’en me faifant 
percer la langue & les lèvres d’un fer 
chaud , je puflTe bantr le blafphême de 
mon Royaume. Il Ce trouva des gens de 
la lie du peuple, qui , à ce fujet , oferent 
vomir des malediélions contre lui -, & 
comme quelque rems après on lui don- 
noit mille benediélions pour quelques 
ouvrages publics qu’il avoir fait à les dé- 

{ >ens : j’aime encore mieux , s’écria- t-il, 
es malediClions qu’on me donna pour 
avoir fait percer la. langue du blalphe- 
mateur. 

Il défendit meme , fous de rigoureu- 
fes peines , les duels , les jeux de ha- 
zard , la frequenratiorrdes lieux de dé- 
bauches , il inrerdiflt le luxe des Dames. 
Jl établit des ioix pour arrêter les chi- 
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cannes dans les procès. Comme les 
Charges de Judicature n’étoient point 
vénales alors , il avoir foin de n’y pour- 
voir que des perfonnes fages , intégrés , 
éclairez , & d’une probité reconnue i il 
fit de fages ordonnances pour regler les 
procedures , & en bannir l’artifice , pour 
établir l’intégrité parmi les Juges , ôc 
couper la racine à tout^ corruption ôc 
toute injuflice. 

Il entreprit la vifite generale de toutes 
les Provinces de fon Etat i il y reconnut 
le befoin de fes fujets , & il y pourvut en 
y répandant lesttéfors de fon épargne , 
ôc corrigea en meme tems les abus qu’il 
y trouvai ôc l’on peut dire qu’il fit par 
tout l’olfice d’un véritable Evêque avec 
, celui d’un bon Magiftrat , ôc d’un Pere 
plein de tendreffe. 

Il fit triompher l’amour qu’il avoir 
pour la juftice dans toutes les reftitu- 
tions qu’il fit faire, après des recherches 
exactes du tort que les Rois fes préde- 
celTcurs avoient fait aux Communaurez 
Seculieres ôc ReguKeres , ôc aux Parti- 
culiers. 

La famine qui affligea les Provinces 
de Normandie, de Guyenne Sc de Poi- 
tou lui fournit une belle occafîon de fai- 
te paroltre la charité qu’il avoit pouc 
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les pauvres -, non feulement il déchargea 
ces pays des impôts ordinaires J mais il y 
fit porter des bleds, Sc mit les peuples en 
état d’attendre le retour de l’abondance. 

Au mois de Décembre 1x4 5. il tomba 
dangereufement malade à Pontoifc , d’u- 
ne fievre accompagnée d’un flux de fang. 
Le mal fut fi violent qu’il crut mourir j 
on le crut mort en effet durant quelques 
jours qu’il refta en léthargie , fans aucun 
mouvement &fans fentiment. La nou- 
velle' de cette maladie mit la confterna- 
tion dans tout Paris , & bien- tôt apres 
dans tout le refte du Royaume. On vit 
alors par les cris , par les larmes qu’elle 
y excita , & par les prières publiques 
qu’on fit par tout , quelle place il tenoit 
dans le cœur de fes fujets. Ce n’étoit 
que procellîons de tous cotez 5 les Sei- 
gneurs mêlez avec le peuple , deman- 
doient à Dieu de les châtier plutôt en 
toute autre maniéré , qu’en leur ôtant 
leur Pere , leur Prince de paix & de juf- 
tice. Ils furent exaucez , le Roi revint » 
& pouffant un foûpir , il prononça ces 
paroles : La lumière de l’Orient s’eft ré- 
pandue fur moi du haut du Ciel , & le 
Seigneur m’a rappelle' d’entre les morts. 
Au?îî-tôt il fit vœu , fi Dieu lui rendoit 
la fanté, d’aller en pcrfonne en Palefti- 
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ne , pour y fecourir les Chrétiens oppri- 
mez par les infidèles. Ce vœu fut luivi 
de fa convalefcence ; mais une rcfolu- 
tion n étrange étouffa dans le cœur des 
deux Reines la joye que leur avoit cau- 
fé fon retour , 6c les replongea de nou- 
veau dans les larmes. 

Cependant les Evêques confiderant 
les dangers de cette croifade , le peu de 
fuccès des précédentes , & les grands 
biens que fa perfonne caufoit en Fran- 
ce , firent tout ce qu’ils purent pour l’en 
difTuader -, mais il demeura ferme contre 
toute' la tendreffe , & toutes les confi- 
derations humaines. Il écrivit aux Chré- 
tiens de la Paleftine , pour leur donner 
avis de fa réfolution,& d’un prompt fe- 
Cüurs , & commença à leur, envoyer des 
troupes & de l’argent. Il pratiqua une 
conférence avec le Pape Innocent IV. 
qui étoit venu à Lyon pour y affifter au 
Concile general qu’il y avoit convoqué. 
La conférence fe tint à Cluny, & il s’y 
confirma dans la rélolution de faire en 
perionne le voyage de la Paleftine , 
quelques efforts que put faire la Reine 
Blanche fa niere , qui fut préfente à cette 
conférence , pour l’en détourner. 

Dès qu’il fut de retour à Paris , il com- 
mença à'faire les préparatifs pour cette 
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fntreprife , & l’on vit en peu de tems 
i’armée Chrétienne grolîir , par le grand 
nombre de Princes 6c de Seigneurs que 
fes foins & /on exemple avoient enga- 
gez àfe croifer. 

Il déclara la Reine IBlanche fa mere , 
Récente du Royaume, & enfuite il par- 
tit , acconmagnc de la Reine fa femme , 
& de fes frères les Comtes d’Artois & 
d’Anjou , &fe rendit à Aigues-mortes , 
où lesvaüreaux c'toient aflemblez 6c où 
les croifez fe rendirent de toutes parts. 
11 s’embarqua le zy. AouH 1148 . 6c 
arriva en l’ifle de Chypre le z o . Septem- 
bre fuivant , où ayant fejourné julqu’au 
mois de Mai il en partit 8c alla 

faire le fîege de Damiete. Les Sarazins 
furent défaits pat mer & par terre , 6c 
Damiete qui paffoit pour la plus forte & 
la plus importante place de l’E 
fut abandonnée aux François par 
nifon. 

Si nous devions reprefenter Saint 
Louis comme un Conquérant & un Ge- 
neral d’armée , nous rapporterions ki 
les prodiges de valeur qu’il fit paroître 
dans cette expédition & dans tous les 
combats qu’il eut à foùtenir dans la fui- 
te , mais nous étant propofez de parler 
d’un Saint , nous ne toucherons que fes 
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vertus Chrétiennes. Avoit-il reçu quel- 
que avantage fut fes ennemis ? il en rap- 
portoit à Dieu toute la gloire , fans fe 
rien attribuer à lui-même de fes vitîloi- 
res. On lui voyoit allier, ce qui eft fans 
exemple, aux fonctions militaires, les 
exercices d’un Religieux des plus aufte- 
res, jeûnant rigoureufement , portant 
le cilice , pratiquant plufieurs autres 
mortilîcations , & faifant de longues & 
ferventes prières, à genoux, ou prof- 
terne'. 

La grandeur de fon courage , & le 
mépris qu’il faifoit de la mort dans tou- 
tes les rencontres n’étoit que l’effet delà 
confiance qu’il avoit en Dieu , & du dé- 
fîr qu’il avoit de faite connoître Jefusr 
Chrift chez les Infidèles. Il eut la joye 
de voir fes bonnes intentions & fes tra- 
vaux récompenfez par la converfion d’u- 
ne multitude innombrable de Sarazins 
qui venoient de jouren jourà fon camp 
demander le Baptême , comme s’il eut 
été un Apôtre de Jefus-Chrift. Non 
content de l’annoncer par tout où il 
fetrouvoit, il envoyoit de tous cotez 
des Prédicateurs. 

Mais plus faint Louis marquoit d'ar- 
deur Sc d’empreffement pour attirer 
les grâces du Ciel, par fes prières , par 
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f« abftinences , par fa charité & fon zé- 
lé àétendrele Royaume de Jefus-Chrilt, 
plus les autres travailloient à s’en rendre 
indignes par leur raauvaife conduite , 
depuis les plus grands Seigneurs juf- 
qu’aux fimples foldats. Tous prefque s’a- 
bandonnèrent à des excès , à des débau- 
ches , & à des débordemens effroyables, 

& on ne peut lire , fans frémir ; ce que 
les Hiftoriens racontent des ordures & 
des crimes que commirent ces prétendus 
foldats de Jefus-Chrift ,qui par là don- 
nèrent aux infidèles une étrange idée du 
Chnftianifme , ce qui leur attira la co- 
lère de Dieu qui éclata bien-tôt après , 
ayant été caufe que fon faintNom étoit,^‘’”| 
blasphémé parmi les Nations. 

Dieu permit donc pour les punir qu’ils 
tombalTent dans une extrême difette qui 
fut fuivie de maladies conragieufes , en- 
fbrte qu’il y eut peu de foldats qui ne 
fuflfent attaquez de fcorbut ou de diflen- 
terie , ou de quelque autre maladie. Le 
Roi même, quoique très-innocent de 
tous les déreglemens qui fe commirent , 
n’en fut pas exempt. Une grande partie 
de l’armce ayant perie,le refte fut obligé 
de fe rendre à difcrction. Le Roi fut fait 
prifonnier par les Infidèles , Dieu le per» 
mettant ainfi pour couronner fa faintetç 
par la patience. 
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Il parut tel dans la prifon que par 
tout ailleurs , toujours grand , toujours 
faint. Ayant tout perdu julqu’à fa liber- 
té', ilfçut être prifonnicren Roi , & en* 
Roi Chictien, & trouver Dieu en tout 
& pat tour. Son changement d’e'tat ne 
lui fit rien changer de fa maniéré de vi- 
vre, il n’interrompit ni fes jeûnes ,nifes 
autres aiifteritez ; il continua régulière- 
ment fes prières à fes heures réglées. 

Le Sultan croyant le réduire à tout ce 
qu’il fouhaittoit , n'oublia rien pour 
ébranler fa confiance mais toujours 
maître de lui-même , patient jufqu’au 
prodige , rien ne fut capable de faire im- 
prelllon fur fon cœur , 5: il refufaconf- 
tamment tout ce qu’il crut être contre 
fon honneur, & contre fa confcience. 

Ce Prince barbare après bien des indi- 
gnitez qu’il lui fit foutfrir , voyant fon 
intrépidité , commença à refpeéter fa 
vertu , & le traita enfuitc avec plus d’hu- 
manité. Il lui envoya même des Méde- 
cins du pays , qui par le moyen d’un 
breuvage le guérirent d’une cruelle dif- 
fcnteric , qui faifoit craindre pour fa vie. 

Les Emirs mécontens du Sultan, le fi- 
fcnt aflafliner. Ce qu’ils avoient vu faire 
au Roi dans toute la fuite de la guerre , 
cette intrépidité qu’il avoir toujours (ou- 
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tenue dans la prifon , fa patience , la 
modeftie , fa faintere' j ôc tout ce qu’ils 
avoienc appris de fa vertu & de fa con- 
duite en France , le leur fit regarder 
comme un des hommes des plus admi- 
rables dont ils euflent jamais entendu 
parler , & ils en avoient conçu une fi 
haute ide'e,qu’ils dc'libererent dans une de 
leurs afiemble'es , de le choifir pour leur 
Sultan en la place de celui qu’ils ve- 
npient de malTacrer j mais la crainte de 
voir re'tiblir dans leur Empire le Chriif- 
tianifme fur les ruines du Mahometifme 
les en ayant empêché , ils lui accordè- 
rent une treve de dix ans avec la liberté 
pour lui & pour toute fon armée, à con- 
dition que Damiete, où la Reine étoit, 
avec une forte garnifon , leur feroit ren- 
due , & qu’en outre il leur feroit paré 
I O O . mille marcs d’argent. 

Damiette ayant été rcmife aux Sara- 
zins , & toutes les autres conditions du 
traité fait avec eux , fidèlement exécu- 
tées de la part du Roi , il s’embarqua 
pour aller à Acre en Paleftine ^ dans le 
defiein d’y tefter jufqu’à ce qu’il eût pour-, 
vu à la feureté des Chrétiens de ce pays- 
là. Il fit rebâtir & fortifier les principa- 
les places de la Terre Sainte qui étoient 
reftées aux Chrétiens , & les mit en éta| 
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de refifter à toutes les forces de leurs en- 
nemis -, & fans borner fes foins à ceux du 
pays où il fetrouvoit , il travailla encore 
de concert avec le Pape & les autres 
Puiflfances à l’avancement de la Religion 
jufqu’au fond de la Tartarie. Il paflfa ain- 
fî quatre ans dans la Terre-Sainte , & 
autoit defiré d’y relier plus long-tems ; 
mais la mort de la Reine Regente fa me- 
re , arrivée le premier Décembre izjz. 
& le befoin que fon Royaume avoir de 
fa préfence , l’obligerent à retourner en 
France. Il relia pourtant encore plus 
d’un an après avoir reçu cette nouvelle 
de la mort de fa mere , dont il fut très- 
vivement touché , & enfin il partit d’A- 
cre le 14. Avril 1154. ayant reçu mil- 
le témoignages de reconnoififance de la 
part des Seigneurs & des peuples qu’il 
avoir comblez de bienfaits , Sc qui en- 
tre toutes les bcnediclions qu’ils lui don- 
noient , l’appelloient le Pere des Chré- 
tiens , ôc auxquels il promit de ne les 
abandonner jamais. 

Après onze femaines de navigation , 
il vint aborder le 1 1. de Juillet aux ifles 
d’Yere' , & le 5. Septembre il.arrivaà 
Vincennes jd’où il alla le lendemain à 
Saint Denis, pour rendre à Dieu des ac- 
tions de grâces de fon retour , par des 

prières 
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prières publiques ,& il y fie de«magai- 
fiques pre'fens. 

La joye univerfelle qui parut de tous co- 
tez fur fon palfage (k à fon arrivée àParis, 
fit peu d’imprelfion fur fon efprit; il avoir 
toujours prefente l’idée de l’état défavan- 
tageux de la Chrétienté de l’Orient. Son 
humilité lui faifoit attribuer à fes péchez 
le mauvais fuccèsde cette expédition. La 
triftelfe étoit peinte fur fon vifage , Ôc 
la modeftie qu’il atieéia depuis dans fes 
habits , étoit comme une efpece de deiiil 
qu’il porta toujours pour tant de braves 
Seigneurs qui avoienc péri dans le voya- 
ge. Il portoit encore la croix fur fes ha- 
bits quand il arriva à Paris , pour mar- 
quer qu’il n’avoit pas quitté le deifein de 
retourner aufecours des Chrétiens d’ou- 
tre-mer : mais fon affliéfion Sc le foin 
qu’il prit plus que jamais de fe fanétifie.c 
par les mortifications , & par toutes for- 
tes de bonnes œuvres , ne diminuèrent 
en rien l’application qu’il devoir au bien 
de fon Etat. Il fe fit rendre compte de 
tout ce qui s’étoit pafle pendant fon ab- 
fence. Il s’appliqua à faire fleurir la 
juftice & la paix par tout fon Royaume, 
& à la procurer même aux Etrangers -, il 
corrigea les anciens abus qui y étoiepc 
encore , 8c quelques défordres aufquçls 
JJ, Pan, B 
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(on ablînce avoir pu donner lieu. 

Cette application infatigable qu’il 
avoir aux affaires publiques , ne diminua 
rien de fes exercices de pieté. Comme il 
dormoit peu , & qu’il ne prcnoit plus 
d’autres divertiiremens depuis plulieurs 
années , il lui reffoit beaucoup de tems 
qu’il fçavoit mçnager pour acquérir l’é- 
ternité. Il palFoit plulieurs heures l’a- 
près-dinée à lire la Bible avec les In- 
terprètes , les ouvrages de faint Auguftin 
& de quelques autres Peres i il étoit fur 
tout fort attaché à la leéture des Livres 
faints , où il difoit qu’il trouvoit toujours 
un fecours prefent contre les malheurs 
de la vie , êc les vanitez du fiecle. 

Tous les jours après s’ctre humilié 
devaut Dieu par la priere, on voyoit fon 
zele & fa pieté fe répandre en œuvres 
extérieures de charité j il nburriflbit 
tous les jours fix vingt pauvres daïfS Ion 
Palais & tous ceux qui fe préfentoient 
pendant PAve'm & le Carême , il les fer- 
voit même^ pwfuadé qu’il fervoit Jefus- 
Chrift dans les membres ; il fonda un 
grand nombre tPHôpitaux dans toutes 
les Provinces i il tenoit une lifte exac- 
te des pauvres Gentilhommes de chaque 
province , des veuves > & des pauvres 
Pari^pifelles à marier , ik le nioins qu’il 
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fâifoit à leur egard ét^'t de les tirer de 
la nccellîté. 

Il ne le pafToit point d’annee où il ne 
fit quelque vey ige , & qu’il ne conti- 
nuât la vifite de (on Royaume avec les 
gens de fon Conleil , pour y rendre la 
juftice , Sc y faire fleurir les loix & la 
Religion. Ces voyages ne l’empcchoicnt 
pas de fe trouver régulièrement à Paris 
trois ou quatre fois l’année , j^Kiur aliîfter 
aux Parlemens generaux qu’il y tenoit. 
Il alloit quelquefois au Châtelet y te- 
nir l’audience ; ainfi la juftice fe rendoit 
exaâement par tout le Royaume , & la 
fagefle qu’il apportoit dans l’adminiftra- 
tion de la juftice , le faifoit regarder 
comme le Salomon de la Chrétienté , 
^l’opinion que les e'tratigers avoient 
de fon-équité , étoit fi grande , qu’on en 
a VLi quitter les Tribunaux de leur pays, 
pour venir fe foûmettre à fon jugement. 
Comme il avoir toujours confervé le 
deifein de retourner en Orient au fe- 
cours des Chrétiens qui ctoient mena- 
cez d’une captivité prochaine , & de la 
perte entière de la Terre-Sainte , il af- 
îembla à Paris fon Parlement , c’eft-â- 
dire , les Pairs du Royaume, les Barons, 
les principaux de la NoblefTe, & plu- 
sieurs Prélats. Il leur déclara qu’il avoir 
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toujours porté la croix ^ dans le deflem 
de retourner à la Terre-Sainte , & il la 
reprit encore en leurprefence de la main 
du Légat , Cardinal de fainte Cecile , & 
exhorta tous les aflîftans à fuivre fon 
exemp’e. Il fut fuivi d’un grand nomr 
bre de Seigneurs, 

Dès-lors il commença à faire les pré- 
paratifs pour ce voyage ,& afin d’atti- 
rer la bénédiction de Dieu fur fon en- 
treptife , fl s’y difpofa par divers aétes 
de dévotion. Mais comme la foibleife 
de fa fanté le faifoit penfer à l’incerti- 
tude de fon retour , il voulut aupara- 
vant pourvoir à l’état de fes enfans ré- 
duits au nombre de quatre garçons 8c 
quatre filles. Il fit enfuite fon teftament , 
& choifitpour Regens du Royaume en 
fon abfence Mathieu , Abbé d^ Saint 
Denis, & Simon de Clermont , Comte 
de Nefle i il confola la Reine qui n’avoit 
pu obtenir de le fuivre pour l’affifter , 
& qui s’alla enfermer à Vincennes pour 
y prier & y gémir. Ayant ainfi réglé 
tout ce qui regardoit fa famille & le 
Royaume , il partit au mois de Mars 
1170. pour aller attendre les croifez à 
V^'gUQs-mortes , où le rendez-vous croit 
indiqué pour le mois de May. L’embar- 
^^cment ne fe Ht cependant qu’au mois 
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de Juillet', & dès le lendemain le vent 
s’ctant trouvé favorable , on mit a la 
voile , &c après avoir elTuyé deux rudes 
temp.êtes , toute la Ilote vint aborder à 
Cagliari en Sardaigne -, & ayant auflî- 
tôt remis à la voile , elle parut à la hau- 
teur de Tunis &c de Carthage. 

.La defcente fe fit en cet endroit fans 
beaucoup de re'fiftance de la part des In- 
fidèles. On eut enfuite dans les com- 
mencemens plufieurs avantages fur eux } 
on les battit en plufieurs rencontres , 
dans une entr’autres ils perdirent juf- 
qu’à dix mille hommes.’, la ville de 
Carthage fut prife , mais on ne put en 
venir à une action décifive , quoique le 
Roi eut bien défiré de leur livrer bataille, 
de qu’il fit tout ce qu’il put pour les y 
engager. Ces Barbares redoutant la va- 
leur du Roi de de l’armée Chre'tienne 
curent toujours foin de l’éviter. Ils fe 
contentoient de venir harceler l’armée , 
& après plufieurs efcarmouches ils de 
retiroient dans des lieux où il étoit im- 
polfible de les aller forcer. 

On attendoit l’arrivée du Roi de Si- 
cile pour aller faire le fiege de Tunis , 
ôc fon retardement fut la caufe des dé- 
faftres qui furvinrent dans la fuite *, car 
les chaleurs exceflives du climat , le dé- 

Biij 
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faut de bonnes eaux , la dilette Sc la cor- 
ruption des vivres caufcrcnr en peu de 
teins des maladies violentes dans toute 
l’armée , qui jointes à une pelle -venue 
d’un endroit de la côte , remplifloient le 
camp de morts , fans qu’on put y appor- 
ter du remede. Jean Trillan , Comte de 
Ncvers, fils du Roi qu’il aimoit tendre- 
ment , & le Cardinal d’Albe , Légat du 
Saint Siège avec un très grand nombre 
de Seigneurs , furent d’abord emportez. 
Le Prince Philippe & le Roi de Navare 
furent attaquez de dilTenteric ; le Roi 
en fut attaqué lui- même , & d’une fiè- 
vre peftilentielle qui fit bicn-tôt defef- 
perer de fa vie. 

Dans cette difgrace , le Saint ne fe 
laifla point abatte ni troubler ; il adora 
la conduite de Dieu fut lui i il le remer- 
cia , & s’abandonnant entièrement en- 
tre Tes mains , il fe fournit amoureufe- 
ment à toutes les difpofitions de fa Pro- 
vidence. PrelTé par la violence du mal , 

. il fut contraint de fe mettre au lit , d’oii 
il ne difeontinua point de donner encore 
tous les ordres pendant quelques jours , 
ni de faire fes prières ordinaires avec fes 
Aumôniers. Au plus fort de fa maladie 
il repetoit fouvent cette priere ; Faites- 
nous , Seigneur , la grâce de méprifet 
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tellement les profperitez de ce monde 
que nous n’en redoutions point les ad- 
verfitez ; foyez vous-même le gardien & 
le fancliiîcateur de votre peuple. 

Enfin fon extrême foibleffe l’ayant mis 
hors d’état de continuer les prières , il 
fit placer un Crucifix devant lui , afin 
que la vile de cet objet rappellàt dans 
fon efprit les fentimens qu’il avoit dans 
le cœur. 

Le Prince Philippe dont le mal s’étoic 
- tourne en fievre quarte , fe rendit au 
pied d: fon lit& ne le quitta point juf- 
qu’à la mort. Ce fut alors que le fainC 
Roi raffemblant tout ce qui lui reftoit 
de force , dit à ce fils qu’il prévoyoic 
devoir lui fucceder dans peu de jours , 
une inftruction admirable qu’il avoir 
écrite avant de fortir de France , & qui 
renferme tous les devoirs d’un Prince 
Chrétien. Il en fit aullî une à fa chere 
fille la Reine de Navarre , puis ayant , 
dertendu tout fafte & toute fuperfluité à 
fes funérailles , Sc poiirvù à tout ce qu’un 
fi faint Roi & un fi grand Prince , prêt 
à quitter le monde , croyoit pouvoir 
preferire à ceux dont il alloit fe feparer 
pour toiijours , il ne voulut plus penfer 
qu’à l’affaire qui alloit décider de fon 
éternité -, il pria qu’on ne lui parlât plus 
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d’aucune chofe temporelle , & il n’écou- 
ta plus que des dilcouirs de pieté ôc des 
pricres aufquelles il répondoit par d’au- 
tres prières pleines de foi , de lentimens 
de peuitence & de confiance en la mi- 
jfericorde de Dieu. 

Lorfqu’il fe crût à l’extremité il de- 
manda les derniers Sacremens. Il reçue 
d’abord l’Extrême - Onélion -, le Prêtre 
lui apporta enfuite le faint Viatique, ôc 
en lui préfentant , il lui demànda , s’il 
croyoit que c’étoit là le Corps de notre 
Seigneur J. C. Oui , répondit-il , je le 
crois Sc aufll fermement que fi je le 
voyois en la forme qu’il étoit lorsqu’il 
monta au Ciel à la vue de fes Apôtres 
& de fes Dilciples. 

Etant à l’agonie , prêt à remettre fon 
efprit entre les mains de fon Créateur , 
il leva les yeux au Ciel , & plein d’une 
fainte confiance il prononça d’une voix 
mourante ces paroles du Prophète qui 
étoient comme un témoignage de fa foi, 
de fon amour Sc de fon zele. J’entrerai, 
Seigneur , dans votre maifon , je vous 
adorerai dans votre Temple , & je béni- 
rai votre Nom î &. celles-ci : Mon Pere 
je remets mon efprit entre vos mains , & 
aulTi-tôtjil expira tranquillement le 15. 
Août 1170, âgé de 55. ans , après eu 
avoir régné 44. 
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De Saint IJtdore de Seville. 

O N propofera encore l’exemple de 
Saint Itîdore de Seville que l’E- 
ghle a regardé comme l’ornement de 
Ibnfiecle.Ce Saint après avoir gouverné 
30. ans l’Eglile de Seville, le voyant 
attaqué de la maladie dont il mourut , 
il la reçut avec )oye , & la foutfrit avec 
patience , la regardant comme le fup- 
plemenr & la perfeélion de la Péniten- 
ce. Comme il avoir coutume de dire 
qu’un Evêque éroit plus obligé qu’un 
Empereur de mourir debout dans les 
fonétions de Ta charge , prenant ces pa- 
roles à la lettre , le jour qu’il le fentit 
à l’extremité , il l'elfit conduire à l’Egli- 
fe de Saint Vincent , où toute la Ville 
accourut en ^foule pour recevoir fa 
benediélion. Alors , quelque abbatu 
qu’il fut , par la violence du mal , ra- 
malfant tout ce qui lui reftoit de for- 
ces pour fe tenir debout , il parla à tous 
les allllfans , aufquels après leur avoir 
reprefenté la tendrelTe dont il les avoir 
toujours aimez , il leur recommanda en- 
tre autre chofe de conferver à jamais une 
parfaire conformité de fentimens avec 
la fainte Eglifc Catholique , Sc l’obéif- 
fance à leurs Souverains,de garder exac- 

Bv 
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tement les loix de l’Etat , les décifionî 
& les reglemens des Conciles de la Na- 
tion J de ne fc fier ni dans leur réputa- 
tion , ni dans leurs forces , ni dans leur 
courage pour fe maintenir dans la pro- 
fperité , de le repos dont ils jouiflfoient , 
les alTurant qu’ils ne pouvoient fe con- 
ferver long-tems dans cette profperité 
& ce repos que parla pieté & l’attache- 
ment qu’ils auroient à la Religion Chre'- 
tienne. Vous joüiffez , leur dit il , d’une 
profonde paix *, fî vous voulez que Dieu 
vous la conferve, faites penitence ; mais 
faites une penitence proportionnée à vos 
pechez. Dieu eft milericordieux , mais 
auflî il eft jufte , lorfqu’il vous donne de 
bons Princes , c’eftun effet de fa miferi- 
corde -, maislorfqu’ils vous en donne de 
mauvais , qui vous oppriment & vous 
accablent , fçaehez que c’eft fa juftice 
qui vous châtie •, prevenez-les ces châti- 
mens que vous n’avez déjà que trop mé- 
rité par vos pechez ; profitez du tems 
qu’il vous donne encore de la faire; fai-' 
tes-la donc , mes chers enfans, je vous 
en conjure & tous y * eochortc de tout 
mon cœur -, c’eft l’avis le plus falutaire 
qu’un bon Pafteur puille donner à fora 
troupeau. 

"‘LotfqueSaintIfîdore eut achevé forp 




^ifcours, il le fit dépouiller de Tes ha- 
bits , ôc pria qu’on le revêtit d’un cilice, 
& qu’on le couvrit de cendre. En cet 
état il fît une confcflîon publique de fes 
pechez , & reçut d’un des Evêques qui 
étoient prefens l’abfolution avec une 
humilité qui tira les larmes des yeux de 
toute l’afTcmblée. Il reçut enfuice le faint 
Viatique , Sc rendit l’efprit au meme 
lieu le 4. Avril ^56. 

Suivant l’exemple que les Saints 
nous ont laide , conformément à l’ufage 
de votre Eglifc faintc , 6 mon Dieu , ;e 
defîre ardemment que vous me fafîîez la 
mifericorde lorfqu’il vous plaira de me 
retirer de ce monde, d’être rendu parti- 
cipant de ce Sacrement adorable que 
vous nous avez laifîé pour être la nour- 
riture de notre ame durant le féjour de 
notre pèlerinage en cette vie , & comme 
un facré Viatique, dont vous voulez 
bien nous munir lorfque nous en for- 
tons pour entrer dans notre bkuheureu- 
fe patrie. 

Mais comme )e ne fçai point de quelle 
maniéré , ni de quel genre de mort 
je dois mourir , fi ce fera après'uné lon- 
gue maladie, ou fi Je ne ferai point em- 
porté tout d’un coup par une mort ino 
pince , & qu ainfî il peut arriver que je 

B v> 
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lerai privé du bonheur de participer 
réellement au Corps & au Sang de Je- 
Cus-Chrift dans l’Aiigufte Sacrement de 
l Euchariftie ; prefentement que je le 
puis , je recevrai i'ouvent ce pain celefte 
comme Viatique , afin de fuppléer à l’im» 
puiiTance dans laquelle je pourrai être de 
le recevoir au tems de la mort. 

Que h ma mort eft précédée par une 
longue maladie , je ne manquerai pas , 
autant que la nature de la maladie le 

Î outra permettre , de communier tous 
es huit jours , & de le faire fpirituel- 
lement au moins une fois chaque jour. 

. De la Communion ffirituelle. 

iftï. 4j. "P communier fpirituellement 
I), JL j’entre dans une profonde confide- 
rition du myftere adorable de l’Eucha- 
riftie ; & me reprefentant Jefus-Chrifl: 
fous les voiles qui le dérobent à mes 
yeux , je lui dis : 

Vous êtes vraiment un Dieu caché , 
6 Dieu d’Ifrael ôc fon Sauveur 1 Jefus 
que j’adore dans l’Aagufte Sacrement 
des Autels , je m’en approche préfente- 
ment non pour vous y recevoir par la par- 
ticipation de votre Sacrement ; mais 
pour m’y nourrir de vous, dans une 
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communion fpiriruelle , par la foi & par 
la charité -, 6 véritable pain de vie qui 
êtes del’cendu du Ciel pour donner la 
vie au monde , faites moi venir à vous 
par la force de votre amour , afin que Je 
ne fois plus affamé des faux biens de ce 
monde *, faites-moi croire en vous par 
une foi vive , afin que je ne fois plus 
altéré par la cupidité , ni par les defîrs 
de la vie ; faites que J’apprenne du myf- 
tere où vous êtes réellement préfent , à 
aimer le filence , la vie cachée & retirée> 
que j’y apprenne à chercher & à procu- 
rer votre gloire en toutes chofes , à me 
donner tout entier à vous , à ne plus vi- 
vre que pour vous , & à vous faire vi- 
vre en moi -, ôc puifque vous me don- 
nez dans cet augufte Sacrement , lapro- 
meffe de la réfurreéHon glorieufe , & de 
la vie éternelle , détachez-moi de cette 
vie , formez en moi un faim défît de for- 
tir de ce monde , afin que je fois avec 
vous , & que je contemplera jamais vo- 
tre adorable vifage que les Anges ado- 
rent & regardent fans cefTe , fans jamais 
fe lafTer. 
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Préparation a la Çom minion que le 
malade attend. 

A Près ta Confeflîon , en attendant 
qu’on m’apportera la fainte Com- 
munion , je m’occuperai des fentimens 
fuivans. 

O mon Dieu ayez pitié de moi félon 
l’étendue de votre mifericorde , & effa- 
cez mes crimes félon la grandeur & la 
multitude de vos bontez. 

O Jefus fils de David ayez pitié de 
moi ; ayez pitié de moi , Seigneur , par- 
ce que je fuis infirme, & que }e languis 
de foiblefTe *, ayez pitié de moi , parce 
que je fuis un homme pecheur. 

Je crois que vous êtes le Chrift , le 
Fils du Dieu vivant , qui êtes venu en ce 
monde pour fauver les pécheurs , entre 
lefquels je fuis le plus grand pecheur de 
, tous. 

Vous êtes Jufte , Seigneur , & vos ju- 
’gemens font équitables , &c tontes vos- 
voyes font la mifericorde & l’équité mê- 
me : or maintenant , Seigneur , fouve- 
nez-vous de moi , ne vous vengez pas 
de mes pechez-, ne vous en fouvenez pas, 
non plus que de ceux de mes parens- 
)1 eft vrai > je n’ai pas obéi à vos coin- 
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nundetnens , &c c’eft pour cela que je 
me confidere comme un homme livré à 
la mort-, ainfi , Seigneur, dilpofez main- 
tenant de moi comme il vous plaira , & 
commandez que mon efprit foit reçu 
en paix , puifqu’il m’eft plus avantageux 
de mourir que de vivre. 

Ecoutçz , Seigneur , la voix de ma pf. t/.rj 
priere , je vous la prefente par notre 
Seigneur Jefus Chrift qui eft mort pour 
nous. 

Je fuis difpofé à mourir ; f y fuis tout 
dilpofé ,& je n’en reçois aucun trouble 
en moi. Notre Pere ijui ites dans les eL 
CisMX J <jue votre volonté fait faite, M*ith.e, 

Je vous défire , 6 mon Dieu , mon ame 
aune foif ardente de pofleder ion Dieu, 
le Dieu fort 8c l’auteur de ma vie , 
quand eft- ce que je paroîtrai devant la 
face de Dieu. 



Puifque c’eft vous , Seigneur , qui 
m’avez infpiré la volonté de vous rece- 
voir dans l’Augufte Sacrement des Au- 
tels , donnez-moi aufli les difpofîtions 
dont j’ai befoin pour vous y recevoir di- 
gnement ; donnez-moi la fainteté donc 
vous voulez que mon ame foit ornée v 
purifiez mon cœur, rompez les liens qui 
l’attachent au péché i ôtez-moi l’amour 
du ficelé , & tout ce qui peut vous dé- 
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plaire , & me rendre indigne de votre 
divine prefcnce. 

Que je vous aime , ô mon Dieu, qui 
êtes la vie de mon ame , que je vous 
aime , afin que je puifle m’unir à vous , 
ife recevoir dans cette union les influen- 
ces &c les communications de votre vie 
divine ; découvrez-vous à mon ame , a 
mon Dieu ! vous qui êtes la fouveraine 
volupté -, que je vous trouve , unique 
objet de mes defirs , que j’approche de 
vous , que je vous embrafife , 6 celefte 
& immortel époux ! que je vous poffe- 
de , ô félicité éternelle ! que je vous pof- 
fede , & que je reflente vos divines dou- 
ceurs dans le fond de mon cœur. 

Que je vous aime , ô mon Dieu , vous 
qui êtes tout mon fecours , mon appui , 
ma force , & la douce efperance qui me 
foûtient dans toutes mes affligions ; que 
je vous embrafife , ô bien qui êtes l’ori- 
gine de tous les biens ! que je jouifife de 
vous , 6 bien fuprcme ! fans la jouififance 
duquel nous ne fçaurions être véritable- 
ment heureux i ouvrez mes oreilles inté- 
rieures par la puififance de votre parole , 
afin que j’entende les oracles de votre 
fagefle. 

O vie încréée , pour la gloire de la- 
quelle toutes les vies doivent travailler 
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Sc Ce confumer ! vie dont la prefcncc 
faitlajoye démon ame , & dont l’ab- 
fence fait toute (a douleur ! vie vivi- t 

fîante , vie pleine de douceur Sc d’a- 
mour , apprencz-moi où vous êtes , Sc 
ou puis vous trouver ! approchez- 
vous de moi, vie ineftimablc de monamej 
uniflfez-vous à mon cœur par votrecha- 
rité ; découvrez-moi pour un moment 
feulement , la fplendeur de votre face *, 

Ah I Seigneur, quand fera-ceque jejoui- 
rai de vous ? quand viendrai-je ? & ». 
quand paroitrai-Je devant la face de mon 
Dieu ? êtes- vous proche ou éloigné de 
moi ? Ah ! Seigneur , pourquoi faites- 
vous ainh languir ceux qui vous aiment, 
pourquoi leur cachez-vousainlî la beau- 
té de votre vifage ? vous qui voulez être 
l’unique objet de leur amour Sc de leur 
joye. 

Vous me dites que l’on ne fçauroit 
vous voir fans mourir ; eh bien ! Sei- 
gneur , que je meure pour vous voir , 

& que je vous voyc pour mourir : je ne 
veux plus vivre de cette vie qui nous 
prive de la vôtre ; je defire de mourir 
de cette mort qui nous unit à vous , Sc 
puifque mon corps eft un voile obfcur 
qui cache à mon ame vos beautez infi- 
nies , rompez ce voile , Sc qu'enfm )e 
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vous voye , 6 beauté immuable. Je ne 
fçaurois plus fupporcer la vie qui me fé- 
pare de mon Maître, & qui me cache 
fes beautez -, mais ce n’eft point des 
coups de la mort que je dois attendre 
cette grâce , c’eft des traits de votre 
amour , ô divin Jefus -, c’eft à vous à re- 
cevoir mon cfprit , je le remets entre vos 
mains. Attirez-le à vous , ô ma vie 1 o 
ma joye ! 6c faites qu’en vous mangeant 
dans le Sacrement de votre Euchariftie, 
je pafle en vous , je vive en vous , & 
fois entièrement transformé en vous. 

, ~ de Foi. 

J E crois , Seigneur, mon Dieu , que 
vous êtes réellement préfent dans cet 
Augufte Sacrement -, je crois qu’en le 
recevant, je reçois votre Corps adora- 
ble , votre Sang , votre Divinité ; je crois 
que vous y êtes pour donner la vie à 
ceux qui vous y reçoivent dignement , 
& c’eft ce qui me donne un ardent defic- 
dc m’en approcher ; je crois auHl que 
ceux qui s’en approchent indignement 
mangent 6c boivent leur jugement , 6c 
c’eft ce qui me fait trembler. Seigfieur , 
augmentez ma foi , afin que faifant le 
difeernement que je dois faire de votre 
Corps, j’aye parc à votre grâce, & fois 
rempli de votre efprit. 
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yin:e iT Adoration. 

• 

J ’Adore , Seigneur , ce que je vais re- 
cevoir fous les apparences du pain , 

& en l’adorant je fçai que j’adore mon 
Créateur , mon Rédempteur , mon fou- 
verain bien , mon Seigneur & mon Dieu. 

Qiie toute la terre vous adore , Sei- 
gneur , qu’elle chante vos louanges , 8c 
qu’elle releve la gloire de votre 
par fes cantiques ; Venez , adorons le 
Seigneur , prollernons-nous devant lui; 
carileft le Seigneur notre Dieu , 
nous fommes fon peuple , & les brebis 
de fon bercail. 

AEle tt Humilitém 

D ’Où me vient ce bonheur,que mon 

Seigneut & mon Dieu daigne me *' 
viiicer ? car qui êres-vous, Seigneur ? 8c 
qui fuis-)e,moi ? vous êtes la lumière , je soUh.i, 
ne fuis quetenebres; vous êtes la vie , 
je fuis mort ; vous êtes la vérité, je ne 
fuis qu’un peu de pouflîere 8c de cendre; 
vous êtes bon , je fuis mauvais ; vous 
ctes faint , je fuis profane ; vous êtes ri- 
che , je fuis miferable ; vous êtes la féli- 
cité ctcruelle , je fuis malheureux ; 
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être eft comme le ne'ant devant vos 



Ifa ' i . 40. 
Jeb , l8. 



yeux , Sc tous les hommes font devant 
vous comme s’ils n’e'toient point ; ah ! lî 
les étoiles ne font pas pures en votre 
prcfence, & iî vous avez trouvé de la cor- 



ruption dans vos Anges , comment ofe- 
rai-|e me préfenter à vos yeux ? moi qui 
ne fuis qu’un miferable pecheur ; Sc com- 
ment daignez-vous vous abaifler jufqu’à 
moi qui ne fuis pas digne de lever les 
yeux vers vous? non , Seigneur, je ne 
fuis pas digne que vous entriez dans ma 
mailon •, mais' dites une parole , ôc mon 
ame fera guérie. 



d' Amour. 



I 

! 

i 

I 



J E vous aime, ô mon Dieu ; je vous 
aime de tout mon cœur,de toute mon 
ame , de tout mon efprit , Sc de toutes 
mes forces ; oui , Seigneur , vous qui 
Jttn . x . connoiflfez toutes chofes, vous fçavez 
que je vous aime. 

Sol. ch. Oui certainement je vous aime,ô mon 
Dieu ; mais ces mouvemens de votre 
amour ne font que comme les premières 
flammes de l’embrafement que je fouhai- 
te qu’il excite dans mon cœur , ah ! Sei- 
gneur , donnez- moi pour vous toute la 
. tendreife Sc toute l’ardeur que je fou- 
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haite s & fi mes defirs n’ont pas encore 
toute la force & toute rétcnduë qu’ils 
doivent avoir , donnez à cette créature 
que vous avez comblé de, vos faveurs , 
toute la charité avec laquelle vous vou- 
lez qu’elle vous aime. 

O amour qui êtes toujours enflammé 
& toujours ardent ! 6 feu divin qui ne 



vous éteignez jamais ! ô mon doux Je- 
fusîô charité ! ô mon Dieu embrafez 



toutes les puiifancesde mon ame du feu 
facré de votte amour 5 faites qu’ellç en 
conferve toutes les flammes ôc toute la 
douceur , toutes les délices & toutes les 
tendrefles , afin qu’étant toute pénétrée 
de l’ardeur & de la fuavité de votre 
amour , elle vous aime , ô mon Dieu , de 
toute fa force , & avec routes les flam- 
mes de fa volonté -, qu’elle vous aime 
d’un amour accompagné d’une vive dou- 
leur de fes pechez paflez *, qu’elle vous 
aime avec ce profond re^eÂ & ce reli-» 
gieux tremblement qu’exige votre foU'î- 
veraine majefté de ceux qui l’appro- 
chent , Sc que cet amour plein de ten- 
drefle & d’ardeur ne laifle plus dans mon 
cœur ni dans mes fens aucune ouverture 
par où les amours profanes y puiflfut 
liroiiver de l’accèsj 
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Scfit mens du mala de en préfence de Jejks- 
Chrifl fins les Efpeces. 

L Qrfque le Prêtre qui apportera le 
faint Viatique entrera dans ma 
chambre , je dirai avec un defir ardent 
de le recevoir : Voici l’Epoux qui vient, 
allons au devant de lui ; voici l’agneau 
4P- de Dieu , voici celui qui ôte les pechez 
du monde ; réjouilTons-nous & treflail- 
lons de joye , & rendons gloire à Dieu ; 
'Afoc.i 9 car enfin le tems des noces de l’agneau 
cft venu j heureux ceux qui font appel- 
iez au feftin des noces de4’agneau. 
jr/«. ij. Voici l’epoux qui vient , voici notre 
9 . 41. 1 . £)j[ç^ ^ [g Dieu notre Sauveur , le Dieu 
Cen. ^n’a nourri dès ma plus tendre jeu- 

nefTè. 

lAnuh-B. Seigneur , vous qui êtes mon Dieu , 
vous venez à moi : le Centeniers’excufa 
de vous recevoir chez lui , en difant : Je 
ne plis pas digne cjne vous entriez^ dans 
ma maifon , mais dites feulement un mot y 
mon firviteurfera ^itéri ; & vous, Sei- 
gneur , vous venez a moi. 

Elifabeth s’écria, d’un ton de voix fort 
Jiaut : D' ou me vient cet honneur , que la 
mere de mon Seigneur me viftte , dc vous, 
Seigneur , vous venez à moi. 
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David, ’c raignit la prefence du Seigneur, ^ 

S>c ne voulut point permettre qu’on por- ». 
tât chez lui l’Arche du Seigneur, 6c vous 
vous venez à moi. 

Simon J’ierre fe jetta par terre , en di- Luc,^ ». 
fant ’.Eloignt'^voHS de moi , Seigneur , 
car je fuis un homme fc heur -y 6c vous , 
Seigneur , vous venez à moi. 

Ah ! venez. Seigneur 1 mon ame vous 
defire 5 il y along-tems que j’ai de/îré de ifaï. xt . 
manger cette pâque pour faire mon paf-£„f. 
fage. U 

Venez , Seigneur , je me fuis égaré 
pomme une brebis qui s’eft perdue > ve- 
nez chercher votre lerviteur. 

Béni foit celui qui vient au nom du «««a. 
Seigneur, honneur , falut 6c gloire à lui 
dans le plus haut des deux. 

O vous tous qui êtes fes Angea ador 
jrez-le -, venez , adorons-le , prolîernons- *. »4. g, 
nous devant lui jriéchilfons les genoux, 
pleurons devant le Seigneur qui nops 4 
créez ; car il ell le Seigneur notre Dieu, 

6 c nous fommes fon peuple qu’il nour- 
rit comme fon troupeau dans fes pâtur 
rages , 6c les brebis de fon bercail qu’il 
Conduit de fa main. 

O Seigneur , ayez pitié de moi -, levez- 
vous , &c venez me lecourir •, purifiez 6c 
tfkirez mon; ame,6cfaitçs qu’elle trou- 
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ve fa vie ik fa joye en vous , &c qu’e'rant 
comme rranfportce hors d’elle par l’ex- 
cès de fon ailegrefî'e , elle s’attache à 
vous par toutes fes puiflances,dc par tous 
fes mouvemens , à vous qui êtes mon 
tout , mon fouverain bien & mon uni- 
que félicité. 

O mon Dieu , tout devient doux en 
votre prtïence , & tout devient amer en 
votre abfence j c’eft vous qui rendez le 
cœur tranquille , & qui le comblez de 
paix & de joye -, tienne peut plaire long- 
tems fans vous , & que peut trouver d’a- 
mer celui qui fe plaît en vous ? &c qu’eft- 
ce qui peut être doux à celui à qui vous 
ne l’ctes pas. 

Ah , Seigneur ! quand viendra cette 
heure défi rable & ce moment heureux , 
ou vous me raffafierez pleinement de vo- 
tre préfence , & où , comme parle votre 

i.Coc.17» A / , ^ N 

,8, Apôtre , vous nous ferez tout a tous > 
£fh.^.6. jamais ma joye ne fera pleine & parfai- 
te , jufqu’à ce que je jouifle d’un u grand 
bien. 

'jtpoe.ti. Venez , Seigneur Jefus , defeendez 
ij*ï. comme une rofée s venez, le bien-aimé de 
mon ame , apprenez-moi où vous re- 
pofez , de peur que je ne m’c'gare -, don- 
Cânt. I. ne2-moi un baifer de votre bouche ; mon 
bien - aimé eft uoqr moi un bouquet 

dç 
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3 e myrrhe, il demeurera dans mon fein. 

J’entends la voix de mon bien-aimc 
qui me parle , & qui me die : levez- vous, 
retirez-vous dans le creux de la pierre , 
dans* l’enfoncement de la muraille -, mon 
bien aimé eft à moi, ôç je fuis à lui -, il 
fe plaît parmi les lys de la pureté Sc de 
l’innocence. 

]’ai cherché celui qu’aime mon ame, ^ . 

O • l> • ' ■ 1 

& je 1 ai trouve : qui me procurera le 
bonheur de vous avoir pour frere , de 
vous donner un baifer, ik d’etre inflruit ci>. s. u 
par vous ? 

Oanon divin Sauveur! quand vien-^^^.^ 
dra cet heureux moment , où vous rem- 4. (h. j* 
plirez le vuide de mon ame par votre 
préfence adorable , & que vous me ferez 
tout en toutes chofes. 

Je délire maintenant de vous recevoir 
avec tout le refpcdè & la dévotion qui 
vous eft duc , & je fouhaice que vous 
daigniez entrer dans ma niaifon ; mon 
* ame brûle du défit de recevoir votre 
faint Corps , & mon cœur d’être uni à 
vous. 

O.qu’heureufc eft l’ame qui ale bon- 
heur de recevoir dévotement fon Sei- 
gneur & fon Dieu ! 6 que le Seigneur 
qui la vificeeft grand ! que l’hôte qu’elle 
reçoit eft aimable 1 quç celui qui lui 

II, Part, Ç 
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vient faire compagnie eft doux ! que 
l'ami qui la vient voir cftfidele 1 que l’é- 
poux qui vient s’unir àelleell beau, & 
qu’il mérité d’être aimé plus que tout ce 
qui peut être aimé & déliré fut la terre ! 

O combien eft grande , Seigneur , l’a- 
bondance de votre douceur ineffable que 
vous avez cacHée , Sc que vous refervez 
pour ceux qui vous craignent ! 

S. Amb. Certainement mon cœur vous defîre , 
Seigneur , avec toute l’ardeur dont il eft 
capable > quand vous donnerez-vous à 
lui pour être par votre prefence adora- 
ble , fa joye , fa force & fa nourriture : 
pain délicieux , incorruptible aliment de 
nos âmes , faites que mon cœur vousre» 
çoive & qu’il vous mange j mais en mê- 
me-rems remplirez de vos douceurs 
ineffables êc de vos divines confolations 
toutes les puiffances de mon ame. Pain 
faint , pain pur , pain vivant qui êtes def-’ 
cendu du Ciel , & qui donnez la vie au 
inonde , venez dans mon cœur , de y 
vivez. 

Eft-il poftlble , 6 mon Dieu , que vous 
daigniez abaiffer votre incomprélienfible 
grandeur jufqu’à venir en moi qui fuis 
la plus vile de vos créatures 1 ô que votre 
bonté eft grande ! ô que j’ai de confu- 
^pn de vous y voir fji mal reçu ! je vowç 
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conjure de fupplcer à mon impuilTan- 
ce. Ecancdéja en moi par votre immen- 
sité , recevez-vous voiis-mcme en moi 
par votre grâce , & rendez-vous pour 
moi tout l’honneur que je vous dois. 

Y a-t-il quelque lieu en moi où puiflc 
venir mon Dieu ? le Dieu véritable qui 
a créé le Ciel & la terre: eft-il polîîble. 
Seigneur , qu’il y ait quelque chofe en 
moi qui puiflc vous comprendre ? vous 
que le Ciel & la terre que vous avez 
créez , ne font pas capables de contenir 
dans toute leur vafte étendue. 

Divin Jefus , vous êtes mon Sauveur, 
mon filuc , ma rançon j c’eft en vous 
fciil que je mers toutes mes cfperances, 
c’efl uniquement par la confiance que 
j’ai en vos mérités , que je defire entrer 
dans le fommcil de la mort , & que j’ef- 
pete être reçu avec vous dans le repos 
éternel. 

Sentimem du malade au moment de la 
Communion, 

P Endant que les aflîflans diront le 
Confiteor y Ÿtxcïtct&i mon cœur avec 
le plus de ferveur que je pourrai à la 
contrition & déteftation de mes pechez, 
3yanc une ferme coiîfiançe que- Dieu mç 

Ci) 
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es aUra pardonnez ; je dirai trois fois' 
avec le Prêtre , dans l’aveu & la con- 
noiffance de mon indignité : Seigneur , je 
ne fuis pas digne que vous entriez chez 
moi , mais dites feulement une parole , 
& mon ame fera guérie. 

Lorfque le Prêtre me prefentant la 
fainte hoftie me dira : Mon frere , rece- 
vez le Viatique du Corps de Jefus-Chrift, 
afin qu’il vous défende dans votre paf- 
fage contre la malignité de votre enne- 
mi , & vous conduife dans la vie éter- 
nelle , je répondrai Amen , confelïant & 
proteftantque Je crois fermement que 
ce qu’il me prefente eft le vrai Corps de 
Notre Seigneur Jefus-Chrift. 

" A^rh la CommHnion. 

A près avoir reçu le faint Viatique , 
j’entrerai dans un profond recueil- 
lement , penfant attentivement à l’au- 
gufte myftere dans lequel Jefus-Chrift fe 
communique à nous d’une manière lî 
merveilleufe & fi intime •, & m’entrete- 
nant amoureufement avec lui , je lui di- 
rai : Que le Ciel & la terre , & -tout çç 
qui y eft contenu vous loue , o mon 
I/. Dieu , & releve votre gloire dans }es fie- 
çks des fiecles j que toute la terre ypu§ 
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'adore ,Sc que l’on chante par tout des 
loiianges à votre Nom. 

D’où me vient ce bonheur , que mon 
Seigneiir 3c mon Dieu Ibit venu à moi ? ' '* 

je vous en rends mille aélions de grâces. 
Seigneur Dieu tout-puiiTant , qui êtes , A? «f. «»•' 
qui avez toujours été , 3c qui devez bien* 
tôt venir à moi pour m’attirer dans vo- 
tre royaume : O Seigneur , qui avez le 
domaine de la vie 3c de la mort fur tous sag, ts: 
les hommes j parlez-moi maintenant , >}• 
Seigneur,car votre ferviteur vous écoute, lôf 
^ Dites à mon ame , je fuis ton falut , & 
que tous ceux qui cherchent la perte de 4. 
ton ame loient confondus , & tombent 
enta préfence. 

Dites à mon ame , prens confiance , Matth, 
tes péchez te font remis. ^ 

Dites à mon ame ,c’eft moi-même qui 
efface tes ‘iniquitez pour me glorifier en 
toi,& je ne me fouviendrai plus de tes pé- 
chez } dites-lui , je ne te condamnerai g, 
point. II. 

Dites à mon ame , cette maifon eft Luf.i? ? 
aujourd’hui fanéfifiée ; dites-lui, tu fe- *** 
ras aujourd’hui avec moi en paradis. 

O mon divin Sauveur , vous êtes en 1 * 
moi ,& je fuis en vous ; je vous poffede, 
je ne vous quitterai point ; vous êtes en 
moi , Seigneur , je porte votre nom , 14 . 

C iij 
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comme vous appartenant > ne m’aban- 
donnez point. 

Demeurez avec moi , Seigneur , de 
4* peur que je ne m’endorme dans le péché, 
& que je n’y meure j demeurez avec moi, 
car le jour eft fur fon déclin , ôc la nuit 
approche. 

fj. ix. i. Demeurez avec moi , de peur que mon 

ennemi ne dife : j’ai prévalu lur lui , 
qu’il ne vienne ravir mon amc , & qu’il 
ne fe trouve perfonne pour l’arracher de 
les mains. 

rJ.i 7 .ïo. Demeurez avec moi , parce que mes 
forces m’abandonnent , que mes yeux 
ont perdu la lumière , que mes amis &c 
mes proches fe retirent de moi ,& que 
ceux qui cherchent à me perdre , me ten- 
dent des piégés. Seigneur mon Dieu , 
ne m’abandonnez pas , ne vous éloignez 
pas de moi , hâtez- vous , Seigneur , vous, 
qui êtes le Dieu de mon falut. 

Demeurez avec moi , parce que je vais 
bien-tôt m’endormir dans la pou(îïere,& 
demain fi l’on vient à me chercher, ja 
ne ferai plus. 

° Dieu, fe con- 
rnJu 'th. firme dans votre foi par le fentiment de 
**• votre préfence & de votre douceur } 
qu’elle fe fortifie dans votre amour par 
ces myfteres amoureux & ces Sacremens 
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^ugudes ; que les efFufions fecretes de 
votre amour ,&i’expericnce fenfible de 
vos délices , l’alTurent de votre préfencc 
fous ces voiles facrcz , & la rempliflent 
des fentimens qui puiffent être agréables 
à votre majefté. 

O feu divin qui brillez & brûlez tou- 
jours ! O amour qui ne ceflez point de 
répandre vos flammes ! ô doux Jefùs I 
O lumière de fagefle & de juftice , qui 
êtes le véritable pain de vie, en nous 
nourriflant de la fubftance de votre 
Corps & de l’eflence de votre divinité , 
fans fouffrir aucun changement , & fans 
recevoir aucune diminution ! 6 pain ce- 
lefte qui êtes tous les jours mangé , ^ 8c 
n’êtcs jamais entame , ni confume i 
éclairez- moi , embrafez-moi , fanélificz- 
moi comme un vafe de votre autel , par 
votre divin attouchements purifiez-moi 
de mes ordures 8c de mes infeélions s 
rempliflez-moi de votre grâce , & con--' 
fcrvez-moi dans cette plénitude jufqu’à 
ce que vous me combliez de votre gloire; 
que votre Corps 8c votre Sang , b mon 
divin JefuSjfoicnt raliment 8c le falut de _ 
monarae. Vous ayant mangé dans ce Sa- 
crement & reçu dans mon lein,que j’en- 
tre en participation de votre vie divine, 
& que mon être foit tellement tranf- 

C iiij 
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formé dans le vorre , que mon cœur , par 
une myderieufe tranfmiflîon , paffe dans 
votre cœur , afin que je ne fafle dès-à- 
prefent qu’un même efprit & un même 
Corps avec vous. 

s»l €b. Q Seigneur ! b efperance des Elus ! b 
force ! ô vertu des Saints î b mon Dieu 
qui êtes par votre prefence la lumière & 
la joye de mon ame 1 ô mon Dieu , que 
j’épuife tout mon cœur d’ardeurs & de 
flammes à force de vous aimer pour n’ê- 
tre pas tout-à-fait ingrat à l’excès de vo- 
tre amour qui m’a fi mifericordieufement 
prévenu. 

Que j’ai de regret de vous avoir con- 
nu fi tard , ô beauté fi douce & fi ma- 
jeftueufe ! ô lumière fi agréable & fi au- 
gufte ! ma vanité ôc mes autres paflions 
avoient formé comme un nuage épais 
dans mon ame , lequel cachoitàfes yeux 
la lumière de votre vérité & de votre 
juftice : qui eft-ce qui m’a guéri de cet 
aveuglement? qui eft-ce qui a dilfipé ce 
. nuage , & qui m’a tiré du profond abif- 
me ou je m’étois précipité? ahîc’eft vous, 
ômon Dieu ! c’eft vous. Seigneur, plein 
de clemence j c’eft vous , b mon divin 
libérateur ! je m’égarois de la voye de 
▼os divins commandemens , & m’éloi^ 
gnois devons , ôc vous avez eu la bonç 
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ide me pourfuivre & de m’arrêter dans 
macourfe, dd me tirer de mon égare- 
ment, & de me re'unir à vous-, je no 
vous invoquois point , & vous m’avez 
appelle j’ecois dans le néant du péché , 

& vous m’en avez tiré d’une feule paro- 
le i vous avez dit ^ que la lumière éclaire 
cette ame , & j’en ai auffi-tôt apperçu l’é- 
clat , & reffenti la chaleur -, c’eft par vo- 
tre grâce & votre milericordc que j’ai 
ouvert les yeux , & que je vois» Je vous 
en rends mille aâiions de grâces , 6 foleil 
des efprits ! ô douce lumière de nos 
cœurs l 

jiEle (T Adoration. 

Q U’eft-ce que rhomme,ô mon Dieu, 5 ^ 

_pour vous fouvenir de lui ? ou le 
hls de l’homme pour le vifiter comme 
vous faites ? 

Qu’eft-ce que l’homme ? pour mériter 5, 4.^., 7, 
que vous l’honoriez , & que vous dai- 
gniez appliquer votre cœur fur lui» 

Quelle merveille qu’un pauvre fervi- j 
teur mange , 6c fe nourrifle de fon Sei- 
gneur ! 

O bonté prodigieufe ! que vous, mon 
Seigneur, qui êtes le Créateur des efpritsy 
ne dédaignez pas de venir dans mon 
ame pour la çonfoler par la communie»: 

C\r 
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tion de votre divinité Sc de votre huma- 
nité , & pour la combler de biens dans 
fon indigence. 

Que vos œuvres font admirables, Sei- 
*• gneur , que votre main eft puilfante , & 
que votre fagelfe eft ineffable : vous ve- 
nez à moi , & vous voulez être à moi î 
vous m’invitez à votre facrée table > vous 
me donnez à manger une viande celefté, 
le pain des Anges , qui n’eft autre que 
vous - même , qui êtes le pain dcfceh- 
dii du Ciel ,'qui donnez la vie au mon- 
de : quelle douceur ne doit-ce pas être 
pour mon ame ! 

jiSie de Remerciement. 



î. Ue rendrai - je au Seigneur pour 
.Aà Gai. v,^tous lesbiens que j’ai reçu de lui ; 
il m’a aimé & s’eft livré à la mort pour 
moi 5 il vient de fe donner à moi , &c 
en s’y donnant il me remplit de grâces ^ 
& me donne un gage de la vie éternelle : 
ô mon ame , bénis le Seigneur j que tout 
ce qui eft en moi benifte fon faintNom: 
O mon ame , bénis le Seigneur , & n’ou- 
blie jamais les grâces qu’il t’a fait : Vierge 
fainte , Efprits celeftes , Saints & Sain- 
tes qui le voyez dans fa gloire, & qu£ 
jouiiïèz de lui , bçniffez-le. 
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Je vous bénis , & vous rendsgraces , ô 
divin Jefus ! pafteur éternel des âmes > 
de ce qu’e'tant pauvres &c miferables 
comme nous fommes dans ce monde , Ôc 
bannis de notre patrie , vous ne dédai- 
gnez pas de nous nourrir de votre Corps 
ôc de votre Sang précieux -, mon ame 
vous rend mille actions de grâces pour 
un lî grand don , de pour une confola- 
tion li iîgnalée que vous nous avez laif- 
fée dans cette vallée de larmes. Quoique 
je me donne tout entier à vous , je ne 
pourrai jamais vous tendre rien qui foit 
digne du foin que vous avez eu de moi i 
je vous bénirai , Seigneur , en tout 
teras , iSc vos louanges feront toujours 
en ma bouche ; mon ame ne mettra fa 
gloire que dans le Seigneur. 

de Demande. 

J ’Ai demandé une chofe au Seigneur î 
je la rechercherai uniquement ; c’eft 
d’habiter dans la raaifon du Seigneur 
tous les jours de ma vie , afin que je con- 
temple éternellement les délices du Sei- 
gneur, Voila , mon Dieu, la grâce que 
je vous demande ; & afin que je la mé- 
rité , augmentez en moi la foi , l’efpe- 
rancc & la charité j faites que je nepuif- 

Cvj 
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fe jamais vouloir que ce que vous voa- 
blez; donnez-moi ce que vous me com- 
AuguU. mandez,& commandez-moi ce que vous 
conf.i.i, yQ^J,.e 2 J ouvrez-moi les portes de la vie 
éternelle, que ma volonté foit toujours 
parfaitement conforme à la votre , que 
je ne deiîrc rien hors de vous , & que je 
n’aye de joye que pour ce qui m’unir à 
vous , & ne m’attrifte que de ce qui pour- 
toit me feparer de vous. 

Ce que je vous demande pour moi 
b mon Dieu , je vous le demande auflî 
pour tous les Fideles , & en particulier 
pour mes {5arens & amis , & pour mes 
ennemis ,lî j’en ai quelqu’un ) donnez- 
leur à chacun les grâces qui leur font 
ncceflaires , & faites leur connoître & 
accomplir votre volonté *, convertiflez 
les pécheurs , éclairez les infidèles , conr 
folez les affligez , donnez le repos éter- 
nel aux âmes des Fideles trépalTez. J’ai 
mon Dieu, une parfaite confiance, que 
vous m’accorderez dans ce moment tou- 
tes leschofes que j’ofe vous demander ; 
car que pourriez-vous me refufer après 
vous être donné vous-même à moi ? 
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jiSle d’Ojfrande. 

R Ecevez-moi , Seigneur , afin que je H 
vive , & ne permettez pas que je 
fois confondu dans mon attente ; je fuis 
tout à vous , daignez , s’il vous plaît , me 
recevoir , afin qu’il n’y ait rien en moi 
qui m’empêche d’accomplir fidelemenc 
votre volonté je m’offre entièrement à 
vous, daignez me recevoir ; je vous offre 
mon corps préfentement confacré par 
votre préfence •, je vous offre mon amc 
& toutes fes puiffances ; je vous offre 
mon cœur pour vous aimer & vous 
craindre •, je vous offre ma mémoire , 
pour ne me fouvenir que de vous j mon 
efprit , pour contempler vos beautez j 
mes yeux , pour verfer des larmes fur 
mes pechez : je vous fais un facrifice 
de mon être , je me foiimers en toutes 
chofes à votre fainte volonté , & j’ac- 
cepte de tout mon cœur , en efprit de 
penitence , la mort à laquelle vous m’a- 
vez condamné. 
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Priere cfa^lon de grâces,, frife des 
Pfe^umes. 



ff. iij. 



Q Ue rendrai- j e au 
^Seigneur pour 
tous les biens dont 
il m’a comblé. 



Je prendrai le cali- 
ce du falut i & j’invo- 
querai le Nom du 
Seigneur. 

Je lui rendrai mes 
vœux en préfencc de 
Ion peuple : c’eft une 
choie précicufe de- 
vant les yeux du Sei- 
gneur , que la mort 
de Ces Saints. 

Vous m’avez con- 
duit , Seigneur , de 
rien ne m’a manqué, 
y/. lot. Vous ne- m’avez 
point traité félon mes 
pechez , & vous ne 
m’avez pas puni félon 
la grandeur de mes 
iniqiiitez. 

Mais autant que le 



y r^yid retri-m 
^ huam Do- 
mino pro omnibpfs 
cfiiét ntribuitmi- 
hi. 

4. Calicem Jk- 
lutaris accipiam ÿ 
& nomen Domini 
invocabo. 

$• I^oia me A 
Domino reddam 
coïÀm omni popu- 
lo ejus : pretiojâ 
in confpeblu Do- 
mini mors JànClo- 
rum ejus. 

i.Dominui régit 
me y & nihil rni- 
hi deerit. 

10. Non fecun- 
durn peccAta nof- 
trafecit nobis ^ne- 
que fecundurn ini- 
quitAtes nofiras 
retribnit nobis. 

II. Omnium 
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Jècmdim altim- Ciel eft élevé au def- 
dinem coeli k ter- fus de la terre , autant 
ra , corroboravit votremifericordeaétc 
' mifericordiarn grande fur moi. 
fuam fuper timen- 
tes fe. 

1 2. Quantum Autant que le Le- 
difiat ortHS 'ab vant eft éloigné du 
occidente ; longe couchant, autant vous 
fccitk nobis ini~ avez éloigné de moi 
^uitates nojlras. mes pechez. 

13. Quomodo Et comme un pere 

miferetiir pater fi - a une compalïîon plei- 
itorum y mifertits ne de tendrefte pour 
tfi Dominus ti- fes enfans , ainfi , Sci- 
mentibus fe,quo- gneur , vous avez eu 
niamipfe cognofi compaffion de moi ; 
clt figmentimnof- parce que vous con- 
trum. noiftez ma fragilité, py ^ 

1 y Qui exaltas Vous m’avez retiré 
me de partis mor- des portes de l’enfer 
fis , ut annuntiem pour me faire chan- 
omnes laudariones ter vos loiianges. 
tuas in partis filia 
, S ion. 

■j.DirupiJliyDo- Vous avez rompue/. i 
mineyvincula mcUy mes liens , o mon 
tibi fac ificabo Dieu, je vous facri- 
hojliam laudis. fierai une hoftie d’ac- 
tion de graces,& j’ift- 
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tum fuum. toute l’c'tcrnité. 

%. Et mijèricor- Votre bonté, Sei-py. 
dia tua fubfiejus. gneur , & votre mifé- 
tnr me , omnibus ricorée m’ont accom- 
diebus vitA mcA. pagne durant tout le 
cours de ma vie. 

9, Et ut inhabi- Et)’efpere que vous 

tem in domo Do- me conduirez enBn 
mini\in longimdi- dans votre celefte de- 
nemdierum. meure, pour y habi- 
ter dans toute l’cter- 
nité. 

X, Exaltabo te y C’eft pourquoi jcTf.ta: 

Domine, qmniam chanterai vos loüan- 
fùfcepijh me. ges ; )e vous offrirai 

15. Vt cantet des Cantiques éter- 
libi gloria mea,& nels dans le fejour de 
non compungar , la gloire, lorfque )e ne 
Domine , Deus ferai plus expofé aux 
meuf y in Atemum miferes de cette vie 
confitebortibi. oiii , mon Dieu, )e 

vous rendrai d’eter- * 
nelles aélions de grâ- 
ces, & dès mainte- 
nant. 

I . Benedicam Je vous bénirai en pJ. ji; 
Dominum in om- tout tems ; vos loüan- 
ni tempore y fem- ges feront toujours 
per laus ejus in dans ma bouche. 
ore meo. u 
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Mon ame le glori- a* In DowtnQ 
fiera dans le Seigneur. UudabÎMr anirrut 

mea. 

Je vous louerai , i . Confitebor 
Seigneur , de toute bi ^ Dominetinto- 
Paffcétion de mon to corde meo\nar~. 
cœur i je raconterai rabo ornniamira~ 
toutes vos merveilles, btlia tua. 

Je me réjouirai en 2. Laiabor & 
vous qui êtes le Très- exultabo in te y 
haut *, je célébrerai pfallam nomini 
votre Nom par mes tuo Altijfme. 
cantiques. 

?/. IJ7. Oüi,ievous loiierai, i. Confitebor 
Seigneur , & je vous tibi y Domine y in 
rendrai des allions de toto corde meo i 
grâces de tout mon quonium audijH 
cœut , parce que vous verbn oris msi. 
avez écouté les paro- 
les de ma bouche. 

Je chanterai des 2. In confpeSht 
* ■ hymnes à la vûè' 4 es Angelorum tuorü 
Anges; je vous adore- p/allam tibi \ado- 
rai dans votre faint rabo ad Templum 
Temple , & je bénirai pinüim mum , & 
votre Nom. confinbor nomini 

Mo. 

Parce que vous m’a- In quacumque 
vez exaucé lorfque je die invocavero te y 
■ vous ai invoqué , & exatidi me : muU 
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np'icahis in ani- que vous avez répan- 
ma ma virmtem. du dans mon arae une 
force merveilleule. 

Continuation du même Jujet. 

I. c Xaltabo te, -Ê E vous glorifierai, pf. 

Deus meta J o mon Dieu , o 
rex : 0 " benedi- mon Roi , & je be'ni- 
cam nomini tuo rai votre nom a prc- 
in Jaculum & in fent , & dans tous les 
JdcHlum factili, fieclcs des fiecles. 

2. Confitebor Je vous rendrai gra- Tf- Un 
ijHoniamexAudif- ces de ce que vous 
ti me J & fuüui es avez entendu ma 
mihi in falntem. pricre -, & que vous 
êtes devenu mou fa- 
lut. 

1 o. Confitean- Que tous vos ou- T>f. i 44 <iL 
turtibi i Domine, vrages vous louent, 
omnia opéra tua : Seigneur , & que vos 
& SanEli tai be- Saints vous beniffent. 
nedicant tibi, 

II. Gloriam re- Qu’ils publient la 
gni tui dicenti & gloire de votre royau- 
pountiam marn me •, & qu’ils annon- 
loejuentur. cent votre puiffance. 

12. Vt notam Afin de faire con- 
fAciant filiis ho- noître aux enfans des 
minum potentiam horruncs votre force 
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invincible -, & la 

fplcndeur magnifique 
de votre glorieux ré- 
gné. 

Que tous les Rois 
de la terre vous 
louent , Seigneur , 
qu’ils chantent dans 
les voyes du Sei- 
gneur , en difant, la 
gloire du Seigneur eft 
vraiement grande. 

Enfin que toute chair 
benifle le Nom du 
Seigneur dans tous 
les hecles. 

QQ’Ifraël chante 
maintenant , ôc dife : 
fi le Seigneur n’eut 
etc avec nous lorfque 
nos ennemis s’éle- 
voient contre nous, 
ils nous eufient dévo- 
rez tout vivans. 



Béni foit donc le 
Seigneur qui ne nous 



luam , & gloriam 
magnifictmiA re* 
gni tui^ 

5. Confiteamup . 
tihiy Domine i om- 
nes Reges tcrrA, 
quia audierunt 
verba arts tnt. 

6 . Et cantent in 
viis Dominiyqm^ 
niam magna, eji 
gloria Domini. 

22. Et benedi- 
cat omnis caro no- 
mini fan£lo in fît- 
cnlum , & in fa- 
cul um ftculi. 

1. NiJi quia Do- 
minas erat in no- 
bis , dicat nune 
Ifraél : nifi quia 
Dominas erat in 
nobis. 

2. Cam ex ar gè- 
rent homines in 
nos y forte vivos 
deglatijfent nos. 

yBenedi^us Do- 
nànas,qui non de- 
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'dit nos in captio- a pas livrez en proye 
nem dentibus eo~ pour erre dévorez de 
mm. leurs dents. 

6 . Anima nof- Notre ame s’eft faû- 
na ficut Pajfer vce comme un oifeau 
erepta efl ; de la- qui échappe du filet 
ijueo venantinm. des oifeleurs. 

j-Laqueuscon- Le filet a été btifé, 
p^ims efl y & nos &c nous nous fomraes 
liberati fumas, échappez. 

8. Aijutorium Parce que notre fe- 
noftrum in norni- cours a été au nom du 
ne Domini , qui Seigneur , qui a fait 
fecitcœlum & ter- le Ciel & la terre. 
ram. Juftes , chantez les pp jt. ,, 

I . Exultate jufli Ipiianges du Seigneur 
in Domino , rec- avec joye ; car c’eft 
tos decet collau- à ceux qui ont le 
datio. cœur droit de le 

loiier. 

2. Confitemini Louez le fur la har^- 
Domino in citha.- pe ; faites retentir de 
ra : in pfalterio faints airs fur les inf- 
decem cordamm trqmçns de mufique. 
pfallite illi. 

3. Cantate ei Chantez à fon hon- 

canticum novum , neur un nouveau can- 
bene pfallite ei in tique ; celebrez fa 
fvocijferatione. gloire par de juftes 

concerts d’inftrumeq? 

^ de voix,} 
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Vf-îi’ Publiez avec moi la Magnificate 
grandeur & la magni- Dominum mecun;» 
ficence du Seigneur j & exalternus no- 
cclebrons cousenfem- men ejusin idip- 
ble la gloire de fon Jkrn. 
faint Nom. 

Tf, io«. Rendons gloire au i. Confitemini 
Seigneur , parce qu’il Domino quant am 
ell bon , parce que fa bonus , qmniam 
mifericorde eft c'ter- in ftculum mife~ 
nelle, ricordia ejus. 

Qiie ceux ■ là pu- a. Dicant mine 
blient la gloite de ion qui redempti funt 
Nom qu’il a rachetez a Domino , quos 
des mains de leur en- redemit de manu 
nemi ; & qu’il a raf- inimici & de re~ 
femblez de divers gionibus congre- 
pays pour en faire guvit eos» 

Ion peuple. 

Q^e les mifericor- ai. Confiteantur 
des du Seigneur Domino mipri^ 
Ibient le fujet de leurs cordie ejus, & 
louanges : qu’ils ra- mirahilia ejus fim 
content les mcrveil- liis hominum, 
les qu’il a fut en fa- 
veur des enfans des 
hommes. 

Qu’ils lui offrent des a z. Etfacrifi cent 
facrifices de loiiange ; fàcrificium lau~ 
& qu’ils publient (es dis '& annuntient 
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çperd ejus in œuvres avec allc- 
exultatione. greffe. 

I. Ldudate pue- Loiiez le gagneur , Pf> •>»< 
ri Dominumylau- vous qui êtes les fer- 
date nomen Di- viteurs ; louez le notn 
mini. du Seigneur. 

i.Sit nomen Do- Dites que le Nom 
mini benediButn , du Seigneur foit béni 
€X hoc nunc & dès maintenant , & 
ufjjue in faculum. dans toute l’éternité. 

* In noüibus Beniffez-le en éle-P/njj 
extollite manus vant pendant la nuit 
verras in fanEta , les mains vers fon 
& bénédicité Do- fanéiuaire» 

Tfiimm, 

%. Qui flatis in Loiiez fon faint 
domo Dornini , in Nom , vous qui de- 
atriis domus Dei meurezdansla maifon 
riojiri. du Seigneur , Sc dans 

l’enceinte de la de- 
meure de notre Dieu. 

3. LaudateDo- Loüéz-le parce qu’il Pf lUi’ 
minum quia bofus efl: bon ; chantez des 
Dominm ; pfalli- cantiques à la gloi- 

te nomini ejus , re de fon nom •, parce 
quoniam fuave, qu’il eft plein de dou- 
ceur. 

4. Diciintnitnc Que tous ceux qylT’/ry, 
qui timent Dorni- craignent le Seigneur 
mm^ quoniam fn Je loiient > & qu’ils 
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publient maintenant feculum miferi'^ 
qu’il eft bon , & que cardia ejus. 
fa mrfcricorde eft e'cer- 
nelle. 

Tj.ne. Lo'iicz le Seigneur , x, Laudate Do* 
parce qu’il eft bon de minttm , <jmniam 
chanter des cantiques bonus efi pfâlmusi 
à fa louange ; & qu*il D:o naîtra fit ju- 
n’y a rien de plus cunda dccoraque < 
doux , ni de plus laudatio. 
agréable qne de le 
louer. 

P/: *48. Louez le Seigneur, j.Liudate Do* 
vous qui êtes dans les minurn de cælis ; 
cieuxjloiiez-ledans le laudate eum in 
plus haut du firma- excelfis. 
ment. 

Louez le , vous qui 2. Laudate euvt 
êtes fes Anges; louez- omnes Angeli 
le, vous qui êtes fes ej us i laudate eum 
puiffances. omnes virtutes 

ejus. 

Que le Soleil , la 3. Laudate eum 
Lune , les étoiles , les Sol & Luna,lau- 
cieux des cieux , & date eum omnes 
les eaux qui font au- ftelU & lumen. 
deftus des airs, louent 
le nom du Seigneur. 

Que les montagnes, 4. Laudate eum 
le$ colines , les arbres cœli ceelorum , cÿ* 

aqu4 
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omnes fruitiers , & tous les 
fuper calos fum , cedres -, les bêtes fau- ’ 
laudent ' mmen vages , & tous les ani- 
Domini. maux domeftiques , 

9. Montes & les reptiles 8 c les oi- 
omnes colles , li- féaux , les Rois de la 
gna fruEliferay & terre , & tous les peii- 
omnes cedri, pies , les jeunes hom- 

10. Beflid & mes , les filles , les 
ttniverfa pecora > vieillards & les en- 
Jèrpentes & valu- fans , que tous louent 
cres pennatd. le'nom du Seigneur , 

ji. Reges terrdi^pzTCt qu’il n’y a que 
tir omnes populi , le Seigneur . dont le 
principes , & om- nom *foit vraiment 
nés judices terrd. grand, 

11. Juvenes 
virgines fines cum 
junioribiis lan~ 
dent nomen Do- 
mini , cjuia exal- 
tamm ,efi nomen 
ejus filins. 

I. LéMtdateDo~ Loiîez le Seigneur 
minum in SanSiis dan' fon fandtuaire i 
ej us , laudate eum loüez-lc dans le fit" 
infirmamentovir- marnent où c'clate la 
tutis ejus. puilTance. 

Laudate eum in Loüez-Ie dans les 
njirmtibus ejus y merveilles qu’il a fait ; 
//. Pm, D 
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loüez-le félon fa gran* Uudate eum fecnn^ 
deur.qui n’a point de dUm multstudi^ 
bornes. net» maernitudinis 

ejus. 

vtut, J-; Rendez hommage à 4. T>ate magni- 
la gloire de notre ficennamDeonof< 
Dieu i les œuvres de tro , Dei perfcàa 
notre Dieu font par- fu»t opéra, & om- 
faites > routes fes nés via ejus judi- 
voyes font pleines dicia , Deus fide-* 
d’équité j il eft fidele Us , & abfcjue uli 
dans fes promeflfes : lainiejuitate yjuf- 
il eft éloigné de toute tus & re^tts. 
iniquité , il eft rempli 
de juftice & de droi- 
ture, 

?/. uof Que tout ce qui vit 5. Omnis fpirtT 
& qui refpire , lolie le tus laudet Domj-f 
Seigneur. num. 
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SEPTIE’ME JOUR. 

Du Sacrement de l’Extrême>-Ondion, 



La Prati(jae de conférer ce Sacrement 
aux malades , pour les fortifier contre 
les attaejues , & les furprifes des enne^ 
mis de notre fitlut, a commencé dans 
rEgl.fi dès le tems des apôtres. 

N otre Seigneur Jefus-Chrift ayant 
choid douze Apôtres pour les en- 
voyer dans le monde , pour y prêcher 
l*Evangile , & annoncer à tous les peu- 
ples les veritez du faliit , il les ralfeni- 
bla un jour tous , dit l’Evangelifte faint 
Marc , & leur ayant donne' puiffance fur 
lesefprits impurs, il commença à les en- 'i- 
voyer deux à deux. Etant partis pour 
remplir 4eur miflîon , ils prcchoient aux . 
peuples, ils leur difoient qu’ils fiffeot 
pénitence , ils chaffoient les démons , 
ils oignoient d’huile les malades ,& lei 
guériffoient. 

Scion les Peres du faint Concile dç „ 
Trente, norre Seigneur Jefus-Chrift , / £x,î 
par ces on fiions qu’il avpjt prdonnez à 
les ^p.trçs d’employer pour la guérifoa 
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des malades , vouloir infînuer , & don- 
ner comme une figure du Sacrement de 
I Ëxcreme-Onâion <ju’il devoir laififer 
dans fon Eglife , plus pour la gucrifon 
des maladies fpirituelles de nos âmes , 
que pour la guérifon des maladies de 
nos corps. 

Ayant depuis e'eabli ce Sacrement , il 
Ta fait publier & recommander aux F^ 
deles par fon Apôtre faint Jacques qui 
nous en parle en ces termes ; Quelqu’un 
eft-il malade parmi vous ? qu’il faffe 
venir les Prêtres de l’Eglife , & qu’ils 
prient pour lui , l’oignant d’huile aq 
nom du Seigneur , & la priere de foi 
fauvera le malade -, & s’il eft en e'tat de 
péché , fes pechez lui feront remis. 

Par ces paroles , dit encore le faint 
Concile , que l’Eglife a reçûës comme 
de main en main des Apôtres , elle 
a ^pris elle-même , & nous a enfuite 
enfeigné quelle eft la matière ,1a forme, 
le Miniftre & l’effet de ce Sacrement fa* 
liuaire -, que la matière c’eft l’huile bé- 
nite par l’Evêque. L’huile en effet re- 
prefente fort juftement la grâce du faint 
Efprit dont l’ame du malade eft comme 
ointe invifiblcment i que la forme con- 
fifte en ces paroles , par çette onftion ; & 
(^uc [ç Miniftre c’çft le Prêtre } & ^u’en- 




sonSalüt f7 

fin l’effet de ce Sacrement eft la rcmif- 
fion des péchez par le moyen de la grâ- 
ce fandfifîante qui eft q||ipimuniquée à 
celui qui le reçoit. 

C’efl ce qu’innocent Premier qui 
rempliifoit la Chaire de faint Pierre dans 
le 4. fîecle, où les Religionnaires mê- 
me conviennent que l’Egiife étoit enco- 
re dans toute la pureté de fa foi , a décla- 
ré. Ce faint Pape dans fon Epître à De- 
cence , Evêque d’Eugubio en Italie ,qui 
lui avoir demandé quelques éclaircHte* 
mens fur cet endroit de l’Epître de faint 
Jacques , répond , &: dit qu’il elt fans 
aucun doute que cet endroit doit être 
pris &■ entendu des Fidèles, lorfque fui- 
vant qu’il a toû‘)ours été obfervé dans 
l’EgIife,ils font oints parle Prêtre d’huile 
fâinte qui a été benite par l’Evêque. 

Cette onction élevée par notre Sei- 
gneur Jefus - Chrift à la dignité de Sa- 
crement a été en ufage dans tous les 
tems. Cet ufage a commencé dès le 
tems des Apôtres , comme les pa- 
roles de faint Jacques le juftifient, & 
depuis il a toujours été obfervé , tant 
dans l’Eglife Grecque (4) que dans l’E- 
glife latine. 

(.<;Les Luthériens ayant fait prefentet i Jeremie, fé- 
cond Patriarche des Grecs , pat le ntoyen H'un hom- 

D iij 
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yS Moyens pour assurer. 

Dans les premiers fiecles de l’Eglifc 
où les miracles croient fort ordinaires, 

( Dieu ayant tsçulu employer ce moyen 
pour operer la convcrîîon des Juifs ôc 
des Gentils , & pour affermir les Fidè- 
les dans la foi ) les maladies du corps 
croient très - fréquemment guéries par 
cette onélion , aullî-bien que celles de 
l’ame *, mais depuis que prefque tous les 
peuples du monde ont été convertis à la 
Religion Chrétienne , & que la foi a été 
fi puillâmment établie , les miracles 
font devenus plus rares , & ainfi l’effet 
de ce Sacrement n’eft pas à préfent dans 
le cours ordinaire de rendre la frnté du 
corps au malade •, mais il produit infail- 
liblement la guérifon dcj’ame , lorfque 
le malade le tc.^oit avec les difpofitions 
qui font requilcs : SJ in peccatis fit, 
minentur et. 

me de ’eurfeâe qui éto't à Conftantinople i U fuite 
de rAraH'afl’adcor de l’Errij-ereut t leur C'irifeffion 
de Fci d’Ausbourj ; , pour l’engiger à l'approuver > 
& l'attiter dans leur parti , ce Tairiarche loin de lea 
fatiifaire > combattit .fortement leurs erreurs 8c de 
bouche 8c par écrit j 8c en ce qui regarde l’ufage du 
Sacrement de l’Extrême Onélion , 8c ie« autres Sa- 
cremeni que l'Eglife Romaine rtconroù • 8c que lea 
Proteftans combattent , il déclara 8c foûiint fçavam- 
menc que l'Eglife Gtecque n’avoit point â l'égard de 
ces Sacrement d'autres f-ntimens que ceux de l’Egli- 
fe Romaine”, & que la Tradition en venoit des Apô- 
tres 8t étoit la même dans l’une 8c dani l’.tuire 

Eglife. .dfla &■ feriftaThtol. y-iirtemb. ér TAtriéT^ 

Confiant. d,Jtrtm.*b «b no ij;*. 4».i}*it 
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Mais quoique l’cfFec de ce Sacrement 
ne foit pas de procurer ordinairement 
la gucriion des maladies corporelles > 
n’étant pas toujours un bien pour le ma- 
lade , il eft vrai néanmoins qu’il en eft 
quelquefois la caufe , lorfqu’il plaît à 
Dieu de fe fervir de la guérilon du corps 
pour procurer la guérilon de l’ame, ou 
pour d’autres fins qui regardent fa gloi- 
re ; mais ce qu’il y a de certain, c’eft qu’il 
produit prefque toujours un fécond effet 
corporel en ceux qui font bien difpo- 
fez , lequel confifte dans une cfpecc de 
foulagcment qu’il procure au malade ch 
lui donnant des forces , & lui faifaiit 
trouver de la confolation au milieu me* 
me des plus grandes fouffranccs , & aile- 
vabit eum Domintis. 

' Telle a éréja bonté infinie de notre 
^ivin Rédempteur , dit le Concile de 
Trente, & le foin qu’il a eu du fafut de 
fes fervitcurs. Pour cet effet il a voulu 
les pourvoir en tout rems de remedes 
falutaires contre tous les traits de leurs 
ennemis ; car comme il a préparé dans 
tous les autres Sacremens de puilTans fc- 
cours aux Chrétiens pour fe garentir pen- 
dant leur vie , & fe mettre à couvert des 
plus grands -maux fpirituels , il a voulu 
auifi les munir &■ les fortifier à la fin de 
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8o Moyens pour assurer 
leur coiirfe ,du Sacrement de l’Extrcme* 
Ondlion , comme d’une forte & a{Tu- 
rce defTcnfe. 

Quoi qu’il n’y ait point de tems du- 
rant toute notre vie , où notre adverfairc 
ne cherche & n’épie toutes les occafions 
de devorer nos âmes , il eft pourtant 
vrai de dire , qu’il n’y a aucun tems au- 
quel il employé avec plus de force , Si 
d’attention fes rufes & fes furptifes pour 
nous perdre Sc nous faire déchoir, 
s’il pouvoir , de la confiance que nou^ 
avons en la mifericorde de Dieu , qué 
lorfqu’il nous voit prêts à fortir de 
ce monde. 

C’eft Pf’ur fe précautionner contre 
les fiirpriles de cet ennemi redoutable de 
notre falut , que les Saints ont toujours 
été fi foigneux de fe faire adminiftrer ce 
Sacrement à l’extremité 'de leurs ma- 
dies. 

De Saint Anmin. 

S Aint Antonin , Archevêque de Flo-' 
rence , ayant gouverne le troupeau 
que Dieu lui avoir confié avec un zelc 
merveilleux & une fageffe admirable , 
tomba malade d’une fièvre qui d’abord 
parut être de peu de confequencc , mais 
qu’il jugea neanmoins devoir le conduite. 
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au tombeau. Quelque;c/îperance que fes 
aiuis lui donnaÏÏent d’une prompte gué- 
rifon , la fièvre ayant augmentée , fon 
unique attention fut de penfer & de fe 
difpoler plus particulièrement à la mort. 

Pour cet effet il voulut recevoir le faine 
Viatique , & enfuite l’Extrême-Onélionî 
& après les avoir reçus , il rendit fon 
cfprit à Dieu , en proférant ces paroles 
du Prophète : Je tiens toujours mesij. 
yeux élevez vers le Seigneur, dont j’at- 
tens tout mon fecours , parce que c’efl 
lui qui dégagera mes pieds des piégés de 
mes ennemis. 

Saint Guillaume , jinhevêque de 
Bourges, 

N Ous lifons de Saint Guillaume , 
Archevêque de Bourges ,qu’ayanc 
appris par une révélation le jour de fa 
mort , il alla auffi-tôt à l’Eglife de faine 
Eftienne , pour faire part à fon peuple s»tU, 
de cette nouvelle, & pour y prêcher 
Ion fa coutume , c’étoit le jour de l’Epi- 
phanie, Tous ceux de la ville y accouru- 
rent, par l’eftime finguliere qu’ils avoient 
de leur faint Prélat. Etant donc monté ’ 
en chaire , il leur dit , que lui reftant 
peu de jours à vivre , il venoit pour U 
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Sx Moyens pour assurer 
dernière fois leur annoncer les veritez 
qu’il leur avoir tant de fois prcchc'es. Il 

{ >rit pour texte de fon dilcours ces paro- 
es de l’Apôtre faim Paul : Hora eft Jam 
nas de femno fUrgere. Le tems prctfe , & 
l’heure eft déjà venue de nous réveiller 
de notre afloupilTement -, fur quoi , après 
leur avoir reprefenté le malheur de cet 
alToupiflcment fatal dans lequel une amc 
fe trouve plongée par fes pechez , il les 
exhorta à faire une prompte pcnitence , 
à demeurer fermes & conftans dans la 
foi , à le tenir dans une attention &c une 
vigilance continuelle , afin de ne point 
fuccomber aux tentations qu’il pré- 
voyoit leur devoir arriver , lorlqu’il les 
auroit quittez , à être toute leur vie fi- 
dèles dans l’obfervance des Comman- 
demens de Dieu &c dans la pratique 
des vertus chrétiennes. Enfin après leur 
avoir dit tout ce qui fe peut de plus fort, 
de plus touchant & de plus pathétique , 
pour les encourager à la perfeverance , 
il ajouta que l’unique peine qu’il rellcn- 
toit en les quittant , étoit la crainte qu’il 
avoir que cette parole d’un Prophète , 
dont Jefus-Chrift s’eft fait l’application • - 
7 par rapport à fes Difciples,Perf«/f Pafio- 
^ rem (T di fpergentur oves g*‘egis ; Lc 
Pafteur fera frappé , & les brebis du 
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troupeau feront difperfées , ne fe vérifiât 
à.leur e'gard. Il leur donna enfuitc fa be- 
dii^Iion , leur dit le dernier adieu., tous 
fondant en larmes , & pouffant des cris 
dans toute la ville ,oui marquoient l’ex- 
cès de leur douleur. Il fe retira delà dans 
fa maifon , où fa maladie s’augmenta -, 

Sc fc trouvant atténue , il demanda l’Ex- 
treme-On^ion. Il reçut aullî le faint 
Viatique , à genoux , dans des fentimens 
d’une dévotion Sc d’une pieté extraordi- 
naire. Après avoir reçu ces Sacrcmens , 
il voulut qu’on l’étendit fur la cendre , 
vêtu de fon cilicc. Enfin ayant prononcé 
les premières paroles de matines qu’il 
vouloir encore reciter , il rendit foa 
ame à Dieu le lo. Janvier. 1109. 

De Saint Malachie , Evêque & • 

Primat iC Irlande. 

N Ous apprenons de faint Bernard g . 5 ,^ . 

dans la vie qu’il a écrite de faint «» vità ■* 
Malachie , Evêque Sc Primat d’Irlande, 
qui étoit |fon ami intime , que ce Saint j'* 
ayant ardemmanr defiré de mourir à 
à Claijvaux , partit d’Irlande & s’y ren- 
dit , au grand contentement de faint 
Bernard, & de tous fes Religieux, qui 
le reçurent avec une joye indiciblcî 
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84 Moyens pour assurer 
O queccjOur,dit S. Bernard, fut un grand 
jour de lumière pour Clairvaux , lorfque 
le S. Prélat y arriva. Ce fut vraiment uti 
jour du Seigneur, un jour de joye &c d’al- 
legreffe. Avec quelle legereté, avec quel- 
le vîtelfe , tout foiblc & tout languif- 
fant que j’étois , allai-je au devant de 
lui ? avec quels tranfports de joye eft- 
cc que je l’cmbraiTai , regardant comme 
une grâce qui nous venoitdu ciell’hon^ 
neur de recevoir un tel hôte ? que les 
jours que je palFai iavec lui me furent 
doux ; ils furent pour moi des jours de 
fete & de réjouifïance ; mais qu’ils du- 
rèrent peu ! quatre ou cinq jours s’étant 
ainfi pallèz dans la joye , arriva la fo- 
Icnnité de l’Evangelifte faint Luc , où il 
dit !a MelTe Conventuelle avec fa pieté 
& fa dévotion ordinaire. Au fortir de 
l’Autel , la fièvre le prit , &il fe mit au 
lit. Les Freres auflj-tôt s’appliquèrent 
à chercher & à préparer des remedes 8c 
comme ils s’emprellbient de lui procu- 
rer tous les foulagemens qu’ils pou- 
Toient , il leur dit : tout ce que vous 
pourrez faire , fera inutile , je fuis sur 
que cette maladie doit fe terminer à la 
mort. 

Ceux qui étoient venus avec lui , 
lui ayant reptefenté , que non feulement 
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U n’y avoit rien de defefperé dans fon ^ 
mal , mais qu’il n’y avoit pas meme le 
moindre figne de mort : foyez-cn affû- 
tez , leur dit-il , que le jour qui doit me 
ieparer de vous , eft proche -, vous fça- 
vez qu’il y a long-tems que je le dcfire 
ce jour , parce que je Içai qui eft celui 
à qui j’ai confie mon dépôt , & je luis 
affuré qu’il eft affez piiiffant pour me le *• 
garder jufqu’au grand jour, où le jufte ' ’ * 
Juge rendra à chacun félon fes œuvres •, 
il m’a déjà accordé partie de ce que j’ai 
defiréjôc je me confie qu’il ne me fruftEe- 
ra pas de ce qui refte encore. Sa m^^i- 
corde m’a conduit jufques dans ce lieu , 
où je lui avois demandé de- finir ma 
courfe -, me refufera-t-il d’arriver au 
terme auquel j’ai toujours afpiré ? \ 

Je vous dis donc,fties frères , qu’à l’é- 
gard de ce corps mortel , c’eft ici le lieu 
de mon repos , & pour ce qui eft de 
mon ame , le Seigneur qui fauve ceux 'Pf- «<•/• 
qui efperent en lui y pourvoira. Souve- 
nez-vous feulement de moi après ma 
mort i car je fuis petfuadé que les 
morts peuvent recevoir de grands fe- 
cours des vivans par leurs prières. Il fça- 
voir , en nous parlant de la forte , dit 
faint Bernard , que le joiu: auquel il dé- 
voie nous être enlevé , étoit proche > 



t 6 Moyens pour assurer 
c’eft pourquoi il demanda d’ccre ointdc 
l’huile facrce. 

Les Frcres auflî - tôt s’aiTcmblerent 
pour lui aller adminiftrer ce Sacrement 
avec plus de folemnité ; nui s il ne per- 
mit pas qu’ils montaiTenc en fa chambre 
qui étoit au haut de la maifon ^ Sc il 
defeendit lui-même pour aller à l’Eglile, 
où les Freres écoient affcmblez ; il y re- 
çut ce Sacrement de l’on(5tion fainte , 
âc enfuite celui du faint Viatique. 
Ayant reçu ces Sacrcmens dans des len- 
timens d’une fingulierc pieté , il fe re- 
commanda aux prières des Freres ; il les 
recommanda aulli eux - mêmes à Dieu , 
& s’en retourna dans fon lit. 

Mais ce qui eft admirable , ajoiitc ce 
faint Doétcur, & qui l’auroit pù croire? 
qu’un homme aulîî proche de la mort 
eût pu defeendre à pied du plus haut 
étage du logis , & y retourner de même. 
Dieu feul & lui pouvoient juger qu’il en 
fut auffi proche ; car fon viiage n’étoit 
ni pâle , ni décharné. L’éclat Ôc la gloire 

? [ui y paroilfoient n’en furent point ef- 
acez , même après fa mort. Tel qu’il 
étoit pendant qu’il vivoit ,tel paroiflbit- 
il être après qu’il fut expiré , & pn au- 
roit dit, à l c voir, qu’il croit toujours vi- 
vant. ' 
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Le jour de la fête de tous les Saints 
la fièvre s’augmenta fi fort , qu’on com- « 
niença à defelperer de fa vie. On nour 
vint avertir de l’état où il étoit ; nous y 
courûmes tous. Le Saint tournant les 
yeux vers nous : J’ai defiré ardemment , 
nous dit-il , de manger cette Pâque avec 
vous , je rends grâces à la bonté infinie 
de Dieu de ce qu’il a daigne m’écouter 
& accomplir mon defir , Sc en nous con- 
folant , il nous dit agréablerrtent : Ayez 
foin de moi , Sc moi de mon côté )e ne 
vous oublirai pas , fi je puis , & je me 
flatte que je le pourrai , parce que j’ai 
crû en Dieu , Sc que tout efl poflible à' 
celui qui croit. J’ai aimé Dieu , & je vous Mtrt. ^ 
ai aime aulfi d’un amour de charité i or la 
çharité ne s’éteindra jamais. Elevant en- 
fuite les yeux au Ciel , il dit à Dieu : 
Confervez - les , mon Dieu , en votre 
nom i je vous prie , non feulement pour 
eux , que vous les conferviez , mais en* 
cote pour tous ceux qui ont cru en vous 
par mes paroles , 8c qui par mon minif- 
fcre fc font attachez à vous. Après cette jttnAr, 
prière fl s’endormit dans le Seigneur , 
agede 54 . ans , le 1. Novembre dans ce 
lieu qu’il avoit defiré , & à l’heure qu’il 
avoir prédite. Il ne parut aucun change- 
ment fur fon vifage après fa mort. La 
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ferenité , la douceur & la tranquillité 
qu’on "remarquoit écoit une preuve bien 
inviiîbic du repos 5c du bonheur dont il 
jouit dans le fein de Dieu. 

D'une ame reffufeitie a la priere de 
S. Malachie. 

S Aint Bernard raconte un trait du 
faint Prélat , qui fait encore à no- 
tre fujet. Un homme de qualité, dit-il , 
dont la femme croit malade à l’extremi- 
té , le vint trouver pour le prier de ve- 
nir promptement la voir , afin de lui don- 
ner l’Extrême - Onétion avant qu’elle 
mourut. Le Saint y alla. La malade 
l’ayant vu, en marqua beaucoup de joye, 
cfpcrant que fa préience lui rendroit la 
fanté. Comme il fe mit en devoir de lui 
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faire les onéhons faintes, tous ceux qui 
étoient préfens jugèrent plus à propos de 
différer au lendemain matin. Saint Mala- 
chie ayant donc donné fa benediéfion 
à la malade , fe retira avec ceux qui 
l’accompagnoient. Peu de tems après 
qu’il fur forti de la maifon , la malade 
l mourut. On entendit aulîî-tôt un grand 
bruit de cris , de clameurs, 5c des lamen- 
tationsqui retentirent par tout aux en- 
virons. L’homme de Dieu l’ayant ente»- 
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du y courue , & fes Difciples avec lui. Il 
s’approcha du lit où elle croit, & ayant 
reconnu certainement qu’elle étoit mor- 
te , il en entra dans la derniere confter- 
nation , s’imputant comme une très- 
grande faute de ce qu’elle avoit e'té pri- 
ve'e de la grâce de ce Sacrement. Alors 
élevant les yeux & les mains au Ciel ,il 
fit fa priere à Dieu , en lui difant : Par- 
donnez-moi , je vous prie j Seigneur , la 
faute que j’ai commife; je confelTe que 
j’ai agi imprudemment , ce n’cft point la 
faute de cette femme qui demandoit le 
Sacrement , c’eft la mienne d’avoir dif- 
féré à lui conférer. Ayant ainfi répandu 
fon cœur en la préfence de Dieu , il pro- 
tefta devant les afliftans qu’il ne rece- 
vroit aucune confolation,& ne prendroit 
aucun repos , qu’il n’eut obtenu de Dieu 
Çour cette femme la grâce dont elle avoir 
etc privée par fa faute j & fe tenant de- 
bout auprès du lit de la défunte , il paiTa 
toute la nuit à foûpirer Ôc à répandre fut 
elle une grande abondance de larmes, 
comme pour fuppléer , autant qu’il le 
pouvoir , au défaut des onéfions facrces 
qu’il avoit obmis de faire -, & fe tour- 
nant vers ceux qui étoient autour du lit: 
veillez auflî , leur dit-il , & priez avec 
moi. Le matin le Seigneur écouta fa 
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prière , Se fe laiffant flc'chir par fes gc- 
miflemens , il rendit la vie à cette mor- 
te , laquelle ouvrant les yeux frotanjt 
fon front de fes mains , comme ont cou- 
tume de faire ceux qui reviennent d’un 
profond fommeil , elle fe leva fur fon 
feant ; 8c ayant reconnu le Saint , elle le 
faluaavec refpedt ,cn s’inclinant. Alors 
la triftdfe fe changea en joye , & tous 
éeux qui virent ce miracle , ou qui l’ap- 
prirent, en furent faifis d’c'tonnement. Le 
Saint en bénit Dieu , & lui en rendit 
des aékions de grâces. Il oignit enfuite 
de l’huile fainte la femme reflufeitée , 
fçaehant, dit Saint Bernard que ce Sa- 
crement remet les pcchez Sc fauve le 
malade par la. priere de la foi. 

Le Saint s’étant retiré , cette femme 
revint en parfaite fanté , Sc vécut encore 
quelque tems , afin que la gloire du 
Seigneur fut manifeftée en elle. Ayant 
enfuite accompli la pénitence que faine 
Malachie lui avoit en'iointe , elle mourut 
faintement pour la fécondé fois , & alla 
joiiir de Dieu dans le fein de fa gloire. 
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De Saint Charles Borromée. 

S Aint Charles naquit au Château d’A- 
vone , de l’illuftre famille des Bor- 
rome'es , de parens vertueux , &■ d’un 
très-rare mérité. La nuit qu’il vint au 
monde , il parut une grande clarté fur la 
chambre de fa mere , qui fut comme un 
prefage que cet enfant feroit un jour une 
grande lumière dans l’Ëglife. 

Dès fa plus tendre enfance il com- 
mença à donner des marques de la fain- 
teté à laquelle il devoir un jour parve- 
nir. On le voyoit appliqué à la priere& 
â -pluiîeurs autres exercices de dévotion 
& de pieté. Son pere jugeant par de fi 
heureufes difpofitions que Dieu te defii- 
noit au rainiftere de l’Eglife , lui fit pren- - 
dre la tonfiire &c la foutanne, fi- tôt qu’il 
fut en âge de la recevoir. Il n’avoit en- 
core que douze ans , lorfque Jule Boro- 
mée fon oncle lui réfigna une abbaye. 

Il connut dès-lors que les revenus Eccle- 
fiafiiques font le patrimoine des pau- 
vres ; c’eft pourquoi il pria humblement 
fon pere de ne point employer ceux de 
fon Abbaye aux befoins de fa famille , 

& de lui en laiffer la difpofition pour les 
employer en aumônes. Son pere y con- 
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îemit avec joye. Il ccok lî attentif & fî 
exaâ: à ce que fes revenus ne fulfenc 
point employez à autre chofe,que quand 
fon pere lui en avoir emprunté quelque 
fomme,ilfela faifoit rendre aufli exaàe- 
ment que fi c’eut été un étranger. 

Sa jeiinelTe fe palTa dans une très- 
grande-innocence •> il travailla tout jeune 
qu’il étoit à la réforme de fon Abbaye, & 
il yréiilîît avec autant de fuccès que s’il 
eut eu l’experience Sc l’autorité d’un 
homme confommé. 

Il fit fes humanitez à Milan ,d’où il 
alla à Pavie étudier en l’un & l’autre 
droit. Il n’y avoir rien de lî déréglé que 
la jeuneffe de cette Univerfité j mais il 
en fortit aullî pur qu’il y étoit entré , 
nonobftant le mauvais exemple , 6c les 
fôllicitations de fes compagnons , qui 
trouvèrent quelquefois le moyen de faire 
entrer fecretement des courtilanes dans 
fa chambre , afin de corrompre fa pudi- 
cité , mais il les chaflfa &c les mit en fui- 
te avec une confiance invincible. 

Après avoir pris le bonnet de Doéfeur 
il retourna à Milan. A peine y fut-il ar- 
rivé qu’on lui apporta la nouvelle que 
fon oncle Jean- Ange de Medicis avoir 
été élevé au fouverain Pontificat fousle 
nom de Pie 1V> Il reçut cette nouvelle 
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& les complimens qui lui en furent 
faits par les Principaux de la Ville , avec 
beaucoup de modellie. Les dangers ou 
cette nouvelle fortune de fa famille al« 
loit l’expofer , le firent trembler , car il 
prévit bien , que ce qu’il appréhendoic 
le plus alloit lui arriver , c’ell - à - dire , 
tout ce que l’Eglife avoir de plus écla- 
tant & de plus onéreux -, en effet le Pape 
fon oncle l’appella d’abord auprès de 
lui, le fit Protonotaire de l’une & de l’au- 
tre lîgnature , Cardinal , & enfuite Ar-. 
chevcque de Milan. Il lui donna auffi , 
quoi qu’il n’eut encore que vingt-deux 
ans , toute l’adminiftration des affaires 
les plus importantes de fon Pontificat. 
Saint Charles fe chargea de ces grands 
emplois par obéiffance , fe confiant uni- 
quement dans le fecours de Dieu , & il 
s’en acquita avec une fidelité inviolable* 
Il crut d’abord devoir fe conformer à 
l’ufage de la Cour dfe Rome , par com- 
plailance pour le Pape *, ainu il prit 
grand nombre de domeftiques.fe logea Sc 
fe meubla fuperbement’, mais la mort du 
Comte d’Arone Frédéric fon frere, que 
Je Paper avoir attiré à Rome , lui fit 
ouvrir les yeux,& le détrompa fur toutes 
les vanitez. Comme il étoit le feul aprè^ 
f «ttf mort en étar de foutenir la ^ram» 
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94 Moyens pour assurer 
dcur de fa famille , on crut qu’il alloic 
quitter le Chapeau pour fe marier , mais 
il défabufa bicn-tôt le monde de ces con- 
jectures en prenant les Ordres facrez 
& la Prétriîe pour fe confacrer à Dieu 
d’une manière irrévocable. Cette dc> 
marche lui attira de nouveaux emplois *> 
le Pape le fit aufli - tôt Grand - Peni- 
tencier de l’Eglife de Rome , Archipretre 
de Sainte Marie-Majeure , Protedteur de 
plufieurs Couronnes , des Cantons de 
Suifles Catholiques , ôc dedilFcrens Or- 
dres Religieux, Ces honneurs ne l’e'- 
bloüirent pas , ôc bien que fon efprit fe 
trouvât partagé pat tant d’affaires diffe- 
rentes, il y eut toujours une telle atten- 
tion , qu’il s’acquitta parfaitement de 
chacune en particulier. 

Une des principales étoit celle du Con- 
cile du Trente qui duroir depuis près de 
î 8. ans. Il, vint heureufement à bout de 
la terminer , malgré tous les delais qu’on 
vouloit encore apporter à fa conclufion. 
Il fut auffi le pre\nier à fe conformer 
aux rcglemens qui y avoient été preferits 
pour la reformation. Il retrancha tout 
d’un coup quatre-vingt domeftiques de 
fa maifon , après leur avoir donné de 
bonnes récorapenfes -, il en bannit le I4- 
xc ôc toute la dépenfe qui ne fetyoit qu’4 
entretenir le faite, 
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Ce qui l’occupoit le plus Se raffligeoic 
à Tcxccs, c’étoit de fe voir éloigné de fon 
Eglilé de Milan, que l’obligation de 
relier à Rome pour le bien de l’Eglilc 
univerfelle , ne lui permettoit pas d’aller 
gouverner par fa prclcnce. H y envoya 
en qualité de Grand- Vicaire , Nicolas 
Ornaancte , fçavant Jurilconfulte, hom- 
iTie prudent Sc rempli de l’efprit de Dieu, 
Cet excellent Ecclefiaftiquc trouva le 
Diocèfe , en y arrivant , dans un dére- 
glement effroyable *, on y étoit prefque 
dans une ignorance generale des veritez 
de la foi , l'ufage des Sacrcmens en étoit 
prefque banni , la plupart des Prêtres , 
encore plus débauchez que le peuple , 
ne fçavoient pas la plupart les formes 
des Sacremens. Ils avoient retenu l’ufa- 
ge de confeffer les autres , mais ils ne fe 
croyoient pas obligez de fe confeffer 
eux-mêmes -, l’yvrogncrie & le concubi-» 
nage étoient çommuns parmi eux ; ils ne 
fe faifoient point fcrupule de paffer de la 
débauche à l’autel •, les cloîtres n'étoient 
giiércs plus purs que les Prefbyteres j du 
s’y mocquoit de l’obfervance des voeux i 
l’incontinence , la propriété , l’indépenr 
(dcnce y regnoient avec une licence fean- 
jlaleufe j les monafteres de HlUsn’avoient 
plus de clôture ^ topt le monde y emroiç 
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'■^6 Moyens pour assurer 
indifféremment , on y faifoit des dances 
& des feftins , tk. la chaffeté n’y croit 
giie'res plus en feuretc que dans les au- 
tres lieux i l’impunité pour les crimes 
dont la puiffance fccuhere ne prenoit 
point de connoiffance , étoit montée aux 
derniers excès ; la Jurifdiéèion Eccle- 
fîaflique étoit tombée dans un fî grand 
mépris , qu’on n’avoit aucun égard à fes 
}ugemens , & à fes cenfures. Tel eft l’é- 
tat dans lequel Ormanete trouva le Dio- 
ccfe de Milan. Il s’appliqua d’abord avec 
beaucoup de foin à le reformer , mais le 
mal étoit trop grand pour pouvoir être 
guéri en l’abfence du faint Prélat. Or- 
manette lui en écrivit lui reprefenta 
les chofcs en l’état qu’elles étoient. Saint 
Charles qui jufqu’alors n’avoit pu obte- 
nir la pcrmirtîon d’aller à Milan , ayant 
là la lettre d’Ormanete , renouvelia fes 
follicitations auprès de fa Sainteté avec 
tant d’inftance , qu’enfin il obtint ce 
qu’il defiroit. 

Il partit aufli tôt pourfe rendre à Mi- 
lan , où il fut reçu avec de grandes dé- 
monftrations de )oye. Il n’y fut pas MU- 
tôt arrivé , qu’il tint fon premier Con- 
cile Provincial, ou tous les Evêques de 
la Province fe trouvèrent avec quelques 
Çardinavix. Il y fit de très-fages rcglc- 
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, mens pour la réformation des mceurs Sc 
le re'taolifletnent de la difciplinc Eccle- 
fiaftique. 

Après ce Concile il entreprit une vi- 
fite generale de fon Dioccie ; mais dans 
le fon de cette occupation il fut rappel- 
le' à Rome au fujet de la maladie du Pa- 
pe fon oncle , ^ui peu de tems après 
qu’il y fut arrive , mourut entre fes bras. 
Il entra enfuite dans le Conclave ,où il 
ne contribua pas peu à faire élire le faint 
Pape Pie V. Après fon cleélion , le Saint 
Pere auroit bien voulu le retenir auprès 
de fa perfonne, mais il s’en exeufa,^ fit 
fl bien comprendre à fa Sainteté la ne- 
celîite* de fa réfidence à Milan , qu’elle 
n’ofa s’oppofer à Ion retour. Il fe rendit 
donc à Ion Eglife , Ik commença auffi- 
tôt le grand ouvrage de la réformation 
de fon Diocéfe , dont il n’avoit pû en- 
core former que le projet. 

La première chofe qu’il fir pour réüflîr 
dans ce deffein , fut.de faire publier pat 
tout fon Diocèfe les Decrets du Concile 
de Trente , & ceux du Concile Provin- 
cial qu’il avoit tenu l’année précédente j 
6c afin de donner plus de force à leur 
cxecutittn , il acheva de réformer routç 
fa maifon ’> il fe défit prefque de tous fes 
.Officiers feculiers , & d’un grand noisr 
JI. Part. fe 



Moyens- POUR assurer^ 
bre de domeftiques , & prie à leur place 
un grand nombre d’Eccleiîaltiques y la 
plupart Théologiens , ou Canonift.es , 
tous deftinez au fervice de Ton Diocèfe. 

Il vendit tout ce qu’il avoit de plut 
précieux dans les meubles , quitta Tes 
oenefices hors ceux qu*il jugea propres 
pour des fondations , fe déHt des pen> 
uons qu’il avoit , vendit une partie de 
fon patrimoine , entr’autres il vendit une 
Principauté qu’il avoit dans les terres de 
la dépendance des Vénitiens ^ dont il 
donna dans un feul jour aux pauvres 
tout le prix de ce riche héritage , qui 
ctoit de quarante mille écus d’or , il re- 
mit le refte à (es oncles , à la charge do 
rentes viagères qu’il deftina pour l’en- 
tretien de quelques Séminaires , de quel* 
ques Ecoles de charité pour l’aftif- 
tance de quelques pauvres maifons Re- 
ligieufes. 

Les reglemens qu’il fit en fa maifon 
font admirables > il ne fe contenta pas 
d’en bannir le vice , tout y étoit édifiant 
pour la modeftie , la frugalité , la dévo- 
tion. Elle étoit compofée de près de cerK 
Ecclefiaftiques qui avoient chacun leurs 
emplois y ôc de quelques laïques pour les 
bas oflices. Les heures de la prière com- 
piune , dç l’Ex;ttncp de ConlcietKç , 4e 
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U ledlure des livres de pieté , 6c des au- 
tres exercices de devorion y ccoicnc mar- 
quccs,& tout y étoit réglé avec tant d’or- 
dre } qu’il n’y a point de communauté 
fl reguliere qu’elle Toit, où la difcipline 
foit gardée avec plus d’exaâitude. 

>\prcs avoir réformé fa maiion , il 
s’employa à la réforme de fon Clergé , 
ôc de fon peuple. Il commença par la vi- 
lîte generale qu’il fit de fa Cathédrale » 
des autres Chapitres , des Paroilfcs ôc 
des Monallcrcs , ce qui compofoit l’Etat 
Ecclefiallique -, il rétablit l’Oriicc divin 
dans fon ancienne fplendeur , il en cor- 
rigea le chant , &c le rendit plus dévot 
ôc plus majeftueux -, il augmenta le Ser- 
vice par des Prédications , des Saluts 
& des Proceilîons qu’il inifitua pour 
occuper faintement le peuple ; il orna 
les Eglifes , réforma toutes lesconfrai- 
riesqui étoient déchues du premier el- 
prit de leur Inllitur , créa dans l’EgHfc 
Métropolitaine trois Prébendes , une 
^Théologale pour faire prêcher rcglé- 
ment tous les Dimanches , & faire deux 
•fôis la femaine des leçons de Théologie 
aux Prêtres s une Penitencerie pourm- 
re des conférences fur la morale & les 
cas de confcience , Sc pour connoître 
^çs cas refervez , ôc en abfoudre -, ^ une 
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loo Moyens pour assurer 
Do(aorale pour enreigner le Droit-Ca- 
non , ôc par ces moyens il renouvella en 
peu de tems,ion Eglife. 

3 .Il diftribua par quartiers toute la Vil- 
le , & y e'tablit des perfonnes jx)ur y veil- 
ler fur les mœurs des particuliers , &c fur 
les rieceiritez fpirituclles & corporelles 
des pauvres , &il fonda des Ecoles chre'- 
tiennes pour y enfeigner gratuitement 
les principes de la Religion. 

4. Il travailla enfuite à lare'forme des 
Monafteres ; ceux de filles furent remis 
à la clôture , & rétablis dans l’étroite ob- 
fervance de leurs réglés. Il trouva de 

E lus grandes diificultez à reformer les 
ommes , & il n’en vint à bout que par 
une longue patience , & après beaucoup 
de travaux , de fouffrances , de larmes , 

Sc de prières. 

Après avoir ainfi réglé fa Ville Capi- 
tale avec tant d’ordre & de fageife , il 
s’appliqua à réformer le refte de fon 
Dioçèfe , où les déreglemens étoient en- 
core plus grands qu’à Milan, Les moyens 
qu’il employa pour y réülfir , furent : 

I La vifite generale de toutes fes Pa- 
roifles qu’il fit avec un fi grand zele , & 
un travail fi extraordinaire , qu’il ne faut 
pas ctrefurpris s’il en retira tout le fruit 
^U’i! sV'toit pro^ofé. Il commença cetpç . 
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Vi^îre parles trois vallc'es des Suilfcs dé- 
pendances de fa jurifdiélion , & par les 
autres contrées , qui s’étendent fort 
avant dans les Alpes. L’ignorance y étoit 
extrême , auffi-bien que le vice , l’hére- 
fie s’y étoit glifTéc en plufieurs endroits, 
les peuples y étoient extraordinairement 
grolïiers , ils étoient adonnez à toutes 
fortes de fuperftiyons & de fortileges. 
Les Prêtres écoiqnt encore plus corrom- 
pus que les peuples , les lieux étoient 
affreux ôc prefque inaccefîîbles , mais 
rien n’étoit capable d’arrêter fon zele. 
Il y entra comme un Apôtre , il étoit 
obligé d’y aller à pied , fouvent avec 
des crampons de fer à fcs fouliers pour 
fe tenir ferme entre les précipices , &C 
pour grimper fur les rochers efcarpez. 
Il y fouffritavec joye les rigueurs les plus 
infuportables du froid , du chaud , de la 
faim , de la foif & de la lafîîtudc. Il n’y 
trouvoit pour nourriture que du pain 
noir , des châtaignes , & quelques fruits 
grolïiers de ces montagnes , avec de l’eau 
de neige. Il prêchoit aux Payfatis , fai- 
foic lecatéchifme aux enfans, confcllbit 
les particuliers , celebroit pontificale- 
ment la Mefl*e , & alloit dans les chau- 
mines adminiftrer les Sactemensaux ma- 
lades i il deftitua les Prêtres ignorans Sc 
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joi Moyens pour assurer 
vicieux , & y en e'tablit d’autres capables' 
de remettre la foi ancienne , les mœurs 
dans leur pureté , & ainfi il y renouvella 
toute la face de la Religion. 

z°. Le fécond moyen dont il fe fetvit, 
fût l’établilTement de plufîeurs Séminai- 
res pour y élever & y former des Eccle- 
fîaftiques capables d’inftruire les peuples, 
de les conduire , & de remplir dignement 
tous les faints myfteres de l’Eglifc. 

3'*. L e rroifiéme fût la fondation d’un 
grand nombre de Comniiinautez de faints 
& fçavans Religieux,(?c l’ctablilTement de 
pluûeurs Congrégations de Prétres,d’unc 
vie exemplaire , qui fiilTent toûjours 

Î »rcts à recevoir fes ordres pour toutes 
es differentes fonéfions de fon Diocèfe. 

4®. Le quatrième enfin , fût la célé- 
bration des Conciles Provinciaux , Sc 
des Synodes qu’il aflcmbloit de tems en 
tems. Jamais Evêque n’en afliembla un fî 
grand nombre , ni avec tant de fruit , 
loit pour le retranchement des abus oui 
s’étoienr gliflez parmi les Fideles , (oit 
pour le rétabliflement de la difeipline 
chrétienne & écclefiaftique. Il aflembla 
buit Conciles Provinciaux , dont nous 
avons les Decrets qui font inferez dans 
les recueils generaux des Conciles , Sc 
onze Synodes. Outre ces Conciles , Sc 
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ces Synodes , il alTembloir irès fouvent 
des congrégations pour s’inftruire de 
l’ctat de Ibn troupeau , & pour prendre 
les avis de fon Conleil lur ce qu’il y 
avoir à faire de plus imporrant , & de 
plus avantageux pour le bien de Tes 
Diocelains. Ce fut par ces moyens qu’il 
rcüllit dans le deflein qu’il s’e'toit propo- 
Êc de rc'formcr tout l'on Diocefe. 

Il employa encore à cedellein les priè- 
res ferventes qu’il faifoit continuelle- 
ment à Dieu , pour qu'il lui plût toucher 
les cœurs de tous ceux dont fa divine 
Providence lui avoit donné la conduite , 
& pour fléchir fa juflice , il s’aflligeoic , 
maceroic fon corps par un rude cilice ; 
& par des difciplines continuelles , Sc 
failoir une très-auflere pénitence , jeû- 
nant fôuvent au pain Sc a l’eau » Sc n’u- 
fant ordinairement que de lupins, de 
pois & de lentilles. 

Notre Saint donna de nouvelles preu- 
ves de fa charité & de fon zcle durant le 
temsde la pelle qui furvint à Milan. Il 
avoit ordonné, lorfqu’ellc y pénétra, des 
jeûnes, & il faifoit des procdîions 8c 
& d’autres prières publiques , afin de dé- 
tourner ce fléau de deflus ibn peuple, , 
ou afin de le difpofer à s’y foûmettre , 
de à le recevoir dans un efpric de peni-.. 
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104 Moyens pour assurer 
tence. Si-tôt qu’elle y fût , on voulue 
l’obliger à fortir de la Ville, fous prétexte 
de fc confeEver à fon peuple > mais il re- 
jetta ce confcil, & y demeura , réfolu de 
donner fa vie pour le faluc de fes brebisr 

Il pourvut avec beaucoup d’ordre à 
tout ce qui étoic neceffaire pour aflîfler 
les ^eftiferez. La maladie ayant multi- 
plie le nombre des j>auvrcs, il envoya 
toute fon argenterie a la monnoyc , ven- 
dit tous fes meubles jufqu’à fon lit , afin 
de les foulager , 3c depuis il ne coucha 
plus que fur une table. Son exemple 
joint à fes exhortations en engagea plu- 
f^eurs à le fuivre , les uns par leurs au- 
mônes , les autres par les fctvices qu’ils 
rendoient aux malades. 

Il alla lui-même par tout vifîter ccuat 
qui en étoient frappez , il les confeflbic» 
lêur^ donnoit . le faint Viatique & l’Ex- 
trême-Onéfion de fes mains, dont ils 
étoient. merveilleùfement confolez *, il 
montoit prefque tous les jours en chai- 
re , pour porter fon peuple à la péniten- 
ce i ilordonna des Prières publiques 8c 
des ProcefUons , où il paroiffoit lui-mê- 
me comme chargé des pechez de tout le 
peuple , & deftiné à leur expiation , mar- 
chant les pieds nuds , la corde au cou , 
portant une grande Croix, Severfant une 
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û grande abondance de larmes , que les 
plus infenlîbles écoient couchez ôc exci^ 
cez à la compondion , le voyant en cec 
érac. 

Mais quoi cfu’il eut rempli avec tant 
de fidelité tous les devoirs d’un vérita- 
ble Pafteur, Dieu permit qu’il fut éprou- 
vé par d’étranges perfecutions que lui at» 
tirèrent fa fermeté à foûtenir les libertez 
de l’Eglife , à s’oppofer aux jeux publics, 
aux danfes , aux fpeéfacles ôc aux au- 
tres réjoiiiiTances du carnaval. 

. Enfin , après avoir fi faintement gou- 
verné le troupeau que le fouverain Paf- 
teur lui avoir confié , après avoir fou- 
tenu de fi rudes & fi pénibles travaux , 
après avoir fi bien combattu , & fi heu- 
rcufemenc achevé fa courfe , le tems ar- 
riva auquel il plût au Seigneur , comme 
un jufte Juge , lui rendre la couronne de 
juftice qui lui étoit refervée. Il en avoir 
eu connoiiTancc , & il l’avoic prédit 
long-teras auparavant. 

Voyant donc que fa derniere heure ap- 
prochoic,& voulant fe mettre dans tou- 
tes les plus faintes difpofitions qu’o» 
peut la recevoir , il fe retira fur le mont 
Varale , lieu de dévotion au Diocèfe de' 
Novarre , où il y avoir plufieurs grotes 
dans lefquellcs on voyoit des reprefenr 
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ïotf Moyens pour assurer 
rations fort vives ôc fort touchantes da 
faint Sépulcre & de tous les inyfteres 
de la PallSon de notre Seigneur Tefus- 
Chrift. 

Il choifit ce lieu pour yTairc avec plus 
de rccueillenricnt fes exercices fpiritucls 
Sc fa confedüon generale qu’il avoir cou- 
tume de renouveller tous les ans. Là dé- 
gage des affaires accablantes du Minifte- 
rc Paftoral , il affligea fon corps par des 
aufteritez extraordinaires , pendant que 
fon ame étoit remplie de douces, confo- 
ktions , par la contemplation de la gran- 
deur de Dieu Sc des myfteres de la Paf- 
fion de notre divin Sauveur. Il donnoic 
segulicrement chaque jour fîx heures i 
l’Oraifon mentale,&il employoit le ref- 
te du jour à d’autres exercices de pieté. 
La nuit qui précéda fa confefflon gene- 
rale , il demeura huit heures à genoux 
en oraifon fans appui. 

Le vingt-quatre d’Oéfobre il reflfen- 
titjun accès de fièvre , qui toutefois no 
lui fit rien obmettre de fes dévotions, par 
Icfquelles il fe difpofoit à la plus impor- 
tante de toutes les affaires , qui eft celle 
de bien mourir. Ce premier accès fut 
fuivi d’un autre plus violent deux jours 
après , ce qui obligea fon Confeffeur de- 
modérer la rigueur de fes aufteritez Sc^ 
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I l s O N s A L U T. 107 
la longueur de fes prières. Il y obéit /ans 
teiiftance , mais il ne difeontinua pas 
dire tous les jours la fainte MeflTe .il 
de/iroit de la ce'lebrer encore une fois 
pontificalemcnt le jour de la Tou/Tainr 
dans fon Eglife Cathe'drale , ce qui lui 
nt quitter le mont Varale pour s’en re- 
venir a Milan; mais la fièvre ayant aug- 
menté il fut obligé de refter 'à Aronc 
le jour de la Touflaint;il y dit néanmoins 
encore la Me/Te. Le lendemain jour des 
Morts n’ayant pû la dire , il l’entendir 
communia , & aulfi- tôt il fc fitrranfpor- 
ter par eau à Milan , où il arriva vers les 
Icpt heures du foir. Y étant arrivé il ft 
mit au lit , après avoir été quelque temS 
en prières en fon oratoire , il ordonna 
<ju’on dreflfàt un autel en fa chambre 
dans ledeflTein d’y entendre tous les jours 
la Me/Te. Il fit mettre fur cet autel un 
tableau de la fépulture de notre Seii 
gneur , & un autre femblable à côté de 
fon lit , où Jefus Chrift éroit repréfenté 
expirant fur la croix', & un troifiéme 
aux pieds qui reprefentoit ce divin Sau- 
veur , priant au Jardin des Oliycs , afin 
que la vue de ces facrces images rappel- 
lat continuellement dans fon’efpritle 
‘/ouvenir des myftcres de notre rédem- 
ption. Qu’y avoit*il en effet de plus ca- 
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io8 Moyens pouk as-sorer 
pable d’exciter en fon cœur les feriti- 
mens qu’il faut avoir au moment de U 
mort, que ce fpedlacle d’un Dieu fait 
homme , & foutfranc pour les hommes ^ 
quoi de plus puilTant pour réveiller fa 
foi , fortifier fon cfperancc , & ranimer 
fa charité» , 

Vers les trois heures après midi , s’ap- 
.percevant que fes forces diminuoient , 
il demanda le faint Viatique, qu’il reçut 
en rochet & en camail avec l’étolc. On 
lui adminiftra enfuite l’Extrime - One-; 
’tion ; pendant qu’on lui faifoit les onc- 
tions forces , il envifageoit ce tableau 
de T. C» expirant fur la croix , ahn de 
fe fortifier par l’exemple de ce diria 
Sauveur , dans les combats qu’on a or- 
dinairement à foûtenir dans ces derniers 
momens j que peut-il y avoir en effet' 
de plus confolant pour un majade dans 
cette extrémité ? qu’y a-t-il de plus ca- 
pable de le raffûter contre tous les ef- 
forts des ennemis de notre falut , que la 
vûëde Jefus Chrift fouffrant & attaché 
à la croix , d’où dérive cette onéHon fa- 
crée qui guérit toutes nos bleffurcs ? 

^ Après avoir reçu fes derniers Sacre- 
mens , il fe fit revêtir d’un cilîce cou- 
vert de cendres qui avoient été benites 
afin de mourir avec ces marques de pé- 
nitence- • ' 
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La nouvelle de l’e'cat où fe trouvoit le 
faine Prélat s’écant répandue , tonde 
monde , les Grands aulll-bien que les 
petits fe mirent en prières pour deman- 
der à Dieu la fantc de leur faint Paf- 
teut , mais le Seigneur devant qui nos 
jours font comptez avoit refolu de l’ap- 
pcller à la récompenfe éternelle ainli 
après avoir refté trois heures en agonie, 
regardant toiijours fixement l’image de 
Jefus - Chrift crucifié , confervant fur 
Ion vifage une Certaine ferenité & une 
fainte joye qu’on y remarquoit , qui étoh 
comme un ligne vifible de la gloire 
dont il alloit bien- tôt entrer en polTef- 
jfîon J Dieu l’appella à lui le Samedi troi- 
ftéme Novembre à dix heures du foir , 
de l’an 1384. 

2>es difpofithns avec lejfuelles il faut 
recevair le Sacrement de l' Extrême- 
OnUian- 

A vant de recevoir le Sacrement de 
PExtrême-OnéHon , je confidere 
les erfets qu’il produit dans l’ame fça- 
voir ; 

I Que félon l’Apôtre S. Jacques 
il efface les pcchez , & que même il re- 
«let les relies des pechez , afin que l’a*-.; 
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l'io Moyens pour, assurer». 
merortant de ce monde Tans les mar- 
ques d’infamie que laiffc le pcchc , com- 
me parle Temillien , Jî»: ftigrnatihus 
Ÿ'Cdtto^uvi^ elle foit en état d’aller jouir 
plus promptement de la vue de Dieu. 

z“. Qu’il fortifie l’cfprit contre les 
frayeurs de la mort & contre le chagrin 
& l’abbatement de la nature , que cau- 
fcnt les douleurs de U maladie. 

}». Qu’il rend la fanté au malade qui 
le reçoit , s’il lui eft expédient. 

4®. Que félon le Concile de Trente , 
c’eft un Sacrement qui confomme la vie 
chrétienne , & qu’il eft un puiflant fe- 
cours dont Dieu nous munit à la fin de 
la vie. 

,5®. Que félon faint Thomas , il dif< 

• pofe immédiatement celui qui le reçoit 
a entrer dans la vie éternelle. 

• “. Enfin qu’il fortifie l’ame , & lui 

donne des grâces aéfuelles pour refifter 
aux tentations qui peuvent futvenir , ôc 
mettre fon falut en danger. 

.Dans ces confiierations , j’éleve mon 
efprit à Dieu > & lui dit : Seigneur mon 
Dieu , pere de mifcricorde , faites que 
recevant ce Sacrement , j’entre dans tous 
les fentimens Sc dans toutes les dilpofi- 
tions que vous demaniez à ceux que 
l’excès â: l’extremitc de leur maladie 
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obligent d’y avoir recours.- Vous nous 
dires pari’organc de votre Apôtre, que 
& quelqu’un parmi nous c(l malade , il 
appelle les Prêtres de l’Eglife pour prier 
pour lui , & pour l’oindre de l’huile au 
nom du Seigneur , que par ce moyen la 
pricre de la foi lauvera le malade , que 
le Seigneur le foulagera , Sc que s’il a 
commis quelques pechez , ils lui feront 
pardonnez *, vous avez enfeigné par les 
Doêleurs & les Conciles de votre Egli- 
fe , que ce dernier Sacrement communi- 
que une vertu fpeciale pour fupporter 
les incommoditez de la maladie , & pour 
réfifteraux tentations du démon *, qu’il 
réveille en nous la foi •, qu’il y excite 
l’ef^erance } & qu’il augmente la cha- 
rité^ î qu’il remet les fautes oubliées & 
inconnues , qu’il efface les relies des pe- 
chez , & qu’enfin comme le Baptême 
nous donne une grâce fînguliere qui le 
rend en nous le principe de la vie fpiri- 
tuelle , l’extrême- Ondlion nous confère 
auffi une grâce excellente & particuliè- 
re qui le rend en nous la perfection des 
autres Sacremens , Ik la confommation 
de la vie chrétienne. * 

• Von modo psrni»»nti<» , ftd totius ihriPidnM vV^ 
tjutt pcrpr/iM ftniterriix tffi dthtt tOfifrmmAti'vmm exif- 
timatum tji x pxlrtlui. Ccocil. Tiid.leiT. I4- *1* 
nia VJnâionc > in ezoedio. 
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ni Moyens pour assure* 
Faites-moi donc la grâce , Seigneur ^ 
de recevoir ce Sacrement dans la plus 
faince difpofîcion qu’une ame véritable- 
ment chrétienne 5c penitente purffe avoir^ 
donnez- moi dans ce moment une foi vi- 
ve , une humble efperance , une crainte 
amoureufe, une ardente charité, une ré- 
%nation fîncete à votre fainte volonté ^ 
une union très-parfaiteà Jefus-Chrift' 
votre Fils agonifant dans k Jardin des 
Olives & fur la montagne du Calvaire î 
faites par votre mifericordc que je puilTe 
dans cette occafion joindre mes prières 
à celles du Prêtre qui m’adminiftrera ce 
Sacrement , ôc a celles des fidelles qui 
m’aflîfteront à cette extrémité ï 6c qu’au 
même tems qu’on impofera les mains 
fur moi , 5c qu’on fera fur ma chair les 
onâions facrées , je vous demande dans 
k fondde mon cœur , que j’obtienne 
de votre bonté paternelle le pardon de 
tous les pechez que j’ai commis par le 
mauvais ufage que j’ai fait 6c que je fais 
continuellement de mes fens ôc de tou- 
tes les parties de mon corps v faites , mom 
Dieu , que muni de ces armes , je puilTe 
repoulTer a^vec fuccès les anifices du ma> 
lin efptit , ôc rendre tous fes effors inu- 
tiles; en telle forte que quanfd le moment 
fera venu de quitter la terre pour aller 
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2U Ciel , je l'orte de ce monde vicfloriciuc 
du démon & du peche'. 

O mon aimable Sauveur , par com- 
bien de voyes me communiquez-vous 
vos grâces qui font les fruits de votre 
mort ? Par le Baptême vous m’avez re- 
généré Sc rendu participant de votre di- >. ■». 
vine nature en me communiquant la grâ- 
ce fandHBanre qui m’a fait enfant de 
Dieu , heritier de fa gloire , & votre co- 
heritier. Par la Confirmation vous avez 
augmenté en moi cette grâce qui eft la 
vie de mon ame , & vous m’avez affermi 
dans la foi qui eft le principe de cette vie 
divine. Par la Penitence vous avez guéri ' 
les bleffuresdc les maladies de mon ame, 
vous lui avez rendu la vie & la fantc. 
par l’Euchariftie vous m’avez nourri de 
votre Corps & de votre Sang précieux , 

& par cette nourriture toute cclefte vous 
m’avez fortifié & conferve dans cette vie 
fpirituelle & divine par laquelle je vous 
demeure uni. Après tant de Sacremeni 
dont vous m’avez muni pendant ma vie , 
vous me prefentez encore maintenant 
pour me difpofer à la mort ce dernier ... v 
Sacrement , qui en me purifiant dans 
votre fang doit effacer les reftes de mes 
pechez , & confommer en moi la vie 
chrétienne , pour me faire entrer dans 










lt4'M0YENS POUR ASSURER, 
cette vie celefte & divine que vous re- 
lervez à vosEliis bien-aimez, où vous 
les comblez d’une gloire immortelle. 
Vous m’oignez dans ce Sacrement com- 
me un athlète , & pat les ondrions fain- 
tes que j’y reçois ait les différentes par- 
ties de mon corps vous fortifiez mon 
ame , afin de la mettre en état de com- 
battre Sc de furmonter l’efprit de tene- 
bres qui s’efforce & qui employé à ce 
moment redoutable toutes fes forces & 
tous fes artifices pour s’oppofer à mon 
paffage. O amour immenfe ! ô bonté in- 
finie de mon Sauveur , foùtenez-moi de 
votre bras puiflant dans ce combat. 

Je vous appartiens par tant de titres : 
vous vous êtes fait homme pour moi , 
vous avez mené une vie penitente , vous 
avez fouffért la mort , 8c répandu votre 
fâng pour moi , vous avez renferme dans 
les Sacremens les mérites de votre vie 
de votre paillon , de votre mort pour 
m’y faire puifer dans les 'fontaines fa- 
crées du Sauveur les eaux du falut 
éternel. 

IJm.iz-i. Achevez en moi , ô mon divin Ré- 
dempteur , l’ouvrage que vous y avez 
commencé ; triomphez de cet ennemi 
redoutable qui ne refpire que'ma perte, 
détruifez tous mes pechez , afin que 
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SON Salut. lif 
votre amour ayant triomphe de ma 
foibleire , je chante à jamais vos mife- yy; ,of; 
ricordes. 

Je me regarde enfüite comme e'tânt 
malade à l’extremite , & je me repre<* 
fente le Pre'tre qui vient pour me con- 
férer ce Sacrement , ou plutôt Jefus- 
Clirift lui-même qui me le conféré parle 
miniftere du Prêtre. 

Le Prêtre entrant dans la chambre,’ 
dit : La paix foit dans cette maifon , & 
à tous ceux qui y demeurent. Dans ce 
moment je demande à Dieu cette paix 
que lui ieul peut donner *, Sc prenant 
de la main du Prêtre le CruciAx , je lui 
baife amoureufement les pieds , & l’em- 
brade de tout mon cœur , m’uniflant ea 
efprit aux fouffrances de notre Seigneur 
Jefus-Chrift. 

Je me rends attentif aux prières que 
fait le Prêtre , pendant lefquelles je tiens 
autant que je puis mon coeur & mon ef» 

^t élevé en Dieu. . 
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ïitf Moyens pour assurer' 

PRIERES. 

Notre fecours eft ir . Aijutonu*» 
au nom du Seigneur, nojirtt^n in nomi-^ 

ne Dornini. 

Rt. Qui a fait le ciel Pi. Qui fecitcce- 
Si la terre. lum & terram. 

Oraifon. Oremus. 

F Aires , ô Seigneur -t t^troeat,Domi^ 
jefus , qu’en en- 1 ne ]efu Chrip 
trant dans cette mai- te ^ domum hune 
fon,il y entre en me- fuh noftret humi^ 
me tems un bonheur litatis ingrejfu 
étemel , une profpe- terna félicitas, di~ 
rite divine , une joyc vina projperitas , 
fans trifteffe , une ferena latitia , 
charité abondante , charitas fruShio^ 
unefanté perpétuelle i fa ,fanitas fèmpi~ 
que les démons s’en terna •, effugiatesc 
éloignent , que les an- hoc loco accefus 
ges de paix s’en ap- damenum : adfint 
prochent , que la dif- angeli pacis', do-" 
corde n’y régné ja- rmtmque hanc de~ 
mais ; faites que vo- ferai omnis mali- 
tre faint nonrloitglo- gna dijeordia : 
rifié en nous •, Sei- magnifica , Do- 
gneur , benilTez & mine , fuper ms 




SON S 
mmem JànElnm 
mm : & benedic 
■f nolint conver- 
fttioni , fan^ifica 
noflr* huptilitatis 
ingreffum , (jui 
.fanüus & pins m, 
& permanes cum 
Pâtre & Spirim 
^anSlo J in fitcH- 
la ftculorum. 
Amen. 
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fanûifiez-nous ,vous 
qui ères faint , miferi-r 
cordieiix , & qui ré- 
gnez avec le Perc & 
le Saint Efprit dans 
les fiecles des lleclcs, 
Ainfi foit-il. 




Oremus. 

Epr:camur 
Vominum 
noftrum Jefum - 
Chriflum , ut be~ 
nedicendo benedi- 
cat t hoc taberna- 
culum , & omnes 
habitantes in eo , 
& deteis anzelum 

O 

bontm euflodem , 
^ faciat eos Jîbi 
fervire ad confide- 
randum mirabilia 
de lege fua ; aver- 
tftt ab eis omnes 



Oraifin. 

P Rions & fiip» 
plions inftam- 
ment notre Seigneur 
Jefus-Chrift de bé- 
nir cette demeure , & 
ceux qui l’habitent, & 
qu'il leur donne un 
bon ange pour les 
garder , qu’il les dif- 
pofe à le fervir , & à 
confiderer les mer- 
veilles de fa loi ; qu’il 
détourne d’eux tou- 
tes les puilTances en- 
nemies i ^u’il les dé-» 
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tiS Moyens poi 
livre de toute inquié- 
tude , & qu’il daigne 
les conferver dans 
cette maifon , lui qui 
régné avec Dieu le 
Pere 6c le Saint Ef- 
prit dans les fiecles 
des ficelés. Ainfifoit- 
il. 



’R ASSURER 
contrarias potifla'- 
tes i eripiat eos ab 
omni formiditte , 
& ab omni per- 
turba tione yUcJa- 
nos in hoc tab.r- 
nacu'.o cujiodire 
dignetu^ytjui cum 
pâtre & S pi ri tu 
SanElo vivit& ré- 
gnât Deus in facu- 
la faculoru.Amen, 



Oraifon. Orcnius. 

E xaucez - nous , C Xaudi nos , 
Seigneur Dieu ^ Domine fanQe 
tout - puiiTant , Dieu Pater omnipotent 
cternel , & daignez aterne Deus y & 
envoyer du ciel votre mitt.te digneris 
faint Ange qui garde , fanHum angelui.M 
conferve , protégé , tuum de cœlis ^ 
viûte &c de'fende tous tfui eufiodiat ,fo~ 
ceux qui demeurent veat , protegat , 
dans cette maifon , pat vifitet atque de- 
notre - Seigneur Je- fondât ownes ha- 
fus-Chrift. Ainfifoit- bitantes in hoc ha- 
ll, bitacii’.o. Per Do- 

rninurn nofimm 
Jefum Chrifiuntf 
Asnen, 
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Jn nomins Pa- 
tris , & Filii & 
Sfiritus SanUi, 
Fxtifiguatur in te 
omnisvinus dia- 
boli per impojîtio- 
/lern rnemmm nof~ 
trdrnm ,& per in- 
•VQcatïonan om- 
niim fiinclorum 
^n^eiorum , Ar~ 
■fbangelorim, Pa- 



Au nom du Pere , 
& du Fils & du Saine 
Efprit. Que toute la 
force du diable fuit 
éteinte en vous par 
l’inipofition de 
mains, & par l’invo 
cation de tous les 
faints Anges , Ar-r 
changes , Patriarches 
& Prophètes , Apô- 
îrcs , Martyrs , Con- 
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. Après CCS prières , je me confclTc à 
flotte Seigneur Jefus Chrift des princi- 
paux pechez de ma vie , avec une* pro- 
xonde humilité , & les plus vifs fenti- 
mens de douleur qu’il m’cll polîible , & 
je dis : 

Je me confefle , ô mon Seigneur ôc 
mon Dieu, en préfcnce de votre très- 
fainte mere , de vos Anges , de vos Apô- 
tres , & de toute la Cour celelle , des pé- 
chez que j’ai commis par mes regards , 
par mes oreilles , par l’intcmperance de 
ma bouche, par ma .langue , par mes 
mains 6c par mes pieds j je les dételle de 
tout mon cœur , 6c j’en ai une très-vive 
douleur. 
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ti<s Moyens pour assurer 
feffeurs , Vierges & ^iarchantm, Pro-- 
tous les Saints. Ainfi phetartm y yipof- 
foic il. tolorum , Marty” 

rum, Confejfornm , Virginum at<jue om~ 
ttium fimul San^orum' jimen. 

Enfùhele Prêtre fait les OnElions. 

1 ®. Sur les yeux , en difant : Que no- 
tre Seigneur Jefus-Chrift par cette fainte 
ondHon ,&par fa très-grande miferi- 
corde , vous pardonne tous les péchez 
que vous avez commis , &c. 

Et pendant que le Prêtre fait les Onc- 
tions facrées » je dis à Dieu : Remettez- 
moi , Seigneur , par la vertu de votre 
OndHon facrée , &c félon les promefles 
de votre mifericorde , tous les pechez 
que j’ai commis par le mauvais ulage de 
mes fens , & de toutes les facultez de 
mon corps. 

A POnBion des Yeux. 

J E reconnois , Seigneur , combien j’ai 
abufé de mes yeux , en lifant des li- 
vres inutiles âc prophanes , feulement 
pour fatisfairema curiofité , & combien 
je me fuis rendu coupable par des regards 
jneonEdetez } ô mon divin Sauveur ! je 

vous 



. ^ 
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VOUS prie par les larmes que vous avez 
verfécs , pardonnez-moi tous les pechez 
que l’ai commis par le dereglement de 
ma vue , faites que déformais ces yeux 
criminels fe ferment à la terre , & ne 
s’ouvrent que pour regarder le ciel , Sc 
rendez - moi digne de vous contempler 
dans la gloire. 

J 

A l'OtiElion des Oreilles. 

J E reconnois , b mon Dieu , combien 
j’ai abufé de mes oreilles en écoutant 
des railleries malignes & des medifan- 
CCS criminelles -, je vous conjure par la 
pureté des oreilles de notre Seigneur 
Jefus-Chrill , purifiez l’impureté des 
miennes ; faites que je devienne fourd 
à tout ce qui fe pafle fur la terre , pour 
être unique'ment attentif à écouter vo- 
tre voix , & rendez-moi digne d’enten-i- 
dre parmi vos Elus ces confolantes pa- 
roles ; Venez , les bien-aimez de monPe- 
re , pofliedez le royaume qui vous a été 
préparé dès le commencement du monde. 

H,pn, ^ K 
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iii Moyens pou*, assurer 

l'On^ion des Narines, 

J E confeffc , o tnonDieu , que je fuis 
rempli de péchez & de miferes i que 
,ourmL fens jufqu’à l’odorat , ont 
dK contribué à vous offenfer -, mais ayez m- 
' ,ic de moi, & daignez par votre mifc- 

ricorde infinie , & par fa f 
laquelle notre Seigneur Jefus Chiilt a 
fouffert la honte & les /S"»™""* 
Calvaire , me pardonner les pechez que 
j'ai commis pat les recherches que ma 
’délicatelTe m®a fait faire des parfums Sç 
des fepteurs. 

ji l‘OnSlion de la Bonche, 

.« VE coûfefle , Seigneur , que j’ai abufé 
J L ma langue & de mabouche . p« 
b licence que je me fuis donnée , de 
ïfZ.- îvecldi’lcretion , o^fie manger 

'Æp Le tempérance j tnm^. U monD 

«.Awm. je vous conjure par la t^m r 

Lre Seigneur a„7*; ' 

dlans les differentes circonftances de id 

iL ^i par le fiel & le vinaigre dont 

il a été abreuvé fur la croix , de me p ^ 
Inner les pechez que P" 

niçs inîemferançes & pr hneonnnençç 
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^ ma langue , & de me rendre digne 
en fortanc de cet exil , d’aller chanter 
cternellemenc les louanges de vos ineffa- 
bles mifericordes. 



i 

l'OnSlion des Mains. 



J E rcconnois , ô mon Dieu , combien p,, 
je vous ai otfenlc' par mes mains j •• 
mais fouvenez-vous que je fuis votreou- 
vrage , que ce font vos mains qui m’ont 
forme, & daignez par les playes des" 
mains de Notre Seigneur Jefus-Chrift 
attachcc'es à la croix , me pardonner tous 
les pechez dont je me fuis rendu coupa- 
ble par les miennes. 



A l’On£iio» des Pieds. 

» 

J E reconnoiî ,ô mon Dieu, les pech^ Perifi^m 
que mes pieds m’ont fait commettre , ^liVper 
pour fatisfaire mes paflîons déréglées , & vf ’" 
quel eft l’c'tat funefte ou je me fuis ré-,l!ji^’» 
duit en m’cloignant de vous pour me 
tourner du côte des créatures j je m’en 
repens , ô mon Dieu , de tout mon coeur, 

&c je veux déformais m’attacher uni- 
quement à vous , qui êtes l’unique four- 
cc de mon bonheur , & l’unique objet 
qui peut me rendre éternellement heu» 

Fi) 



114 Moyens pour, assurer.' 
reux •> daignez par les playes des pieds de 
votre Fils mon adorable Sauveur , & par 
les de'marches qu’il a tait pour me cher- 
cher & pour me fauver , me pardonner 
tous les pas que j’ai fait dans la voye de 
l’iniquité. 

ui COnBion delà Poitrine. 

firiJiM» T E reconnois , o mon Dieu , les pe- 
••f 7“' * J chez aulquels mon cœur s’eft laiiTe 
aller en tant de maniérés differentes j 
tum dt- fQm J corrompu en moi , j’ai befoin 
d’une grande mifericorde ; pardonnez- 
moi , Seigneur , par la pureté des defirs 
du cœur de notre Seigneur Jefus-Chrift, 
par l’innocence de fa vie , & par la playe 
factée de fon cote > tous les déréglé- 
"mens du mien , & toutes les fautes que 
j’ai commis par Famour déréglé que j ai 
eu des créatures ôc de moi-meme ; faites- 
moi , O mon divin Rédempteur , un 
bain de votre fang précieux pour laver 
toutes les taches de mes mauvaifes^ af- 
fections, afin que rien ne m empechs 
&ne me retarde d’aller a vous,lorfquQ 
vous m’appellerez. 

k Après les OsClions , le Pretre du 

JCyrie eleifon , Chrijie cleifin , 
fleijon f Pnter nojler , &c, 
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SON Salut.' 125 
je dis avec lui l’Oraifon Dominicale , 
& les prières du Rituel qui l’uivcnt , 



Salvum fac 
fervnm tuitm. 

9t. Deus meus 
fperantem in te. 

f. Mine et ^Do- 
mine , auxilium 
de fmElo. 

de S ion 
tucre e:m. 

ir. Efio ei , Do- 
mine , turrisforti- 
tudinis. 

A fade ini- 

mici. 

ir. Nihil profi- 
ciat inimicus in 
eo. - ^ 

IV. ht fin tu ini- 
quitatis non ap- 
fonai nocere ei. 
ir.Domine^exau- 
di orationem mea, 
Ei. Et clamt 
meus ad te ven 
ir. Dominas 
bijcim. 

Bi. Et cum fptmu 

ÎHO. 



Sauvez , Seigneur 
votre ferviteur qui ef- 
pere en vous ; en- 
voyez - lui votre fe- 
cours , & défendez-lc 
du lieu de votre laiutc 
Sion. 



Soyez - lui comme 
une forte tour , pour 
le défendre contre les 
efforts de l’ennemi î 
qu’il n’ait fur lui au- 
cun avantage , & que 
l’enfant d’iniquité ne 
lui puiCfe nuire. 



Ecoutez, Seigneur,' 
monoraifon, & que 
ma voix vienne juf- 
qu’à vous. 

Le Seigneur foit avec 
lUs, 6c avec votre ef- 
prit. 

F iij 
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ix<f Moyens pour assurer’ 

Oraifon, Oremus. 

S Eigneur notre 7~N 0min eDeus 
Dieu , qui avez (juif sr Afof- 
dit par votre Apôtre tulum tuim Jaco- 
S. Jacques : fi quel- hum locittus es , 
qu’un d’entre vous infirmatur qiiis in 
cft malade , qu’il ap* vobis , inducat 

f )elle les Prêtres de Pnjbyteros Ecole- 
’Eglife , &■ qu’ils fis, & orenfffbper 
prient pour lui , en cum, ungentes oleo 
Poignant d’huile au in nomine Domi- 
nom du Seigneur, & niy& oratio fidei 
Poraifondela foi fau- fulvabit infir- 
vera le malade & le mum,&alleviabit 
foulagera , & s’il a e-im Vorninns, (ÎT 
commis des pechez , Jî in peccatis fit , 
ils lui feront pardon- remittenturei; cu- 
nez ; fortifiez , ô no- r.t, tfU^umnSyRe-. 
tre Redempteur ^ les demptor nifler , 
langueurs de ce ma- gratiâSanSli Spi~ 
lade -, guc'riflez Tes ritus languores if- 

f dayes , pardonnez- tins infinni, ejuf- 
ui fes ofFenfeSjêf déli - tjue fana vulnera, 
vrez-Ie de toutes les & dimitte pecca- 
douleurs de l’elprit , ta , at<fuc dolores 
& du corps rendez- cunSlos mentis ^ 
lui par votre raifeti- corporis ab eo ex~ 
corde une entière fan- pelle y plenamqu^ 
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intsriîis & exte~ te , afin qu’étant rcta- 
ritfs fanitatemmi^ blipat votre grâce ,il 
fcricorditsrredde, puiÜe comme aupa- 
Ht ope mifericor- ravant s’acquitter de 
dUtti* refiituws, fes devoirs , vous qui 
ad priftina repa- vivez & regnez avec 
retitr officia i tjui Dieu le Pere & le 
çum Pâtre & Spi- Saint Elprit dans les 
ritit SanSfovivis fiecles des fiecles.Ain* 
(ÿ" régnas Deus in fi loit il. 
fficula facalorum» 
jimen. 

Oremus. Oraifin* 

-n Efpice tjHa- T Ettez , Seigneur ; 
■AV jH>nus , Do- J les yeux de votre 
nitne , f.tMulum mifericorde fur Petat 
tuiim in infirmita- pitoyable où les infir- 
te corporis fui fa- mitez du corps ont re- 
tijeentern, & ani- duit votre ferviteur , 
mam refove cjnam ne laiflez pas périr 
creafi , ateafi- fon ame que vous 
gattonibus en.en- avez tirée du néant , 
datas fe tua fin- & retirée du péché } 
tiat meiecina fiil- faites que les peines 
vatam. Per Do- qu’il fouffre , lui tien- 
minuvt nofirum nent licude pcnitence 
J-fum Chrifium 6c de fatisfaéfion , & 
fiHitm tHU'fi , tfui que votre bonté vic- 
tseum vivit & re- torieufe de fa malice , 

F iiij 
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tiS Moyens poitr assvrer 
faflcdc fa maladie & £»at in unitate 
de fa mort l’inftrü- Sp tri tus San^i 
mervt de fon falut & JDeus. Per omnia 
de fa félicité éternelle. f(tculaJicHlorum> 
Par notre Seigneur Amen. 
Jefus-Chrift votre Fils , qui vit & régné 
avec vous dans l’unité du Saint Efprir. 
Par tous les /îecles des fiecles. Ainii 
foit-il. 

Oraifoa. Oremus . 



S Eigneur , Dieu 
tout-puiflfant , Pe- 
re Eternel , auteur 
de toute fainteté , qui 
xépandez les douceurs 
de votre bénédiction 
fur les affligez & fur 
les malades , & qui 
par les onélions exté- 
rieures que vous or- 
donnez au Prêtre de 
faire fur leur corps , 
faites voir la grandeur 
de votre mifericorde 
pour le falut de leur 
ame , recevez favora- 
blement la très- hum- 
ble priete de votre 
fcrvitcur qui invoque 



T\ Omine frnfie 
Pater ornnipo~ 
tens aterne Deus ^ 
(jui bencdiüionis 
tua gratiam in- 
fundendo corpori- 
bus , faBuram 
tuam multiplici 
pietate euftodis i 
ad invocationem 
nominis mi btni-‘ 
gnus ajfifte, utfa~ 
mu! uns tuum ab 
agritudine libéra-^ 
mm , & fanitate 
donamm, dextera 
ma erigas, virtute 
confi rmeSfpo tefia- 
temearis , at^ut 



Digitizad by Google 







SON SaIUT. !Z9 

Ecclefiit uu cum votre nom , & qui 
omni dejtietfau implore votre clemca- 
profperiiatr rejli- ce -, ctendez fur lui , 
fnas. Per Dorni- Seigneur, votre main 

puiifante pour 



nurn nofiru'n Je- 
fitn Chrijlum fi- 
liuvt tHitm , ejui 
t:cum vivit & ré- 
gnât in HnitAte 
SpiritHS SanEli 
Dchs. Per omnia 
Jicula fAculorurn. 
jimen, 

tre bon plaidr en 



toute 

le relever de fon aba- 
tement,&: pourle foû- 
tenir contre les Cecouf- 
fcs & les aiîauts de fes 
ennemis ,pour le pro- 
téger dans fon paiîage 
de la vie à la mort , âc 
pour l’établir félon vo- 
tel état de fanté ÔC 
de profperité que vous jugerez lui être 
neceifaire pour vous fervir dans votre 
fainte Egliie. Par notre Seigneur Jefus- 
Chrift votre Fils qui vit & régné avec 
vous dans l’unité du Saint-Eiprit. Par 
tous les fiecles des fiecles. Ainfi foit-il. 

Ces prières étant finies , je remercie 
notre Seigneur de la grâce qu’il m'a fait, 
de m’avoir muni de ce Sacrement pour 
me fortifier contre les attaques de la 
mort , dans lefquelles je le fupplie en- 
core demefecourir ; je m’adrefle auflî i 
la fainte Vierge , Sc la prie d’interceder 
pour moi v & afin d’entretenir mon coeur 
dans de faintes affections , je me ferai 
lire celles qui fuivent. 

Fv 
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Affections four porter l'ame à plete^ 
rer fes pechez, t à aimer Dieu , le 
dejirery (jr mettre en lui ja con-, 
fiance. 

I. 



U 

mtd. (h, 

Pour de. 
mindcc 
d N. S. 
J.C.qu’il 
nous pu- 
rifie 6c 



nous 
rempUf- 
Ce de Ton 
amour . 



O ’Jcfus mon Sauveur ! qui êtes ve- 
nu dans le inonde pour fauver le» 
pécheurs , je vous fupplie par les en- 
trailles de votre mifericorde , de m’ac- 
corder le fecours de votre grâce pour 
re(5lifiet ma conduite , perfectionner me» 
œuvres , & réformer mes mœurs : ôtez 
de moi tout ce que vous connoiflez qui 
m’eftnuifible, & qui peut vous déplaire 
ôc donnez-moi ce que vous fçavez qui 
vous eft agréable , & qui peut m’ette 
utile î qui rendra pure une créature con- 
çue dans le péché , que vous feul , ô mon 
Dieu ? il n’y a que vous qui êtes un Dieu 
tout-puilTant , & donc la bonté eft égale 
à la puiflancc à qui il appartient de jufti- 
fier les impies , de reftufeiter ceux qui 
font morts parlé péché , êc de changer 
tellement le cœur des pécheurs , qu’ils 
foient comme Ci jamais ils n’avoient pé- 
ché j arrachez de moi tour ce qui vous 
y eft défagréable , que la main de votre 
mifericorde ôte de mon cœv tout ce qui 



'tJigÏÏizod'by Guuylf 




s O K Salut. ïji 

peut le rendre indigne de paroître à vos 
yeux , dont la pureté eft infinie : vous 
connoirtcz parfaitement l’état de mon 
ame , 6 mon Dieu ; daignez la retirer de 
fes mifercs ,& la préfet ver d’y retomberi 
guériifez - moi , Seigneur , & je ferai 
vraiment guéri •, fauvez-moi , ôc je ferai 
fauve , Il n’appartient qu’à vous de ren- 
dre la fanté & de la conferver. Par un 
feul ade de votre volonté vous pouvez 
rétablir tout ce qui tend à fa ruine , & 
remettre dans l’ordre ce qui s’en eft écar- 
té 6 mon Dieu , arrachez de mon coeur^ 
qui eft votre champ , tout ce que mes 
vices y ont fait naître de ronces & d’é- 
pines , & répandez y le bon grain. 

O Jefus mon Sauveur , unique objet 
de mon amour & de mes denrs , dont 
les douceurs , les bornez & les beautez 
font infinies , faites couler dans mon ame 
quelque épanchement de ces torrens'iné- 
puifables de votre amour , afin que dé- 
lor mais affranchi de toutes les chofes ter- 
refîtes & fcnfibles , je ne penfe qu’à 
vous , je n’ahne qfte vous , je n’aye que 
vous dans le coeur , Ôc que je vous loue 
fans ceffe ; embrafez mon ame , ô moq 
Dieu , de ce feu divin que vous avez 
; fait defeendre fur la terre , afin qu’il s’al- 

htmât de plus en plus > embrafez le fi 
i F v) 
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ijz Moyens poor. asshrer - 
fortement , que chaque jour je puiffe 
vous offrir avec des torrcns de larmes 
le facrifice d’un cœur faintemcnt trou- 
blé & pénétré d’une vive douleur. O 
mon divin Sauveur ! 6 mon aimable Je- 
fus , qui êtes la bonté par eflcnce 1 com- 
me je ne defîre rien autre chofe de toute 
mon arae , que votre faint & chafte 
amour , faites qu’il me remplifTe & me 
pofTede entièrement , en telle forte que 
la douceur d'un tel amour ne permette 
pas à mon ame de retenir fes larmes , 6c 
qu’elles foient un ligne fenfible de fon 
amour pour vous. Comme elle ne peut 
être qu’un pur effet de votre amour pour 
moi , qu’elles foiciit autant de voix qui 
publient combien je vous aime. 

O Jefus , mon Sauveur , feul digne 
objet de mes defirs ! jettez fur moi quel- 
qu’un de vos regards , & daignez en 
avoir pitié i regardez mon ame de vos 
yeux de mifericorde , pour la confolec 
dans les peines dont elle eff accablée > 
faites-lui fentir quelqu’une de vos cc- 
leffes confolations , 6c ne méprifez pas 
cette ame pechcrefTe pour laquelle vous 
vous êtes livré à la mort j faites couler 
de mes yeux des larmes qui ayent leur 
fource dans le fond de mon cœur , 6c que 
ce cœur brifé d’une douleur fîncerc „ bri- 
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fe à fon tour tous fes funcftes liens , aHn 
de s’envoler vers vous , pour être à ja- 
mais comblé de vos chaînes délices. St 
mon ame , ô mon Dieu , ne peut pas 
efperer d’être élevée dans votre royau- 
me au rang de ces aines fi pures qui 
n’ont Jamais aimé que vous ; qu’elle 
puiffe elperer au moins d’avoir quelque 
part avec cette illuftre penitente , donc 
votre Ecriture nous fait l’éloge. . . .que 
le feu d’une fincere & véritable douleur 
de mes fautes puiflfe me rendre un ho- 
locauftc digne de vous -, que fur moa 
propre cœur comme fur un autel , Je 
m’immole tout entier , & qu’un tel fa- 
crifice foit pour vous d’une agréable 
odeur -, daignez de plus en plus purifier 
cette vidtime par des torrens de larmes 
qui foient dignes de vous i car quoique 
par le fecours de votre grâce , je me fois 
^tierement confacré à vous , ma fragi- 
lité m’entraîne encore chaque Jour dans 
un grand nombre de fautes : donnez-moi 
donc ce don de larmes ,ô mon Dieu , 
feul objet digne d’être loué & d’être à 
jamais aimé , mais que la fource de ces 
larmes ne foit autre que la “douceur’dc 
votre amour Si le fouvenir de vos mi- 
fericordes ÿ préparez à votre ferviteur, 
non feulement chaque jour, mais àcba.^ 



i;4 Moyens pour, assurer.' 
que inftanc un calice iî pur ôc H faliH 
taire , qu’il puiiTe étancher la foif de 
mon ame, & lui cauler même une fainte 
yvrcfTe qui me falTc oublier mes mife- 
res de toutes les vanitez de ce monde, 
ahn que mon erprit ôC mon cœur ne 
foûpirent plus qu’après'Vçus,& ne fuient 
plus touchez que de votre amour. Ecour 
tez , ô mon Dieu , écoutez les vœux de 
mon cœur , voyez les larmes qui cou> 
lent de mes yeux ; lumière des yeux de 
mon ame , rendez • vous attentif à mes 
prières , & faitesque je ne vous deman- 
de que ce que vous voulez exaucer , ô 
doux Sc mifericordicux Seigneur ! que 
mes pechez ne vous tendent point inéxo- 
rable envers moi ; mais recevez favora- 
blement , Dieu de bonté , les prières de 
votre ferviteur, df accordez-moi l’effet 
de mes defirs 6c de mes vœux , par les 
mérités de la glorieufc Vierge Marie ma 
puilTantc protcélricc, & par,l’intcrcef- 
£on de tous les faims. 



■ il': 



' : 



Pourim. Je vois , 6 mon divin Sauveur, que je 
ploter U m’en vais mourir ; dans peu j’irai paroitrc 

miferi v -I l c ► 

corde du * vorretiibuna!, ahu d y recevoir l arrêt 
sauveui. qui décidera de mon étetnitc î hélas t 
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' <jue }’ai fu)et de craindre , vous ayant 
tant ofFenfé , & irrité tant de fois votre 
colere j j’ai été un ingrat , il cil vrai , je 
le confefle -, j’ai abuié de tous vos bien- 
faits qui font fans nombre i mais votre 
bonté , Seigneur , n^cft-clle pas plus 
grande que nia foiblefle & ma malice ? 
if mon cœur s’cft laiflfé aller à des pai- 
llions que vous condamnez , a-t-il pu 
éteindre la mifsricordc dans le vôtre? fi 
j’ai commis des pcchez pour Icfquels 
vous pourriez très-juftcmcnt me dam-^ 
ner, avez-vous perdu votre clemcncc' 
qui vous porte à me pardonner ? ô mon 
divin Iledempteur ! je mets en vous tou- 
te ma confiance ; Je m’appuye unique- 
ment fur vos mérites ÿc fur votre bonté 
ineffable j ne permettez pas , je vous en 
conjure , que votre mort me devienne 

* inutile j appliquez-moi un fi puiflfairc 
remede , afin que je vous aime, & que je 
vous loue éternellement dans le ciel ; 
fanélifiez mon ame , rempliffez mon 
cœur de votre amour ; deffendez-moi de 
mes ennemis invifibles , & faites par vo- 
tre grâce que je remette mon ame entre 
vos mains , en produifant un aélc d’a- 
mour pour vous , &: un aélc de contri*- 
tion pour mes pechez. 
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1^6 Moyens pour assureU 
III. 



fcecoutif Me voici , Seigneur , profterné devant 
fttîc '"d majefté redoutable y me voici abif-* 

du*'$Iu* me de douleur ^ vue de mes pechez 
yeur.en qui font fans nombre , & de votre juf- 
Un aveu prctc a Ics pumr , peut-etre cternel- 
fiJeiV"' irai-je, & où m’enfiiirai-je 

“**■ pour éviter le châtiment qu’ils méritent? 
linon à vous , ô divin Jefus , qui êtes 
mon fouverain Seigneur , mon Créateur, 
mon Juge , mais en mêmc-tems mon 
Sauveur & mon Rédempteur. Vous êtes 
ma caution , vous avez fatisfait pour 
moi , vous avez effacé la cédule où mes 

f >echez étoient écrits , vous avez aboli 
e decret prononcé contre moi , en l’at- 
tachant à la croix. La fatisfaâion que 
vous en avez fait eft plus que fuffifante; * 
daignez donc préfentement que je fuis 
prêt à rendre les derniers foùpirs , dai- 
gnez m’accorder le pardon que je vous 
demande. Si j’ai vécu fans affez vous 
connoître , je meurs au moins en vous 
aimant de tout mon cœur -, je reconnois 
dans l’amertume de mon ame , l’excès 8c 
la multitude de mes pechez *, je confefTe 
les violcmens que j’ai fait de votre loi, 
l’abus de vos Sacremens , toutes les in- 
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gratitudes donc je me fuis rendu coupa- 
ble, & pour lesquelles j’ai mérité d’être 
rejette de votre prcfence. O mon Dieu , 
juge équitable des vivans & des morts ! 
je vous rends grâces de ne m’avoir pas 
traité Selon mes infîdelitez , & de ne 
m’avoir pas puni dans la Sévérité de vo- 
tre juftice , comme le meritoient mes 
iniquitez j que tous les Saints & les ES- 
prics bienheureux vous louent & vous 
beniflent après ma mort pour toutes les 
grâces dont vous m’avez comblé pendant 
ma vie , nonobftant mes ingratitudes. Je 
m’abandonne à vous , Seigneur , pour 
letcms& pour l’éternité; n’entrez point 
en jugement avec votre Serviteur ? jugez- 
moi Selon la douceur de votre mifericor* 
de ; n’écoutez pas’ les cris de mes pé- 
chez , mais écoutez la voix de votre ung 
■précieux que vous avez verfé pour moi; 
appli quez - moi une goûte de ce Sang 
adorable , une de vos larmes , ou un de 
vos Soupirs , & mon ame Sera Sauvée. 

IV, - 

O mon Dieu qui m’avez condamné â Accepta^ 
mourir , j’acquieSce humblement à un ar- 
rêt fi jufte , je ne refuSe point la mort ‘ 
que j’ai méritée tant de fois par mes pé- 
chez , je l’accepte en eSprit de penitencej 



mort. 
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i}5 Moyens pour assurer 
)e l’accepte , ô mon Dicn , dès-à*pre- 
fcnt , je m’y foûmcts de tout mon cœur, 
& vous prie de la recevoir avec celle de 
votre cher Fils , comme un (acrihce d’ex- 
piation , comme une penitence falutaire^ 
& comme la (atisfadion la plus parfaite 
que je puiflfe vous offrir pour mes pechex, 
je conlcns que mon ame foit feparce d’a- 
vec mon corps , que ce corps foit ca- 
che' fous la terre , qu’il foit foulé aux 
pieds, qu’il devienne la nourriture de» 
Vers , & retourne en poulTiere : la grâce 
que je vous demande , o mon Dieu , c’eft 
que je meure de la mort des Jufres j wo- 
riam’'amma mea mom Jitfiorum ; je vais 
paroître devant vous , moi qui luis un 
pechcut i ah ! mon Dieu ne me ctaitez 
pas félon mes mérités Sc dans la feyeri- 
tc de votre juftice j car que trouveriez- 
vous en moi qui fût digne de la gloire 
que vous avez préparée pour vos Elus ; 
faites- moi mifericor de, mon Dieu, ne 
m’abandonnez pas , puifque par votre 
grâce je ne me fuis ^as jufqu’à prefenc 
tout-à-fait abandonne moi-même. Il efl: 
vrai , j’ai fait beaucoup de mal , & j’ai 
fait peu de bien •, mais ce peu que j’ai 
fait , Seigneur , demeureroit-il fans rc- 
compenfe ? 8c quelle récompenfe , Sei- 
gneur , y auroit-il pour moi autre que 
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vous ? vous le fçavez , vous qui fondez 
le fond des cœurs , que je n’en defire & 
n’en ai jamais deftré d’autre que vous *, 
qu’aurois-je en effet pû delirer hors de 
vous dans le ciel Sc fur la terre , Dieu 

' pi 

de mon cœur , & mon partage pour l’e'- 
ternite' ? 

V. 



P/- 7»: 



Mon Dieu , qui m’ordonnez de vous pour ie- 
aimer , qui m’avez donné un cœur dont®»".'!'^ 
vous voulez que je vous rende homma- qu’iUu-' 
ge ,en tournant vers vous toutes fes af- 
Ferions j eft-il rien de plys jufte ? je ne amour, 
fçai fi je me trompe j mais je crois à 
prefent certainement que je vous aime > 
mais je fens aulîi que je ne vous aime 
pas encore affez ; augmentez dans mon 
cœur le feu de votre amour ; faites que 
je vous aime autant que je le dois , & 
autant que je le defire , Sc comme je ne 
le puis dans cette vie , faites , Seigneur, 
que je le puiffe pendant l’cternitc. O 
bonté infinie ! qui me donnera de vous 
aimer infiniment /’ quand viendra le mo- 
ment , ou uniquement occupé de vous , 
mon cœur n’aimera que vous fcul ? qu’il 
vienne ce moment heureux après lequel 
je foûpitc il y a fi long-teras : alors , 6 
mon Dieu, vous vous donnerez à moi, 



14© Moyens pour assurer’ 
ôc )C me donnerai à vous fans referve : 
6 Jefus mon bon maître ! oui certaine- 
ment je vous aime. Si j'ai trouve' grâce 
devant vos yeux , donnez- moi le faluc 
de mon ame , pour laquelle j’implore vo- 
tre mifcricorde. 

VI. 



Pour de- Il faut que je meure pour être tout- 
™Bieu' ^ delivre de la cupidité , & pour ac- 
de Tai- coiuplir felon toute fon étendue le grand 
“V commandement de votre amour. O mon 

QU «U 

dernier Dieu ^ Ce ne fera que dans le ciel que je 
de°u vie aimerai uniquement , parfaitement 
’& éternellement , de toute l’étendue de 
mes forces , de toutes les puilTances de 
mon ame , fans partage , fans mélange , 
& fans Hn. 

Que je meure donc au plutôt , ô mon 
Dieu , afin que je vous aime parfaite- 
ment } mais que dès maintenant je vous 
aime autant que j’en fuis capable , afin 
que je meure faintement , & que je vous 
aime éternellement. Il n’y aura que ceux 
qui vous auront aimé dans le tems qui 
ip'v^T aimeront éternellement. La charité 
ne finira point dans cette vie, mais auflî 
elle n’y commencera pas j elle y fera fans 
fin , mais ce ne fera qu’à l’égard de ceux 
qui ne lui en auront point donné dans 
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(Celle-ci. Tels que nous nous trouverons 
à votre égard au dernier moment de la 
vie , tels nous demeurerons pendant l’é- 
ternité , ou dans un perpétuel amour , 
ou dans une éternelle haine. Ah ! Sei- eccI t,. 
gneur , quelle étrange alternative , faites 
que prelentement je vonsaime jufqu’au' 
dernier moment de ma vie , & que le 
dernier foupir de mon cœur foit un fou- 
pir d’amour pour vous. 

Vous nous avez aimé, 6 mon divin 
Sauveur ; & vous n’avez point difcon- 
tinué de nous aimer ; mais votre amour 
n’a jamais paru plus ardent que vers la 
fin de votre vie ; Faites aulfi que jp finif- 
fe la mienne dans des fentimens d’amour 
les plus tendres ôc les plus ardens que 
mon cœur puilTe concevoir pour vous. 

VII. 

Seigneur mon Dieu , qui par un effet Acqept». 
de votre amour , châtiez dans cette vie 
ceux que vous aimez , je vous rends en fatif. 
grâces des peines que vous m’avez fait 
foufFrir , je les reçois de bon cœur , brû- pechev’ 
lez , coupez , ne m’épargnez point dans 
le monde , moyennant que vous me par- 
donniez dans l’éternité. O mon Dieu,qui 
ionnoiffez ma foibleffe , fortifiez -moi | 



Moyens pour assurer 
Sc ne permettez pas que )c me laiffe allet 
à aucune impatience*, faites que j’honore 
votre Paffîon par mes fouifrances -, je 
reflens déjà les horreurs de la mort , je 
vous en fais un facrifice , & vous les 
offre pour l’expiation de mes pechez. O 
mou Dieu , qui m’avez donné l’être , qui 
me l’avez confervé Jufqu’à cette heure , 
& qui par une mifericorde purement 
gratuite , m’avez fait naître dans le fein 
de votre Eglife , afin de me conduire & 
de me faire arriver au falut. Que vous 
rendrai-je, & que puis-je faire pour re- 
connoître un fi grand bienfait ? je reçois . 
de votre main le calice de ma mort , je 
l’accepte avec joye , je vous en rends 
hommage. Dieu de bonté je vous rends 
raille aéiions de grâces d’être egfin arri- 
vé à cette derniere heure ou mes pechez 
vont finir ; je vous remercie de m’avoir 
donné le tems , ôc infpiré- la volonté de 
m’y préparer : fecourez-moi dans la tri- 
bulation où je fuis *, foLitcnez-moi dans 
les périls qui m’environnent ; deffendez- 
moi contre les furprifes des malins ef- 
prits , qui ne cherchent que l’occafion de 
me perdre -, prél'ervçz mon ame de tom- 
ber entre leurs main^, Sc d’être arrachée 
d’entre vos bras j appliquez-moi le me- 
f jte de votre mort. Faites-moi fencir q 
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mon Dieu , dans ce dernier moment vo- 
tre bonté infinie > & faites que mourant 
dans votre amour , j’entre aufli-tôt en 
polfcflion du repos éternel, 

VIII. 

Ayez pitié de moi , mon Dieu , félon oeman- 
rétenduë de votre mifericorde , pardon- j" 
jiez-moi , lavez mes iniquicez dans les r.-s pe< 
eaux de la pénitence i j’ai péché contre 
vous , je reconnois mes pcchez , détour- 
nez-en vos yeux , créez en moi un cœur 
nouveau , reélifiez mon efprit , ne me 
jrejettez pas de devant votre face , n’éloi- 
gnez pas de moi votre faint Efprit-, con- 
lîrmez-moi dans la fainteté , mon Dieu , 
qui avez verfé votre fang pour me fau- 
ver j ayez pitié de moi -, mon Dieu , qui 
êtes mort au milieu des tourmeps & 
des ignominies , ayez pitié de moi 5 
je vous recommande mon ame -, je la rer 
mets entre vos mains -, vous l’avez créé 
par votre puiflance i vous l’avez rache- 
té par votre bonté , fauvez-la par votre 
grâce i je fuis entièrement à vous , que 
votre volonté fpit faite fur moi -, éclai- 
rez mes yeux , afin que je découvre les 
piégés de mes ennemis , & que je ne fois 
point furpris du fommejj dç la mort } 



144 Moyens pour assurer' 
j’ai mis en vous , 6 mon Dieu , toute 
mon elperance j levez-vous, iicigneur. 
Dieu de mon ame , diiUpez mes enne- 
mis j que ceux qui vous haïlfent fuyent 
devant vous ; qu’ils s’évanouiflent com- 
me la fumée , &c qu’ils fondent devant 
votre face , comme la cire devant le feu. 



IX. 



Recon. O Jefus mon Sauveur , fauvez-moi 
route le nion Rcdemptcur & mon réparateur , re- 
a parez-moi j réparez tout le mal que j’ai 
2e U mi fait P ar mes paroles, par mes aéHons, 
de'du°^ par mes mauvais exemples , par mes ou- 
sauveur, blis, ôc pat mes négligences ; reparez les 
JjJj*j,P“"'inutilitez de ma vie, l’abus que j’ai fait 
qu’il a de vos grâces , mes froideurs pour vous, 
P«dcm.* infenfibilité pour mon falut , mon 
çer noi manque de vigilance fur moi & fur ceux 
dont j’ai été chargé > vous pouvez , 6 
mon Dieu, me rendre dans les momens 
qui me reftent , tout ce que j’ai perdu ; 
foûtenez-moi , fortifiez ma foioleffe : 
fuppléez à ce qui me manque de bonnes 
œuvres ; hélas l toutes mesaéfions, quel- 
ques bonnes qu’elles ayent paru , ont été 
mêlées de tant de défauts , qu’elles me 
feront inutiles , fi vous ne les purifiez 
par la plenitutje de voîrc grâce : rele- 

YCÏ 
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vez le peu de bien que j’ai fait çar les 
j^eincs que vous avez fouffertes > o Jefus 
a qui le pere a donné toute pu illance 
dans le ciel & fur la terre , fouvcnez- 
vous que vous avez promis le pardon des 
pcchez à ceux qui oubliroient les inj'u- 
res qui leur auroient été faites. Je par- 
donne pour l’amour de vous à ceux qui 
peuvent m’avoir ’offenfé , oubliez donc 
auHî mes infidelirez , remettez-moi les 
peines qu’elles méritent , préfentez à vo- 
tre pere mon ame teinte de votre fang , 
aBn qu’il lui pardonne , Sc la reçoive au' 
fortir de mon corps dans le fein de ( 3 ^ 
gloire. 

X. 



Vous m’avez créé pour vous , ô mon cn 
DieUjC’eft pour cela que je ne puis trou- 
ycc de bonheur ici - bas , & que mon runioa 
cœur ne fera jamais parfaitement tran- 
quille que je ne vous fois uni ; ah 1 Sei- 
gneur J qu’heureux font ceux qui habi- pj g), y. 
tent dans votre fainte demeure , ils vous 
lolieront dans les Becles des lîecles : 6 
mon Dieu , faites que je fois admis i 
cette heureufe focieté des Saints , afin 
que je chante avec eux vos louanges , 

& que je vous rende des aétions de 
grâces éternelles pour tous les bienf^aits 
^ //. Pan. G 
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donc vous m’avez comblez > ô mon di- 
vin Sauveur ! qui avez foufFert tant de 
peines , afin de me rendre éternellement 
heureux , vous nous dites dans votre 
faince Ecriture , que vous êtes la re'fur- 
reâion & la vie i que quiconque croit 
en vous ne mourra point , 8c que quand 
il feroit mort il vivroit : je crois certaine- 
ment que vous êtes le Chrifi , le Fils du 
Dieu vivant *, faites donc que je vive 
de cette vie fur laquelle la mort n’a point 
d’empire i j’ai vécu jufqu’ici , & je meurs 
dans la Foi de votre Eglifc , de l’Eglife 
Catholique , Apoftolique & Romaine , 
votre feule & unique Eglife , votre épou- 
fe fainte , la colomnc & le fondement 
de la vérité } je crois tout ce que cccce 
Eglife croit , je-me foumets humblement 
à tout ce qu’elle me propofe , parce 
que je fçai d’une certitude inébranlable 
que fa foi cft appuyée fur la vérité de 
votre parole ; je renonce à toute penfée 
oppofee à la foi qu’elle profeffe que le 
démon pourroic me fuggerer •, ne per- 
mettez donc pas , Seigneur , que je tom- 
be dans la mort que votre Apôtre ap- 
pelle la fécondé mort , mort u redouta- 
ble dont vous menacez les incrédules ôç 
les impies s mais faites que je vive -, fai- 
tes que je vpu? poifedç dans latçrrç dc$ 
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vivons i vous m’avez marqué les voyes t/. u . !; 
àc la vie , montrez-moi votre face & je 
vivrai , Sc je ferai rempli de }oye & d’al- 
legreiTe. 

X I. 



Vierge fainte , Merc de Dieu , refuge Pour re: 



des pécheurs , confolatrice des affligez , ^ 



_ la raime 

Reine des Cieux, Merc de mifcricorde, vierge Sc 
& ma très - douce efperance ; j’élevc 
vers vous ma voix , je vous adrelTe mes 
larmes & mes foûpirs ; j’implore votre 
afflOiance , ayez pitié de ma mifere , in* 
tercedez pour moi auprès de votre Fils i 
appaifez fa colere i préfervez mon ame 
des pièges que les démons lui tendent. 

Vous êtes la Mere du Sauveur des hom- 
mes , employez en ma faveur le pouvoir . 
que cette augude qualité vous donne ; 
fervez-vou^en pour m’obtenir le pardon 
de mes pechez Sc le don de la perfeve- 
rance hnale : vous êtes la porte du ciel , 
faites que l’entrée en foit ouverte à mon 
ame , lorfqu’elle fortira de ce lieu d’é- 
xil *, foyez mon Avocate ; obtenez* moi 
un jugement favorable, ôc faites enfin 
que j’aye le bonheur de vous voir & de 
contempler Jefus-Chrjft votre Fils dans 
l’cclat de fa gloire. 

Ange que Dieu par Ton infinie bonté 

GiJ ^ 
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148 Moyens pour assurer 
a commis pour me garder & me condui- 
re dans mon pèlerinage, fecourez-moi 
dans ces derniers momensoù fe va ter- 
miner ma vie ; les ennemis de mon fa- 
lut s’en vont fondre fur moi j bien tôt 
je ferai aux prifes avec eux ; deffcndez- 
moi , rompez tous leurs efforts , & fai- 
tes que je forte vi(5torieux de ce dernier 
combat confolcz-moi dans mes dou- 
leurs ; ra(furez-moi dans mes doutes } 
fortifiez-moi dans ma foiblefle i ayez 
foin de remettre mon ame entre les 
mains de fon créateur qui vous l’avoit 
confiée •, & faites que terminant heu- 
reufement ma courfe , je me repofe en 
paix , & que fortant de ce monde , j’eu- 
trç en pofleifion du Royaume éternel. 

Prières des Pjeaumes pour remer^ 
cier Dieu des grâces reçues dans 
la maladie , & particulièrement 
de celle quil nous a fait de nous 
mumrdesSacrfmens de L’Eglifec 

C ’Eft le Seigneur v T^Oninutre- 
qui me conduit & 

& qui eft mon pro- nihil mihi décrit, 
te(âeur:rien ne pourr inloco pafeudiki 
ra me mantjuer s il me coUocavit, 
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m’a établi dans un lieu 
fertile en pâturages. 

1. Super A^itam II m’a élevé fur les 
rcfeüionis educa- bords d’une eau ra- 
cavit me : uni- fraîchiffante j il acon- 
mam meam c$n- verti de fait revivre 
vertit. mon amc. 

3. Deduxit me II m’a conduit dans 

fuper femitas juf- les fentiers de la juf- 
titii , propter fio- tice *, il l’a fait pour la 
rnen fkum. gloire de fon nom. 

4. Nam & fi- Audi quand je mar- 
amhuUvero in cherois au milieu des 
medio ur.brA mor- .ombres de la mort , je 
tis 'y non timebo ne craindrai aucuns, 
mala \ quoniam maux, parce que vous 
tn mecum es. êtes , Seigneur , avec 

moi. 

5. yirgA tua & Votre verge & vo- 
baculus tu us y ip- tre houlette font pour 
fa me confolata moi le fujee d’une 
fùnt. grande conuîlation. 

€. Parafii in Vous avez préparé 
conJpeSlu meo devant moi une table 
menfamy-adverfUt magnifique •, & la 

eos qui tribulant nourriture que )’y ai 
me. prilc me fortifie met' 

veilleufement contre 
les ennemis de mon 
falut. 

G ii j 
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»5o Moyeks pour, assurer 
V ous avez répandu 7. Impinguafli 
far ma tête une huile in oleo cnput 
prccieufe , & com- mtum , & calix 
bien eft admirable le mens inehrians 
calice que vous m’a- pr€clarus 

vez fait boire , & qui î 
m’a jette dans une 
fainte yvreflfe î 

C’eft l’effet devo>’ %• Etmifericor^ 
ire mifericorde , qui dia tua fuhfe- 
m’accompagnera juf- tjuetur me , omni- 
qu’à la hn de ma vie. hus diehus viut 

mea. 

Et qui me conduira p.Etut inhabi~ 
dans votre fainte de- tem in domo Do- 
meure, afin que )*y mini inlongitudi- 
vive ctemellement. nem dierum. 

>/4. Car pour moi j’cf- 9. Inpacein id-> 
fermement que ipfum , domiam 
)C dormirai en paix , & requiefiam, 
àc que je jouirai d’un 
parfait repos. 

Parce que c’eft vous, i o.Q^oniam tu, • 
Seigneur , qui m’avez Domine yfingula» 
afifermi d’une maniéré riterinfpe , conf- 
û finguliere dans cette tituifti me, 
efperance. 

Vous m’avez don- u. Notas mi ht 

né connoiffance des fecifii vias vita ; 
voyes de la vie j vous adimplebitme la- 
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tttU cHtn vhUh me comblerez de 
tHo ; deUdationes )oye en me montrant 
in dexrera tua uf- votre vjfage j je joiii-» 
que in finem, rai éternellement des 

délices ineffables qui 

font à votre droite. 

Quid rttri- Après cela que ren- 
buam Ihmino pro drai- je au Seigneur 
umnibus quu ne- pour tous les biens 
tribuit mihi f qu’il m’a faits. 

4. Culicem falu- , Je prendrai le calice 
luturis accipiam y du falut , & j’invo* 

& nomen Domini querai le nom du Sei» 
invocabo. gneur. 

X I. Confitebor Je vous Ioücrai,Sei- 
tibi y Dtruine y gneur mon Dieu , je 
Deus meus in toto vous rendrai grâce de 
corde meo , & tout mon coeur j & je 
glorificnbo nomen glorifierai étemelle- 
Uium in utemum. ment votre faint nom. 

• I a. i^uiu miferi - Parce que vous avez 

êordia mu magnu ufé d’une grande mi« 
eft ptper me y & fêricorde envers moi } 
erui^i animum 8 c que vous avez reti- 
mea,mi,ex infemo ré mon ame de l’enfer 
inferiori. le plus profond. 

zj. Deus meus Vous etes mon Dieu, P/: 117; 
es tu y & confite- 8 c je vous rendrai des 
bor tibi ; adfions de grâces-, vous 

meus es tu t & êtes mon Dieu , & je 
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151 Moyens pour, assurer 
vous glorifierai. exaltabo te. 

Je vous rendrai gra- aS* Confitebor 
ces de ce que vous tibi ejuoniAm 
m’avez exaucé , & de exAudiJii me, & 
ce que vous êtes de- faSlns es mihi in 
venu vous-même mon pilutem. 
faluc. 

Je chanterai des 1. In con/peSlt» 
hymnes en la prefence jingelorum ffrl- 
des Anges , je vous lam tibi, adorabo 
adorerai dans votre ad templum jâne^ 
temple faint , & je bc- tum tuum, & con- 
nirai votre nom. fitebornomini tuo- 

Pour remercier Dieu généralement 
de tous lesbiens quon a reçu de 
lui durant ja vie. 

J E vous louerai ,1. ^ Onfitebor 
Seigneur, de tou- ^ tibi, Do^ 
te l’étendue de mon mine , in ton cor- 
cœur i je raconterai demeo : naryaba 
toutes vos merveilles, omnia mirabilia 

tua. 

Je me réjoiiirai en a. Laubor,<^ 
vous , & je tréflaille- exuliabo in te : 
rai d’allegreffc , b pfallam nomini 
Dieu très-haut , & je tuo , Altijfme, 
célébrerai votre nom 
par mes cantiques. 
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10. Anima, au- Mon amc fc réjoiii- Tf. u* 
tem mea exultabit ra dans le Seigneur , 
in Domino ; & & elle trouvera toute 
deleElabitur ftper fa confolation dans 
falutari fuo. fon Sauveur. 

1 1. Omnia ojfa Tous mes os vous 
mea dicent , Do~ rendront gloire , Sei- 
mine , ^uis Jîmilis gneur , en difant , qui 
tibi ? eft femblablc à vous l 

38. Et dedifii Vous m’avez donné Tf. 

mihi proteSlionem votre protedkion pour 
falutts tua i & me fauver , & votre 
dextera tua fujie- droite m’a pris en fa 
pit me, garde. 

39. difcipli- Votre fainte difci- 

na tua correxitme pline m’a corrige & 
in finem , & dif- inftruit jufqu’à la fini 
ciplina tua ipjà ôc cette même difei- 
me docebit, pline m’inftruira en* 

cote. 

40. Dilata(li Vous avez élargi 

grejfus meos fub- fous moi la voye où )e 
tus me i & non marc bois , & mes 
fùntinfirmatavef pieds ne fe font point 
tigia mea. aifoiblis. 

10. Q^antas of- Combien m’avez- py. 70. 
t idifii mihi tri~ vous fait éprouver 
bulationes multas, d’afïli(fiions differen- 
& malas i & con- tes & très- pénibles i 
verjiis vivificafii ôc en vous tournant 

G V 







Digitized by Google 1 




T/. TU 



n 9i- 



154 Moyens pour assurer 
de nouveau vers moi, me & de abijfis 
vous m’avez redonné terrét iterum redit- 
la vie , Sc retire des xifii me. 
abifmes de la terre. 

Vous avez fait cela- 23. Multiplia 
ter en plu (leurs ma- cafti magnificen- 
nie res à mon égard la tiamtnam,& con- 
magnificence de vo- verfus confolatm 
tre gloire , & me re- es me. 
gardant de nouveau 
favorablement , vous 
m’avez rempli de 
confolation. 

Vous avez foûtenii 25. TenHtjii ma. 
ma main droite , vous dexteram 

m’avez conduit félon meam , & in vo- 
vorre volonté , & lantare tnadedu- 
vous m’avez comblé xifii me , & enm 
de gloire en me rcce- gloria Jitfiepifti 
vant entre vos bras. ne. 

Si je difois , mon *8. Si diceham 
pied chancelle ; votre motMefipesmeus: 
mifericordCjSeigneur, mifencordia tua , 
venoit aulC-tôt à mon Domine, adjuva- 
fecours. i>at me. 

Vos confolations ont 19* Secunditm 
rempli mon ame de multitndinem do- 
joye , à proportion du lorum mearnm in 
grand nombre de corde meo : con- 
douleurs qui ont pe- filai iones tua la- 
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ûjlcavermt ani- 
rnAtn meam, 

1 . Domine Deus 
clamavi ai te, & 
(anajii me, 
t. Deno rneui 
vitam meam an- 
mtnciavi tibi ; 
fofuijli lacrimas 
meas in conjpebiu 
tuo. 

14. Converti fi i 
plantJum in gau- 
diummihii conf- 
eidifli faccum 
meum,& circum- 
dedifii me Utitia. 

g. Domine , in 
voluntate tua , 
praffiti decori 
meo virtutem. 



quia faEius es fpes 
mea j turris forti- 
tudinis a fade 



5 A t ü f. 

necrc mon cœar* 

H 

Scigneur,mon Dieu, p/. 
j’ai cric vers vous , 8 c 
vous m’avez guéri. 

Je vous ai expofé , p/. jj, 

6 mon Dieu , toute 
ma vie j vous avez vu 
mes larmes , & vous 
en avez été couché. 

Vous avez changé 
mes gémiflfemens en 
réjoui (Tance -, vous 
avez déchiré le fac 
dont j’étois revêtu, & 
vous m’avez tout en- 
vironné de joye. 

Après cela , Sei- 
gneur , fi mon ame a 
eu quelque beauté , 
été par un pur ef- 
de votre bonne 
volonté , & elle vous 
en eft entièrement re- 
devable. 

Vous m’avez con- "Pf, <0, 
duit vous meme , par- 
ce que vous êtes de- 
venu mon efperancc , 

G V) 
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& comme une force inimici. 
tour contre les asta- 
qiies de mes ennemis, i 
C’eft pour cela, Sei- 53 . Propterea 
'/• '7- gneur , que je vous confittlror tihi in 
rendrai mes adfions nationibus , £)«- 
de grâces parmi les m ne i & nomitti 
peuples i & que je tuo pfalmnnt di- 
chanterai des canci- cam» 
ques à la gloire de vo- 
tre nom. 

Ce. fera avec une 6- f^oluntariè 
pleine volonté que Je fncrijicabo tihi ; 
vous offrirai des fa- & confitebor no- 
cciHces , & que je mini tuo , Domi- 
loiierai votre nom , ne , <]Honiam bo“ 

E arce que vous êtes la mtm efl. 
onté même. 

Parce que vous m’a- 7 . iluoniam éx 

vcz délivré de toutes omni tribulntione 
mes affliclions , & eripuiSii me •, & 
vous avez fait que ftpe^ inimicos 
• mon ame a regardé defpeXit ochIhs 

avec afiurance mes meus- 
ennemis. 

Tf. f- C’eft pour cela que 8 . Sic pfdlmum 
je chanterai dans tou- dicam nomini tuo 
te la fuite des fîecles i» ftcutumjuculi, 
. des cantiques à la ut reddum vota 
gloire de votre nom , meu de die in 
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pour m’acquitter cha- 
que jour des vœux 
dont je vous fuis rc-, 
dcvable. 



Continuation du même fujet. 



15. 7^ Enite j TTEnez & enten-^/*^** 
^ aHdittj& Y dez vous tous 



natrabo omna qui avez la crainte de 
qni timetis Deum^ Dieu , & je vous ra- 
ejuanta fecit Âni- conterai combien il 
m* met. a fait de grâces à mon 

ame. 

8. Qm fofnit C’eft lui quia defti- 
animam meam ad ne & préparé mon 
vitam & non de- ame pour la faire en- 
dit in comrno- trer dans la vie &c 
tionempedesmeos. qui n’a point permis 
que mes pieds ayent 
été ébranlez. 

J’ai crié vers le Sei- py. y 
gneur lorfque j’ai été 
accablé de maux , &c 
il m’a exaucé. 

4. Ex^uifivi J’ai cherché le Sei-py;,ji 
Dominumt & e- gneur , & il m’a exau- 
xaudivit me •, & cé -, il m’a tiré de tou- 
ex omnibus tribu- tes mes peines par fa 
Uüonibus mûs puiffance. 



I. AdDominum 
cum tribularer 
clamavi i & e- 
XAudivit me. 




K • . 

t I 
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eripuit me. 

Il a envoyé fon fc- 15. Mi fit de 
cours du haut du ciel: fitmmo & aecepit 
Sc me prenant en fa ma & affumpfit 
proteâion , il m’a ti- me de aqnis mul- 
ré 'de l’inondation des tis. 
eaux. 

Il m’a arraché d’en- ao. Eripnit me 
tre les mains de mes de inimicis meis 
ennemis qui étqient fortijfimist & ab 
très-fons i & il m’a hit qui oderunt 
mis hors d’atteinte de met quoniam con~ 
ceux qui me haïf- fortati ^rtt fitper 
foient , & dont la me., 
force étoît beaucoup 
au-deiTus de la mien- 
ne. 

Ils m’ont attaqué 21. Trevene^ 
par furprife au tems runt ynt in die 
de mon affliéHon ; fli£Honis mee : (ÿ* 
nuis le Seigneur s’eft faSlus efi Domi- 
declaré mon protec- nus prote^or 

meus. 

Il m’a retiré de leurs aa. Et eduxit 
mains, 8 c mis au lar- me inlutituiinems 
ge î il m’a fauvé par fitlvum me fecit , 
un effet de fon amour quoniam voluit 
pour moi. me. 

* Il m’a cache dans q.S^ometmah- 
fon tabernacle au joue feondit me in ttf 
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èemaculo fuo i in que les imux vcnoicnt 
die malorum pro- fondre fur moi » il 
texit in abfcondi- fàit fentir les effets de 
totabernaculi pti» fa proteélion , en me 
mettant à couvert 
dans le fccret de for» 
tabernacle. 

10. In petra 11 m’a élevé fur la 
exaltavit me ÿ & pierre , & dès main- 
nitnc exaluvit tenant il a élevé ma 
capHt meum ftper tête au-deffus de mes 
inimicos theos. ennemis. 

1 1 . Circuivi dr Je me fuis tourne de 
immolavi in ta- tou"s cotez pour trou- 
bemachlo ejus ver une hoftie propre 
hoftiam vociféra- à lui être immolée 
tionis't cantaboj& dans fon tabernacle : 
p/àlmum dicam je lui en ai offert une 

' Domino. de cris & de cantiques 

de joye ; je chanterai 
& ferai retentir des ^ 
hymnes à la gloire du 
Seigneur. ^ ^ 

7 . Convertere .Commencez à pre- ’ 
anima mea in re- fent , b mon ame , à 
^uitmtHom’iftiia bien goûter votre re- 
Dominm benefe- pos , puifque le Sei- 
cit tibi. gneur vous a confolc 

de tant de biens. ^ , 

6. In manm H Je la remets, Sci- •*/ }« 
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iSo Moyens pour assurer' 
gaeur , mon ame en- tuas , Domine , 
trc vos mains : vous commendo fpiri- 
m’avez racheté , ô tum meum -, rede. 
Dieu de vérité. tnifli me , Domi- 
ne De us veritatisi 
Je fuis Coûta vous , 54. Tuus fiim 

Seigneur , fauvez - tp ; falvum me 
moi , & ne me laiflez faCy eiuoniam juf- 
pas périr , parce que tificationes tuas 
j’ai cherche vos or- exquifivi. 
donnances. 

Pour moi , Sei- \ 6 . E£o vero 
gneur , je vous. offre orationem meam 
ma priere , en vous ad te , Domine , 
difant , voici le tems, tempus henepUci- 
ô mon Dieu , de faire ti Deus. 
éclater votre bonté 
fur moi . 

Exaucez-moi félon 17. /» multitu- 
l’ètenduë de votre mi- dine mifericordia 
fericorde , & félon la tua exaudi me j in 
vérité des promelfes veritate falutis 
que vous m’avez fait tua, 
de mefauver. 

Prières de V Eglife pour les malades. 

O Mon Dieu , ve- 1 . r\Eus in ad- 
nez à mon aide , i--' jutorium 

hâtez-vous.Seigneur, meum intende : 
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Domine , ad ad- de me fecourir. 

' juvandurn me fef- 
tina. 

Z. Confandan- Que les ennemis de 
tur^ reverean- mon falut qui cher- 
tur qui chent laperte de mon 

anirnam meam. ame foient confon- 

dus,& fe retirent cou- 
verts de confulîon. 



3. Avertantur 
retrorfumy & eru- 
befiant qui vo- 
lant mihi mala. 



g. Ego veroege- 
nus & pauper 
fum , Deus adju- 
va mt. 



j.Adjutormeus 
& liberator meus 
es tu : Domine ne 
moreris. 



Qiie ceux qui fou- 
haitent ôcpoutfuivenc 
ma ruine foient con- 
traints de retourner en 
arriéré , chargez de 
honte & d’ignominie. 

ü mon Dieu qui 
voyez ma mifere & 
mon infirmité , hâtez- 
vous de venir â mon 
aide , Sc de me tirer â 
vous. 

Vous êtes mon dc- 
fenfeur Sc mon libé- 
rateur i Seigneur , ne 
tardez pas de me fe- 
courïr. 



' Z. Salvum fac 
fe^'vum tuum , 

Deus meus Jpe- qui efpere en vous 



O mon Dieu , fau- j, 
vez votre ferviteur 
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rArttem in te. 

T/.fo. Soyez -moi , Sei- 3. Ejio et turrls 
^neur , comme une fortitudinis à fa- 
Forte tour , & comme cie inimict» 
un rempart de defen- 
fe contre les attaques 
de mon ennemi. 

Tf.%%. Qs’il n’ait aucun ai. Nihilfro- 
avantage fur moi 5 & ficiat inimicus in 
que l’enfant d’iniqui- eo ^ & filins ini- 
te ne me puifle hiirc qnf tatis non af- 
aucun mal. fott^^t nocere ei. 

T[ 40. Que le Seigneur me 3. Dominns 0- 
foulage , & qu’il m’ai- fem ferai ilH fi^' 
de maintenant, que fer leEhtm doloris 
la maladie & la doü- ejus, 
leur m’ont réduit au 
. lit de la mort; 



Oremus. 




O Dieu,qui par un 7^ Eus cui prO“ 
excès de bonté fri umefinti- 

^ui vous cft propre , fereri femfer & 
ctes toujours prêt de farcere : 
faire grâce & de par- defrecationem 
donner , recevez la nofiram , uthnne 
très - humble pricre famulum tunns » 
de votre ferviteur , & qnem deli^orurn 
faites, s’il vous plaît, catenaconfirtngi^ 
que les chaînes invi- mijèratio tn* f’-“ 
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Utis ahfolvat. fibles du pèche qui 
tiennent mon amc 
captive, foienc enfin 
rompues par la puif- 
fance de votre mife- 
ricorde infinie. 

Inejfabilem no- Faites paroitre fur 
•fis , Domine , moi , Seigneur , les 
snifirtcordiarnttia effets de votre ineffa- 
clementer oftende y blc mifericorde i & 
•stfimnl nos a cti me de'Iivrant de 
peccatis omnibus mes péchez , dcli- 
exuas, & À ptxnis vrez - moi auflî des 
^uas pro his me- peines que je n’ai que 
remur erspias, trop méritées en les 
commettant. 

Omnipotens & Dieu tout-puiffant 
mifericors Veut & mifericor dieux , 
^ui humano gene- qui dans cette vie , 
ri & faluti s remt- avez donné aux hora- 
dia^ &viu ester- mes des remedes & 
n* munera contu- des moyens pour ope- 
Itfii , refpice pro- rer leur falut , & 
pitius famulum pour obtenir la vie 
infirmitate corpo- étemelle en l’autre , 
ris Uborantem, & jettezun regard favo- 
unimam refove , rable fur votre fervi- 
^uam creafli ^ ut teiir affligé de mala- 
in hora exitus il- die j de comme vous 
liusab/^uepecca- êtes le créateur de 
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t^4 Moyens pour assureK 
mon ame , foyez-cn ti m*cula tibi 
aufli la force & le creatori fUo per 
confolaceur , afin que manus JàriBorum 
quand elle ibrtira de jingelorum pra- 
ce monde , elle mcri- fentari mercAtHr. 
te d’ctre prcfente'e Per Domînum 
devant vous qui êtes noftrum Jefum 
fon créateur , par les Chriftum fiUum 
mains des faims An- tuum , qui tecum 
ges, nette de tout pc- vivit & regnatin 
che' , & purifiée des unitate Spiritus 
foiiillures de ce fiecle San^i Detis. Per 
corrompu. Nous vous omnia fdcuU Jit'm 
en prions par notre culerum. Amen. 
Seigneur Jeîus-Chrift votre Fils , qui 
vit & tegne avec vous dans l’unité du 
Saint Efprit. Par tous les llecles des lie- 
des. AinH foit-il. 



T 
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hüitie’me jour 

Ve l'Agonie , & de la Recommandation 
de l'Ame, 



L Es Saints qui mettent toute leur ef- 
perance en Dieu , qui n’envifagcnt 
la mort qu’avec les yeux de la foi , qui 
ne trouvent rien dans le monde digne 
de leur eftime , ne defirant que Dieu 
qui eft le Dieu de leur cœur , ne font 
point ordinairement effrayez , lorfqu’ils 
voyent que le moment approche , au- 
quel ils vont finir cette vie mortelle , 
loin de s’en allarmer , ils s’en réjoüifïenr. 
Comme ils s’y font difpofez tout le tems 
de leur vie , ils font au. comble de leur 
loyc , lorfqu’ils voyent ce moment arri- luc. u. 
Ver , parce qu’ils le regardent comme le »*• 
commencement de leur rédemption fie 
de leur bonheur c'ternel. 

Comme dans la nature , une chofe 
ayant été feparée de fon centre , tend 
toujours à y retourner, &C fi-tôt qu’elle 
p’en eft plus empcchc'e , fe porte à s’y 
téünir avec d’autant plus d’atftiviié ôe 
d’iippetuoûte' , qu’elle en approche d? 




t 

* 

A I 



A. 

C^Hjgtv 



Moyens pour assurer 
plus près , ainH les Saints fe portent vers 
Dieu , centre véritable de leur être , ôc 
unique terme de leurs defirs , avec d’au- 
tant plus d’ardeur & d’emprelTemenc , 
qu’ils voyent que le moment auquel ils 
doivent y être re'ünis eft proche , rien 
alors ne les couche , rien ne les occupe 
que Dieu , ou ce qui a rapport à Dieu > 
c’eft ce qu’on peut voir dans les exem- 
ples fuivans. 

Dm piim Roi El^chiat. 

T ^ Saint Elprit lui - même a rendu 
i8. ». 1 J un glorieux tc'moignage k la pieté 

& en a fait , en trois 
j/ii. j8. paroles /l’éloge le plus complet que l’é- 
loquence humaine puifTe jamais faire 
d’un bon Roi , lorfqu’il a dit qu’il fit 
pendant fa vie cc qui écoit bon , droit , 
'ôc jufte,_& qu’il fe, rendit agréable au 
Seigneur , comme avoir fait David (on 
pere. 

Les Auteurs facrez commencent fon 
hiftoire , en difant qu’il mit fon efperan- 
ce au Seigneur le Dieu d’Ifraël , qu’il 
rétablit fon culte , qu’il porta fon peu- 
reconnoître & à l’adorer , qu’il 
detruifit tous les hauts lieux , brifa les 
(Jcamcs > abbaçic les bois prophaaes , Ôç 
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mit en pièces le ferpenc d’airain que 
Moïfe avoir fait , parce que les enfans 
d’Ifraël lui avoient brûlé de l’encens juf- 
qu’alors , qu’il demeura toujours invio- 
lablcment attaché au Seigneur , qu’il 
ne fe retira jamais de les voyes , qu’il ob- 
ferva rcligieufement toute fa vie , fes di- 
vins commandemens *, qu’aufîi le Sei- 
gneur étoit avec lui , ce qui fit qu’il fe 
conduifit toûjours avec une grande fa- 
geffe dans toutes fes entreprifes. 

Ils difent encore qu’il fecoiia le joug 
des tvol. des Adîriens , qu’il battit les 
Philiftins , ruina leurs terres , renverfa 
leurs fortereffes , & prit leurs villes 
que dès la première année de fon ré- 
gné il fit ouvrir les portes du Temple', 
qu’Achaz fon pere avoir fait fermer, 
qu’il fit venir les Levites , pour purifier 
le Temple des profanations qui y avoient 
été faites , 5c y rétablit le culte du vrai 
Dieu, & qu’enfin de tous les Rois de 

J uda il n’y en eut point après lui qui lui 
it femblable , comme il n’y en avoir 
point eu devant lui. 

Ils entrent enfuite dans le détail d« 
ce qu’il fit de plus confiderable , 5c après 
avoir fait un récit exaét des aéhons mé- 
morables de ce religieux Prince , de 
fon zçlc pour procurera Dieu toute 1 a 
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gloire donc il ctoic capable , de fa prit* 
dence Sc de fa fageffe dans le gouvetnc- 
inent de fon peuple , de fa valeur dans 
les combats de de fes vidtoires , des for- 
tifications qu’il Ht faire dans les places , 
& généralement de tout ce qu’il y avoit 
eu de plus remarquable durant Ion rè- 
gne , ils en viennent au point qui fait à 
notre fujet , en difant qu’étant tombé 
malade d’une maladie mortelle , Dieu 
lui envoya le Prophète Ifaie pour lui 
dire ceci : Donnez ordre aux afeires de 
votre maifon , car vous mourrez , & n’en 
réchapperez pas. 

Dans quels fentimens ce Prince fi 
pieux reçüt-il cette nouvelle qui en jet- 
teroit tant d’autres dans le trouble. Le 
S. Efprit nous l’apprend par la bouche 
du Sage , quand il dit qu’il regarda la 
Etcl. 4ï. mort avec une grandeur d’ame dont on 
v.ty. voit peu d’exemples , avec une fermeté 
& une intrépidité inébranlable ; Spirim 
rnagno vidit uliima. Toujours & en tout 
fournis aux ordres de fon Dieu , il la re- 
çut cette nouvelle avec une parfaite con- 
formité à fa cres-iainte volonté. Alors 
élevant fon cœur & fon efprit vers le 
Seigneqr , & fe tournant du côté de la 
muraille, il le pria, en lui difant: Souve- 
. Bcz-vpus f Seigneur , qqç }’ai marché 

dcy»n( 
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devant vous dans la vccité, avec un coeur 
droit & Hncere , & que j’ai toujours fait 
ce qui m’a paru bon de agréable à vos 
.yeux. 

Il cft vrai que Dieu l’ayant ainlî 
éprouve , content de fa foùmidion, 
.changea l’ordre qu’il lui avoit fait an- 
;noncer par ton Prophète, & qu’il pro- 
longea fa vie encore de quinze années -, 
.ce que le même Prophète lui étant venu 
.déclarer par l’ordre de Dieu , il fit bien 
voir par le Cantique qu’il prononça auf- 
fî-tôt , quelle avoit cté la difpofîtion de 
Ton coeur. Seigneur , dit-il , vous m’avez 
fait connoître le delTein que vous aviez 
formé fur moi : alors j’ai dit : Je ne fuis 
encore qu’à la moitié de ma vie , & ce- 
pendant je m’en vais aux portes du tom- 
beau , je ne verrai plus le Seigneur mon 
Dieu dans la terre des vivans , je ne ver- 
rai plus aucun homme , aucun de ceux 
qui habitent dans le monde ; le tems de 
ma demeure fur la terre ef): fini •, Dieu 
, coupe le fil de ma vie , comme le Tifle- 
ran coupe le fil de fa toile ; mais comme 
je n’ai jamais compté fur la vie , & ayant 
toujours eu fon inftabilité préfente à 
i’efprit , j’ai été prêt , Seigneur , d’obéïr 
à votre fainte volonté , d’abord -qU’elIe 
.m’a été connue , & telle a été ma difpo- 
II. Fart. H 




ij ' o ' Moyens pour assurer 
fîtion toute ma vie. Le matin je difois, 
Seigneur,peut-êtrc la terminerez-vous ce 
foir -, le foir j’erperois au plus d’aller juf- 
qu’au matin, Sc le jour je difois encore , 
peut-être la terminerez-vous ce foir. 

Je crjois vers vous , comme le petit 
de l’hirondelle , je gémiflois comme la 
colombe ; mes yeux Te font laflcz i force 
de regarder en haut , je repalfois devant 
vous toutes les années de ma vie dans 
l’amertume de mon ame 3 je vous difois- 
Et vous , Seigjncur , vous avez delivre 
mon ame, vous l’avez empêchée dépé- 
rir , vous avez jette derrière vous tous 
mes pechez. 

Ceux qui font dans l’enfer ne vous 
béniront point j les morts ne vous loue- 
ront point , Sc ceux qui defeendent dans 
l’abylme ne mettront point leur attente 
dans la vérité de vos promeffes. 

Il n’y aura que ceux qui vivent en 
vous , ô mon Dieu , il n’y aura que ceux 
qui vivent en vous , qui vous loueront , 
comme je fais aujourd'hui» 

Sauvez-moi donc , Seigneur , & 
chanterai des Cantiques dans votre 
f tinte maifon tous les jours de ma vie. 

Tels furent les fentimens de ce faint 
Roi , lorfque 'Dieu lui fit dire pat fou 
Prophète , qu’il devok bien tôt mourir. 
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:8c tels doivent être les nôtres lorsqu’on 
vient nous avertir , ou que nous con- 
neiiTons par nous-mêmes ^ que noue 
mort eft pcochc. 

De faim Efiienne , premier Martyr de 
Jefis-Chrifi. 

S Aint Luc, aux A<îlcs des Apôtres, ra- 

porte que quelque conteftation s’e- c». 
tanr êlevcc entre les Juifs Grecs Ôc Ics*^^* 
Juifs Hébreux convertis, à l’occafion de 
la difttibution qui fe faifoit des charitez 
des Fideles, les douze Apôtres affemble- 
rent tous leurs Difciples , & leur repre- 
fenterent , que ne pouvant eux-mêmes fe 
charger de la difpenfation de ce qui fc 
donnoit chaque jour, fans être obligez 
de quitter 4a Prédication de la parole de 
Dieu , ce qui n’étoit pfs jufte, jl falloir 
que quelques - uns d’entre eux fulTenc 
chargez de ce foin ; c’eft pourquoi , leur 
dirent-ils jChoililTez donc , mes Frétés , 
fept hommes parmi vous d’une probité 
reconnue , remplis de fagefle & de l’Ef« 
prit Saint ,à qui nous commettions ce 
miniftere. 

Ce difeours ayant plû à toute l’aflem- 
blée , ils élurent Eftienne , homme plein 
de foi, 6c du Saint-Elprk , & fîx autres 

Hij 
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avec lui qu’ils ptcfcntcrcnt aux Apôtres , 
lerquels leur itnporercnc les mains , en 
priant le Seigneur de les conduire dans 
l’adminidration de cet emploi. 

Or Eftienne , dit le faim Evangelifte , 
étant plein de grâces & de forces , fai- 
foit de grands prodiges & de grands mi- 
racles parmi le peuple i ce que quelques- 
uns de la Synagogue des Juifs ne pou- 
vam fouffrir , ils s’élevèrent comre le 
Saint , & difputoient avec lui i mais ne 
pouvam réfifter à la fagefle , & à l’efprit 
de Dieu qui parloit p§r fa bouche , iis 
fubornercnt des gens pour leur faire dite 
quüls l’avoient entendu blafpheraer 
contre Dieu , & contre Moyfe ; ainfi 
ayant emu le peuple , les Sénateurs éc 
les Scribes ,ils fe jetterent fur le Saint, 
& Pcmmcnerenc avec violence dans le 
Confcil , où ils produiiîrent contre lui 
leurs faux témoins , qui dépoferent l’a- 
voir entendu parler contre le lieu faint 
& contre la loi, & lui avoir oiii dire que 
Jefus de Nazaret detruiroit ce lieu , & 
changeroit les Ordonnances de Moïfe. 

Alors le Grand-Prêtre lui ayant dcr 
mandé , fi ce qu’on avançoit contre lui 
ctpit véritable , il répondit par un dif- 
cours fort étendu dans lequel il rap- 
porte les merveilles & les prodiges qu* 
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ï^icu avoic opéré en faveur tle leur na- 
tion dans tous les terns , les bienfaits 
dont fa bonté les avoit comblé , le foin 
qu’il avoit eu de leur envoyer fes Pro- 
phètes pour leur annoncer le Meflîe 
qu’il devoir envoyer fur la terre ; le mé- 
pris qu’ils avoient fait de Dieu , leurs 
révoltés , leur idolâtrie leur ingrati- 
tude après tant de faveurs , & tant de 
bienfaits reçus 1 & leur adrclTant la pa- 
role à eux-mêmes, il leur dit: qu’ils ^c- 
toient rendus les imitateurs de leurs pè- 
res , que ce Melîje que Dieu avoit jiro- 
mis d’envoyer dans le monde y «oit 
venu , niais qu’ils l’avoienr méconnu , 
quoique fon avenement , fa vie , fes mi- 
racles, & routes les œuvres qn’il avoit 
Opéré euffent été prédites fi clairement , 
Sc avec des traits & des caraélefes*' fi 
marquez , qu’il leur auroit été impolliblc 
de s’y méprendre, s’ils avoient été moins 
prévenus & moins préoccupez d’envie 
& d’averfion contre lui. 

O hommes de tête dure , leur dit-il 
& incirconcis de cœur , réfifterez-vous 
toujours au faint Efprit ? Telsqu’ont été 
vos Peres , tels vous êtes vous-mêmes : 
Quel Prophète vos Peres n’ont-ils pas 
perfecuté ? Ils ont tué ceux qui leur an- 
nonçoient l’avcncmcnt du Jufte , & vous 

H iij 
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mêmes vous venez de le trahir ,& de' 
vous rendre fes meurtriers. 

A ces paroles ils entrèrent dans une 
lage qui leur déchiroit le cœur , & s’é- 
criant tous d’une voix , ils le jetterent 
fur lui , &c l’entraînerent hors de la Ville 
pour le lapider. Pendant qu’on le con- 
duifoit ainlî aufupplice , pendant qu’on 
le lapidoit , Sc étant prêt à expirer, il 
oublia le foin de Ton corps , & ne perifa 
qu’à celui de fon amc , & au falut de 
ceux qui croient coupables de fa mort. 
Rempli qu’il étoit du Saint Efprit , dit le 
faint Evangelifte , il leva les yeux au 
Ciel , ôc contemplant J. C. affis à la 
droite de fon pere , il l’invoqua , en lui 
difant : Seigneur , ne leur imputez point 
ce péché : c’eft ainfi qu’un Chrétien ne 
doit s’occuper, en ce moment,quedufoin 
de fon ame , abandonnant fon corps à la 
mort , à la corruption , aux vers , à la 
pourriture , aflTuré par l’efperance de la 
xéfurreétion future , de Ion rétablifle- 
ment. Ce doit être pour lui un fu)et de 
joye de voir que bien-tôt il fera délivre 
de tous fes maux , ôc qu’il entrera en 
poffenion d’un héritage qui mettra le 
comble à tous fes fou haits *, la bonté in- 
finie de Dieu doit exciter dans fon cœur 
itn faint empreifement d’aller à lui. 



Digiiized by Google 



Son Salut» • ®75 

éommcàfon pcre, entre les mains du- * 
quel il remettra fbn arae crc'e'e à foa 
image , d< rachetée par le fang de Je- 
lus-Chrift fon Sauveur ; c’efl: la dirpoli- 
tion dans laquelle fe trouva un grand f 
Archevêque de Valence , que U charité' 
ëc Ton zele ont rendu fi recommandable, 
qu’on peut lè propofer comme un par- 
fait modèle à tous lcs_ Prélats , on veut 
parler 

Defiint Thomas de Veille-Neuve* 

S Aint Thomas de Ville-neuve de qui 

on peut dire fort à propos ce que le nisin 
s. homme Job a dit de lui-même, que 
compalîîon c'toit crue avec lui dès fon iC 
enfance , & qu’elle étoit fortie avec lui ,g*' ‘‘* 
du fein de fa mere , qu’il n’avoit jamais Baîiltt j 
refufé aux pauvres ce qu’ils vouloient , 

& que jamais il n’avoit mange' fon pain 
fcul , ôt fans le partager avec l’indigent 
& l’orphelin. Ce Saint que la charité en- 
vers les pauvres , & le zele qu’il avoir , 
pour le falut des âmes , ont fait regarder 
dans le monde & dans l’Eglife , comme 
Je bienfaiéleur du genre humain , nous 
fournit , par l’ardent amour qu’il avoir 
pour Dieu , par fon dépr Jllcment ge- 
neral de toutes les chofes de la terre , 
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parfa confiance en la bonté divine , Se: 
par le defir qu’il avoit de foctir de cetcc 
vie , afin de s’aller’ unir à Dieu fon fou- 
verain bien i ce Saint , 'dis- je , nous four- 
nit un exemple admirable des difpofi- 
tions qu’il faut avoir à la mort pour la 
rendre heureufe Sc précieufe aux yeux 
du Seigneur. Né d’un pere Se d’une merc 
donc la charité envers les pauvres les 
avoit rendus fi recommandaoles parmi 
les habitans de leur voifinage , qu’ils les 
appelloient ordinairement les hôtes & 
les peres des pauvres , il commença dès 
fa plus tendre enfance- à donner des 
marques de cette excellente qu’il 
devoir porter à un fi haut point de per- 
feélion durant tout le cours de fa vie. 

Il naquit dans une petite ville de Caf- 
fille , au Diocèfe de Tolede , nommée 
Font-Plain , proche de Villa-nova, d’ou 
il a pris fon furnom de Ville-neuve. Le 
Jour qu’il vint au monde , la pefte cefla 
à Ville-neuve , où elle faifoit de grands 
ravages , préfage , dit l’Auteur de ta vie , 
que Dieu l’avoir choifi pour guérir fes 
habitans de leurs pechez , & fauver un 
grand nombre de perfonnes. 

Dans fon premier âge tous les petits 
jouets dont on a coiitume de fe lervir 
pour amufer les enfans , lui plaifoient , 
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mais fi-tôt qu’il les avoir il les donnoic 
aux pauvres. Eranr un peu plus grand 
on lui voyoir faire rous les jours en leur 
faveur quelque chofe de nouveau , foit 
en fe privanr de fon manger & de fes 
habirs , pour les nourrir & les vérir» foit 
en prenant dans la maifon tout ce qu’il 
trouvoit , pour leur donner. Ses parens 
loin de blâmer cette conduite dans cet 
enfant , fcmbloient la juftifier en l’ap- 
prouvant. jSa mere fur-tout prenoit un 
grand plaiflr à voir fon induftrie pour 
ne refufer à aucun pauvre l’aumône qu’il 
demandok. 

Cette charité envers les pauvres c'toit 
accompagnée de toutes les vertus qui 
pouvoient contribuer à l’innocence de 
îes mœurs , d’une pieté envers Dieu qui 
paroifToit dans tous fçs exercices de dé- 
votion , dans fon rdpeâ pour les lieux 
faints , & les perfonnes confacrces à 
Dieu > Sc dans fon alïidnitc à alîifter aux 
inftrudlions Sc aux divins offices , d’une 
pureté qui reluifoit dans toutes fes ac- 
tions , d’une douceur & d’une modcftic 
' charmante , Sc fur-tout d’un amour pour 
la vérité qui lui faifoit avoir horreur du 
menfonge , & de lamauvaife foi. 

Il fit fes premières études dans fon pays; 
de - là il fuc envoyé dans l’Univerfité 

Hv 
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d’Alcala 3 où il obtint 'une place parmi 
les Bourfiers du College de faint Ildefon- 
le i il y fit de fi grands progrès dans l’e'- 
tude 3 qu’il s’attira l’admiration de fes 
compagnons , aufli* bien que de fes Maî- 
tres 5 mais fa vertu le rendit encore plus 
admirable que fon efprit & fa fciencc. 
La priere & l’étude pattageoient telle- 
ment fon tems 3 qu’il ne lui en reftoit 
point pour les divertiflemens aufquels 
louvent les autres écoliers le follicitoienr. 
Loin de le laifTer emporter à leurs mau- 
vais exemples , il en engagea plufieurs 
par les fier s dans la pratique de la 
'Vertu. 

Ayant été reçu Maîcre-ès-Arts , il fut 
établi ProfefJ^ur en Philofophie , où il 
s’acquit une fi grande réputation 3 qu’au 
bout de deux ans^, il fat appelle, à Sala- 
manque; Il y alla 3 non dans, le deffeih 
d’accepter la^ Chaire de Philofophie 
^u’onîui offroit ; il avoit bien d’autres 
tiLiës. Rempli de Dieu comme il étoitr, 
if ne recherchoit point la vaine gloire 
■dans les fciences humaines, j c’efi: pous- 
• ^iK)i quittant l’étude des chofes naturel- 
lîs 3 il ne penfa qu’à s’appliquer à la 
connoiflance de celle de Dieu , à l’étude 
de la Théologie , ôc à^e former dans uix 
‘genre dfe vie digne de Dieu*. .> 
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ïl s’attacha donc entièrement à cette 
divine dodlrine, comme plus conforme 
à (es inclinations , ôc aux difpofitions de 
fon cœur , & il y acquit en peu de tems 
une fi profonde connoiflance,qu’un très- 
celebre Douleur * de fon tems diibit de * Hurt». 
lui ce qu’il avoir dit auparavant de faint 
Thomas d’Aquin , qu’il n’avoit pas ac- 
quis cette fcience par fon travail , ni par 
l’inftruilion des hommes mais qu’il l’a- 
voit reçue du Ciel , & l’avoit puifee aux 
pieds de Jefus-Chrift.- 
En ce tems-là Dieu retira f«n pere de 
ce monde. Si tôt qu’il en eut reçu la non» 
velle,il ne fongea qu’à fe délivrer promp- 
tement des foins de toutes les chofesde 
la terre ; & ne voulant tien retenir dans- 
ce monde capable de l’y arrêter , Sc de 
l’empêcher de fuivre Jefus-Chrift & de 
l’imiter dans fa pauvreté , il forma la ré^ 
folution de donner tout fon bien aux 
pauvres. A cet effet il pria fa mere d« 
confacrer fa maifon paternelle , & tout 
le bien qui pouvoir lui revenir de fon pa- 
trimoine à la nourriture & à l’cntretica 
d’un certain newabre de femmes de pieté 
^ de condition qui feroient tombées* 
dans la pauvreté. 

Sa vertueufe mere qui lui avoir infpf- 
xé des fa plus tendre jeuneffe de fi beaux*- 

iï vj) ‘ 



i'i fii’JK îWBBW 



îSo Moyens potTR assureïT 
fcntimcns , acquicfçant avec joyc à (es 
defîrs , fit bâtir à Ville-neuve la maifon 
appellce i’Hofpice-l’Evêque , où elle s’y 
retira avec plufieurs vemieufes femmes 
veuves ; & iuivantcet exemple,la Dame 
Agnès Garcia , foeur du pere de notre 
Saint , qui étoit une Dame très-riche ^ 
vendit tous fes biens , en diftribua le prix 
aux pauvres, Sc fe confacra le relie de l'a 
vie au fervice des malades dans cette 
maifon. 

Thomas ainfi dégage des embarras du 
lîeclc,ne penfa plus qu’à la recherche de 
la divine fagclTe •, & fçaehant qu’elle ne 
fe communique à l’ame que dans la tran- 
^ quillitc & la folitude , il jetta les yeux 
«4, fur tous fes lieux qui lui paroîrroient plus 
favorables à la retraite *, & s’étant in ftruit 
de l’efprit & des Statuts de plufieurs Or- 
dres Religieux , il choifir celui des Hcr- 
mites de faint Augullin , & il y entra le 
même jour que Luther en fortit pour 
apoftalîer , Dieu ayant voulu , difent 
quelques Auteurs , confoler l’Ordre de 
faint Augullin , Sc réparer en quelque 
maniéré le tort que cet hérefiarque fai- 
foit â f’Eglife , par la gloire & l’utilinB 
qu’elle devoir recevoir de notre Saint. 

Il fît paroître pendant fon noviciat 
tant de ferveur , & donna dès marques 
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d’une vertu déjà fi avancée , que fi-toc 
après fa profeffion , qui arriva au bout de 
l’année , on lui fit promptement rece- 
voir les Ordres pour le rendre plus utile , 
à l’Eglife , & il fut fait Prêtre l’année 
fuivante. 

Le Sacerdoce fut un nouveau motif 
pour le faire travailler avec plus d’ardeur 
que jamais à fa perfeélion , & il avoir 
coutume de dire qu’un prêtre qui n’avan- 
ce pas de jour en jour dans les voyes de 
la vertu , recule d’autant de degrez , 5c 
n’eft pas éloigné de fa perte ; c’eft ce qui 
le rendoit fi afildu à la méditation des 
veritez celeftes , fi attentif à mortifier fa 
chair par les veilles, par les jeûnes ,*3c 
par toutes fortes d’aufterkez ; mais plus 
il aftligeoit fon corps par les mortifica- 
tions & les pénitences , plus fon efprie 
s’élevok vers le Ciel , & éto it rempli d’u- 
ne plus grande abondance de douceurs» 
& de confolatrons fpirkuelles. 

Ses Supérieurs le firent Le^^eur de 
-Théologie dans leur école de Salamanp- 
que ; il s’y appliqua à former fes écoliers 
non feulement dans la connoHTance,mais 
encore dans la pratique des veritez qu’il 
leur enfo'gnoir. Le pénible employ de 
cette profellîon ne l’cmpcchoirpas tfe 
s’employer au faim des âmes rendant 
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allidu à entendre les confelïions des Fi- 
dèles , Sc recevant les pécheurs avec une 
charité & une douceur charmante. 

De Leéleur de Théologie on l’appli- 
qua à la prédication pour laquelle il 
avoir un fi merveilleux talent, qu’on ac- 
couroit de tous- côrez pour l’entendre. 
De Salamanque il alla annoncer la paro- 
le de Dieu dans plufieurs autres Villes 
de Caftille où il fit un très-grand nom- 
bre de converfions remarquables. Il par- 
rut fur^tout à Burgos & à Valladolid , 
où çoute la Cour Falloir écouter avec 
emprelTement , comme im Prophète , 
Sc principalement l’Empereur Charles- 
Quint qui en fit un de les Prédicateurs 
ordinaires, & l’un de fes Théologiens. 

Il s’acquit fur l’cfptitde ce Prince un 
fi grand crédit , qu’il fe rendoic à tout ce 
qu’il vouloir & ne pouvoir rien lui rc>- 
iufer ,.mais il ne fe lervit de l’afccndant 
qu’il avoir fur fon efpric que pour le 
bien des autres. Ayant un jour condam- 
né à mort quelques Gentilshommes cri- 
minels de leae-Majefié , plufieurs Grands 
d’Efpagnc , l’Amiral le Connétable , 
PArchev-êque de Tolede , & même fon 
propre fils Philipe,qui fut fon fucceffcur, 
s’employèrent pour obtenir leur grâce, 
pilleur cefufa i-couS'i- mais il ne put ré- 
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îfter à notre Saint quelques-uns lui 
ayant marqué fur cela leur furprife , il 
leur fit cette réponfe : Ne trouvez ^as 
étrange , leur dit-il , que j’aye change de 
fentiment à la priere du Prieur des Au- 
guftins de Valladolid ; fa priere a etc 

{ >our moi un commandement ; c’eft 
'homme de Dieu , ôc Dieu tient en fa 
main le caur des Rois, les remue, 
& les tourne comme il lui plaît j-n’eft'il 
pas )ufte,au refte,d’accorder quelque grâ- 
ce fur la terre à un ami de Dieu , à qui 
nous devons nous adreflfer nous-mêmes- 
pour en obtenir du CieL 
Pendant qu’il faifoit la viûte des maf- 
fons de fa Province , il fut nommé par 
Charles-Qiiint à l’Archevêché de Gre- 
nade mais ce Prince éprouva encore 
pour cette fois qu’il ne lui étoit pas pof- 
fible de lui réfifter ; car l’ayant fait venir 
a Tolede pour y recevoir l’expedirion’ 
de fon brevet , il s’en défendit avec tant 
de force , que fa Majefté fut obligée de 
ceder à fa modeflie ^ par le refpeél Sc la 
déférence qu’elle avoir pour lui. Cepen- 
dant peu de tems après Dieu fit connoî. 
tré qu’il l’avoit véritablement deftiné i- 
l’Epifeopat , quoique dans une autre’ 
Egfife que celle de Grenade. 

L’Archevêché de Y^l^ncc vint à va» 
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qucr i l’Empereur qui croit alors en Flan- 
dres n’avoir point deiTein d’y nommer le 
Pere Thomas , pour ne le point contrif- 
ter , & ne pas s’expofer lui-meme à un 
nouveau refus ,ainll il y nomma un Re- 
ligieux de l’Ordre de faint Jerome v mais 
Dieu qui prélîdoit invifiblemenc à cette 
eledfion , permit que le brevet qui en 
fut expédié' fe trouvât rempli du nom du 
Pere Thomas , foit que l’Empereur Teuc 
nommé par inadvertance , contre fon in- 
tention , foit que le Secrétaire eut man- 
que d’attention > l’Empereur ,fur le point 
de le figner, s’apperçut de la méprile , & 
en reprit le Secrétaire , qui alTura lui 
avoir entendu nommer le Pere Thomas» 
ajoutant que s’il àvoit mal compris les 
©rdres de fa Majcfté , il auroit bien-tôt 
drelTé un autre brevet en faveur de celui 
qu’il lui plairoit. Non , répondit l’Empe- 
reur j ce qui cft écrit eft écrit j vous avez 
mieux fait que je n’ay dit , ou j’ai mieux 
dit que je ne penfois ; je fuis perfuadé 
que cette élection vient de Dieu , puif- 
que j’y ai eu fi peu de part. Le brevet 
rut adreiîé au Prince Philippe qui gou- 
Yernoit en Efpagne en l’ablence de l’Em- 
pereur. Ce Fhincc l’envoya auflî-fôt au 
P. Thomas. Il le reçut avec refpeéf, Sc 
leiendemaia il alla remercier b Priace > 
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niais il le conjura de le reprendre , Sc de 
faire agréer fa renonciation à l’Empe- 
reur ; ce que le Prince non feulement ne 
lui accorda point , (mais il lui fit faire, 

f )ar l’entremifc de l’Archevêque de To- 
cde & de quelques Grands d’Efpagne ,- 
commandement de l’accepter,par ionPro- 
vincial ,en vcrtu de l’obéiflfance & fous- 
peine d’encourir l’excommunication. 

Thomas voyant qu’il ne pouvoir re'fif- 
ter à ce commandement fans défobéirà 
Dieu,quirta fa cclule avec regret & avec 
larmes j & apres avoir été facré àValla- 
dolid par l’Archevêque de Tolede, il 
s’en alla droit à Valence. Il alla d’abord 
defccndrc au Couvent de Sainte-Marie 
de fon Ordre , & il y demeura comme 
un firaple Religieux jufqu’au jour qu’il 
fit fon entrée publique dans fon Egîife* 
Il la fit avec fon habit de Relfgion qu’il 
( ne changea jamais , non plus que fama-^ 
niere ordinaire de vivre. 

Il fit voir alors quelle fêroit fa charité 
envers les pauvres i car les Chanoines 
voyant fa pauvreté lui firent prefent de 
quatre mille écus d’or pour l’aider à faire 
famaifon. Il les reçut avec bien delà re- 
■ connoifiance ; mais auffi-tôtil les fit por- 
ter au Grand Hôpital qui avoir fouffert 
d’une incendie , pour être employés à le 
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rétablir. Il eut toujours un foin fi parti- 
eulier des pauvres , qu’il en ctoit com** 
muncment appelle k per'e , & que les 
pauvres appelloient publiquement Ion 
Palais Epifcopalleur'maifon, parce que 
tous y étoient reçtis indiftinétement , & 
qu’il ne fe paffoit point de jours qu’on n’y 
en vit venk trois Ou quatre cent. 

Il avoir fait faire fecretemenit des liftes 
de tous les pauvres honteux de chaque 
Paroiffe de fon Diocèfe , & il prcnoit 
foin de les fecourir tous , ou par lui^miê- 
me y ou par leurs Curez , ou par :d’auttes> 
perfonnes de confiance» s 
Sa charité ÿétendoit ehcotc envers tes 
paiivresfilks, a qui l’indigence pouvoir 
être une tentation- dan^reufé. Il avoir 
foin de les ittarier & de leur fournir des 
dotes convenables à leur condition » elle 
i’étendoitauiîià l’egard des enfana trou- 
vé y des petits orphelins^, des nwlades y 
foit dans fcs hôpitaiux, foit dans les mai- 
fons particulières •» die s’étendo^it a l’e- 
gard des étrangers & deceux-mêmes cpxi 
ctoient obérez de dettes pour lefquelks 
il s’obligeùir envers les créanciers. 

Enfin fa charité étoit univerfelle & 
s’étendoit fur tous ceux qu’il découvrait 
être dans le befoin -, mais elle ne fe bor- 
^aoitpas aux neceflitez corporelles de 



Digilized by Google 



SON SAtUÏ. 1 ST'^r 
toutes fortes de perfonnes. Comme l’a- 
mour qu’il avoir pour Dieu croit le prin- 
cipe d’où proccdoit cette charité lî abon- 
dante qui le portoit à foulager tous les 
malheureux dans leurs befoins , cette 
charité éclatoit encore bien plus particu- 
fiereraent dans le zele qu’il avoir du fa- 
lut des âmes i enforte qu’il pouvoir dire 
avec verité| ce que l’Apôtre faint Paul 
difoit écrivant aux Corinthiens : Je vons 
ai donné volontiers tout ce que j’avois , 1’, 
& je me fuis encore donné moi-meme 
pour procurer lefalut de vos âmes. C’eft 
ce que notre Saint a fait i il donna tout 
ce qu’il avoit pour foulager les necelïî- 
tez corporelles de fon peuple , & il fe fa- ^ 
crifia & fe donna encore lui-méme,en fe 
Hveant à tous les travaux qu’il entreprit: 
pour procurer fon falut. 

Il avoit trouvé en arrivant à l’Epifco- 
pat fon troupeau dans un dérangement Gî 
étrange , que cette parole du Prophète 
fe trouvoit vérifiée à fon égard : Le Pré- 
tre eft devenu comme le peuple , les châ- *•. 
timens terribles dont Dieu les a menacez 
^’en vont fondre fur eux. 

La Difeipline Ecclefiaftique étoit en- 
tièrement abolie dans le Clergé. La li- 
cence y étoit fi grande , qu’il y en avoir 
'd’aUez edrontez pour aller. mafquezdanS' 
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les rues , & d’affez peu rcfcrvez pour (e 
trouver dans' les jeux publics , dans les 
bals & dans les dànfc's , & qui au fortir 
de CCS fpedtacles s’en^ alloient au Chœur 
aflîftcr aux divins Offices , 6C même ne 
fc faifoient aucun fcrupUle de s'appro- 
cher des faints Autels. 

Notre Saint entreprit de réformer tous 
Ces defordres , & il en vint à bout , non 
feulement en corrigeant tous les excès 
& les feandaies publiques , mais portant 
le peuple auffi-bien que les Ecetefiafti- 
ques à mener une vie fi fainte & fi ré- 
glée , qu’au lieu que Valence étoit aupa- 
Pavant qu’il y entrât une Ville où les vi- 
ces & les débordemens regnorent ouver- 
tement , elle devint pat fes foins un Se- ' 
minfaire de probité & de vertu. Pour 
réùffirdims unefi fainté entreprife , les 
moyens gu^l employa forent les prédi- 
cations freqfuentes , les inftruâ’îons des 
faints Miniftres qu’il faifoit travailler 
fous lui , les vifites qu’il faifoit dé fon 
Diocèfe,les Synodesqu’il aifembloit de 
tems en tems , fes veilles , fes jeûnes , fa 
penitence continuelle & fur tout les prie- 
ïes ferventes qu’il faifoit â Dieu , perfua- 
dé , que fi le Seigneur ne garde lui me- 
me une Ville , c’eft en vain que veille 
celui qui eft chargé de la garder , c’eflr 
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jiQur cela qu’il gemiifoit fans ccflè aux 
'pieds du Crucifix , reprefenranc au Sau- 
Iveur qu’il p^oit . en faveur d’un peuple 
pour qui il avoir bien voulu répandre 
'ibn Sang -, c’eft pour cela qu’il exerçoit 
fur fa chair innocente des aufteritez ii ci- 
goureufes , & qu’il mêloit fon fang avec 
‘les larmes qu’il repandoit devant Dieu 
jiour lui ramener les pécheurs. 

Xa fainteté de /a vie qui le rendoit ref- 
peéfahle à tout le monde , ne contribua 
pas peu encore à cette réforme generale. 
Sa bonté , fa manfuctude , en reprenant 
les vices , Itji attirait l’amour de ceux- 
mc me qu’il -cor rigeoit , voyant que c’é- 
,toit uniquement la charité qui l’y portoitj 
’ & parla ilsétoient forcez de changer de 
'vie. Lorfqu’il en voyoit qqi demeuroienc 
dans leur endurci flcment il les faifoit 
venir dans fon cabinet, où il les tou- 
choit par de /erventes exhortations , & 
des abbatoit par la terreur des jugemens 
de Dieu,: il leur offroit départager avec 
eux leur penitence , âc ne les laiflbir 
point fortir ordinairement qu’ils ne lui 
parulTent, changez & réfoliis de mener 
une vie nouvelle. Il en venoit quelque» 
fois /ufqu’à fe déchirer le dos Ôc les épaq- 
les avec une difcipline de fer i les plus 
Aîbftinés ne pouvoient tçrür coittre ua 
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tel fpeitacle , & étoient enfin oblige?, 
de ceder & de fe foumettre à la difcretion 
de leur Médecin. Quand ces derniers re- 
medes de la douceur étoient cpuifez , il 
avoir recours aux cenfures de l’Eglile, 
& lorfqu’elles ne dliffifoient point pour 
êter le Icandale auquel il vouloir remé- 
dier , comme il arriva à l’egard de quel- 
ques Prêtres concubinaires & de quel- 
ques laïques ufuriers , il les /ailoit chaf- 
fec de fon Diocèfe ôc du Royaume de 
Valence par l’autorité du Vice-Roi. 

Son zele le porta aulfi à Ibûtenirles 
droits de fon Eglife avec une conftance 
& une fermeté vraiment Epifcopalc. Le 
Duc de Calabre , Vice-Roi de Valence, 
aérant voulu Pobliger à fe relâcher fur le 
point desïmmunitez ecclelîaftiques qu’il 
loûtenqit fortement , en vint jufqu’à le 
menacer de le dépouiller de tous fes 
tiens,mais il lui fit cette réponfe : quand 
vous me priverez de tous mes revenus , 
& de tous les biens que je polTede , je 
ferai dédiargé du foin & des inquiétu- 
des que me caufe la neceflité d’en bien 
ufer , ôc j’en ferai d’autant plus riche des 
véritables richelfcs qui font les fpirituel- 
les &les divines. 

fl ne réfifta pas avec moins de fermen- 
té à l’Empereur .'lorfqu'il lui refufa 2.0* 
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fnille ccus qu’il lui demandoit pour être 
employez à bâtir une citadelle à Evice 
l’une des Ifles de Mayorque qui croit me- 
nacée par les Turcs. Il diloit pour raifon 
de Ion refus , que le tien de fon Eglife 
appartenoit aux pauvres , & qu’il ne lui 
«fait pas permis d’en difpofcr. Le zele 
qu’il lîtparoître dans ces occafions qui 
lemWoit devoir lui attirer l’indignation 
de l’Empereur & du Vice-Roi, ne fer- 
vit au contraire qu’à augmenter l’eftiraç 
qu’ils avoient de lui. 

Il avoit efpcré tirer de ces brouilleriez 
cet avantage , qui étoit d’en prendre oc- 
cafion de renoncer à fa dignité pour fe 
retirer dans fon ancien .Couvent ; car 
quelque foin qu’il eût eu depuis qu’rl 
fut élevé à l’Epifeopat , de bien conduire 
fon troupeau , & de remplir aufli parfai- 
tement qu’il avoir fait tous les devoirs 
d’un faint & vigilant pafteur , la vue 
des obligations de fa Charge ne celToit 
point de l’épouvanter , l’idée qu’il s’éteit 
faite des devoirs d’un bon Pafteur étoit lî 
ha»tte & fon -humilité lui infpira de 6 
bas féntimens de lui-même , qu’il étoit 
bien éloigné de croire qu’ils les eut rem- 
plis approchant de ce qu’il étoit obligé. 
La crainte des jugemens de Dieu à qui 
il devoir rendre compte des âmes com^ 
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;jniles à fes foins , le troubloit & l’inquic- 
joic jour & niiic fans cefTe il foupiroic 
, après fa délivrance ,& il réïceroit foa- 
,,vent fes follicitations auprès de l’Empe- 
jeur pour obtenir fa deiniflîon. L’Em- 
pereur l’cftimoit trop pour l’écouter en 
pc point. Il s’adtefla à Rome pour la 
luême fin , mais inutilement. 

Enfin ^voyant qu’il ne trouvoit accès 
nulle part, il eut recours à:Dieu/on refu- 
ge ordinaire , & il lui demanda d’être 
délivré de fon corps, ne. pouvant l’être 
de l’Epifcqpat qu’en fortant de cette viç. 
Dieu exauça fa priere , il le connut peu 
de jours après par une grofle fièvre dont 
il fut attaqué , qui l’obligea de fe mettre 
au lit. Il fe difpoia aufli-rôt à la mort , à 
lac^uelle toute fa vie n’avoit été qu’une 
préparation continuelle. Il commença 
par une confeiïîon generale de toute fa 
vie,dans laquelleil donna par l’abondan- 
ce de fes larmes des témoignages d’une 
.yeritable & finccrc, pénitence. 

Il voulut enfuite donner aux pauvres 
les derniers témoignages de î’araouc 
qu’il avoit pour eux ; pour cet effet il 
deur fit diftribuer tout l’argent qui étoit 
dans fa maifon > ce qui ayant été execU' 
.té , il voulut encore qu’on leur donnât 
tous fes meubles qui n’c'coient pas bien 

précieux 
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précieux , fans en rien retenir , fe fai- 
îant un grand fu;etde )oyc de mourir 
pauvre julqu’à être dépoiiilic générale- 
ment de tout , afin d’être plus conforme 
à notre Seigneur ‘Jefus-Chrift mourant 
fur la Croix. Apres que tout ce qu’il pof- 
fedoit eut ainfi été diftribué aux pauvres, 
il fe fouvint qu’on avoir oublié un pauvre 
pere de famille qui lui fervoit de Valet de 
chambre *, il lui donna au(ïi-tôt le lit qui 
lui reftoit , fur lequel il devoir bien-tbt 
expirer, & ordonna en même-tems qu’on 
le mit à terre iur une couverture ; mais 
ceux qui étoient autour de lui ne l’ayant 
pas voulu permettre , il pria celui à qui 
il l’avoir donné de lui en laillèr encore 
l’ufage pour le peu de tems qui lui ref- 
toir à vivre ; c’eftdans ce dépouillement 
fi general que ce Saint , dont la charité 
envers les pauvres éroit incomparable , 
mérita de fortir de ce monde» 

Il y eut cependant un peu de diminu- 
tion dans fon mal qui donna quelque 
cfperance de convalefccnce ,& caufaune 
extrême Joye dans fa maifon & dans tou- 
te la Ville -, mais cette joye ne dura pas 
longrtems , car peu après les Médecins 
dcfefpererent de fa vie. Un Evêque qui 
l’afliîfta à la mort vint lui en donner avis. 
Il reçut cette nouvcllç avec de grande^ 
//. Pan, I 
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démonftrations de joye j il en remercia 
gracieufement l’Evêque, & en élevant les 
yeux au Ciel , il verfa des larmes de joye, 
& dit ces paroles du Prophète , je me luis 
réjoui fur ce qui m’a été dit , que nous 
yy; irons dans lamaifon du Seigneur. Aulîî- 
*• tôt il demanda qu’on lui adminillrât le 
faint Viatique *, il le reçut avec une pieté 
qui cdiha tous les alfiftans , & avec des 
fentimens d’amour dont fon cœur avoit 
toujours été embrafé. 

Jtdn. de Un des Aureurs qui a écrit fa vie , 
finu s. l’amour qu’il avoit pour Dieu, 

dit que fa charité étoit conlommée , ÔC 
dans un fi haiit degré de pcrfeéHon qu’el- 
le le peut être dans un Saint fur la terre, 
ce qui lui faifoitdire fort fouvent , ajoû- 
te-t-il , que le plus grand malheur des 
damnés , & le plus horrible tourment 
qu’ils endurercront dans les enfers , Sc 
dont il étoit le plus effrayé , lorfqu’il y 
penfoit , c’eft qu’üs haïront Diçu , & 
qu’ils maudiront éternellement fon infi- 
nie bonté. 

il avoit fait avertir fes Prêtres de s’af- 
fembler dans fa chambre lorfqu’on lui 
adminiftreroit le faint Viatique. Après' 
l’avoir reçu & avoir rendu à Dieu fes aC- 
jions de grâces , il fe tourna vers eux , ôc 
jeur a4reffant la parole comme à ceux 
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au foin defquels il s’en rcmettoit pour U. 
garde de fon troupeau i il leur fit en p ’ii 
de mots un dilcours touchant , anime Ôc 
plein de rcfprit de Dieu , dans lequel il 
leur ceprefenta l’obligation qu’ils avoient 
de fe comporter entoures chofes comme 
des Miniltres de Dieu , fe rendant re- 
commandables par leur pieté , par leur 
fcience , d’obfcrver très-exaéfement la 
loi de Dieu dans tous fes points, de me- 
ner toujours une vie fainte & innocente, 
afin de porter par leur exemple les peu- 
ples a marcher confiamment dans les 
voyes du falut , de fe rendre leurs mode- 
lés par leurs bonnes œuvres , par la pure- 
té de leur docS:tine , par. l’intégrité de 
leurs mœurs , par la gravité, de leur con- 
duite , de ne fe laifier jamais aller à au- 
cune nouveauté de doélrine , mais de 
s’en tenir à l’ancienne doétrine de l’E- 
glife , ôc de demeurer toujours attachez 
au faint Siégé. 

Apres leur avoir parlé de la forte , il 
leur dit adieu , ôc puis il fe fit donner 
l’Extrême - Onélion. Il voulut enfuitç 
qu’on lui dit la M elfe ; lorfque le Prêtre 
en fut à l’élévation il adora avec une pro- 
fonde humilité & avec des fentimens 
pleins de tendrefie ôc de pieté , Jefus- 
Chrift qu’il a voit ardemment aime^ toute 

li) 
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fa vie , & qu’il f^avoic être là prefcnt 
dans la fainte Hoftie. Enfin ne pouvant, 
retenir fes larmes , il récita ce Cantique; 
C’eft maintenant , Seigneur , que vous 
laiiTez mourir votre ferviteur en paix , 
puifque mes yeux ont vû le Sauveur què' 
vous nous avez donné. L’ayant fini il 
ajouta; Seigneur , je remets mon amç 
entre vos mains i & en proférant ces pa- 
roles, il rendirles derniers foupirs le hui-- 
dénie Septembre 1555. 

Il fut porté en l’Eglife des Auguftins 
du monaftere appelle Notre-Dame du 
fecours. Sa pompe funebre fe fit avec 
beaucoup de magnificence , mais rien 
n’en releva tant l’éclat que les cris dé 
plus 8500. pauvres qui pleuroicnt la 
perte de leurpere. 

Telles font les difpofitions dans lef- 
quelles fe trouva ce grand Archevêque à 
l’heure de fa mort qui fut vraiment pre^ 
tieufe aux yeux de Dieu. Ce fur dans des 
difpofitions femblables, félon le rapporç 
de faint Auguftin , que fe trouva fa lainçç 
picpe aux approches de la piprt. 
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S Aine Auguftin dans la prière qu’il coBr. h 
fit à Dieu , auiîî-tôt après la mort de 
famte Monique fa mere , dit qu’aupara- 
vant de rendre l’efprit , elle ne s’occupa 
pas du foin de fon corps , & qu’elle fe 
mit fort peu en peine qu’on lui préparât 
une fepulture honorable ; tout ce qu’elle 
nous recommanda , dit ce faint Dodleur, 
fut que nous nous fouvinflîons d’elle à 
l’autel de fon Dieu , qu’elle avoit fervî 
fins interruption toute fa vie , & où elle 
fçavoit qu’ert tous les jours immolée Sc 
diftribuéeau peuple Chrétien cette viéH- 
me fainte , dont le (ang a effacé la cedule 
qui nous étoit contraire , & qui a triom« 
phe de notre ennemi qui comptoir fi 
cxaâement nos pechez , &c qui cherchoit 
de quoi nous rendre coupables, fans pou- 
voir rien trouver à reprendre en celui 
par qui nous l’avons vaincu , & avons 
été mis en état de découvrir & d’éluder 
lés rufes & fes artifices, nous qui avons 
été rachetez par le prix de fon fang, 

C’eft uniquement , ajoute ce faint Doc- 
.teur , fur la confiance de cette rédemp- 
tion , & fur -la mifericorde infinie de 
Pieu, qu’un pécheur peut fonder l’efpe- 
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rance de fon falut. Les Juftes memes ne 
peuvent fe propofcr d’autre appui , fans 
que le dragon & le lion infernal fe glifle 
& les falTe décheoir par force ou par ar- 
tifice de leur innocence. Qui peut dire 
en effet qu’il cft innocent & fans pechc , 
fans que fon aceufateur le convainque 
d’impofture & de menfonge ? Si nous 
. difons que nous fommes fans péché , 
nous nous feduifons nous-mêmes , dit le 
Difciple bien- aimé , ôc la vérité n’efl pas 
en nous -, tout ce que peuvent donc ré- 
pondre les plus juftes mêmes à cet enne- 
mi , lorfqu’il les aceufe ^ c’eft qu’ils le 
confient que leurs dettes ont été remifes 
'* par celui à qui perfonne ne fauroit ren- 
dre ce qu’il a donné pour nous fins 
rien devoir à perfonne. C’eft la réponfc 
que faifüit à la mort aux démons qui 
l’aceufoient un faint Anachorète , donc 
faint Jean Climaque nous rapporte 
l’hiftoire. 

Du faim Abbé Etienne 
-î- 

C E faint Abbé avoir paffé quarante 
années dans le defert où il avoir vé- 
cu dans les exercices d’une vie très-pe- 
nitente , & dans une fainteté très-admi- 
rable j cependant la veille du jour qu’il 
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mourut, il eut , dit faint Tean Clima- - , , 
que , un railonncment d elprit , ou ayant 4«. 51. 
les yeux ouverts, il regardoità droite ôc 
à gauche , des deux cotez de fon lit ; ÔC 
comme s’il eut vu des perfonnes qui lui 
euflent fait rendre compte de fes aétions, 
il re'pondoit , mais fi haut que tous' ceux 
qui croient prefens à ce trille fpeétacle , 
l’entendoient diftincüement ; tantôt il 
leur difoit : oui , je le confefTe , cela eft 
vrai , mais j’ai jeune tant d’années pour 
expier cette faute j tantôt il difoit : cela 
n’eft pas vrai, vous mentez, je ne l’ai 
pas fait ; tantôt, pour cela,je le confefFe, 
vous dites vrai, mais j’en ai pleuré & en 
ai fait penirence -, puis il difoit de nou- 
veau : cela n’eft point vrai , vous êtes 
des impofteurs ; & fur d’autres aceufa- 
fiôns , cela eft vrai , je n’ai rien à dire 
fur ce point , fînon que je me confie & 
m’abandonne à la bonté & à la miferi- 
corde infinie de Dieu , & que j’efpere 
que toutes ces fautes ont été lavées & 
purifiées dans le fang de Jefus Chrift 
mon Sauveur. 

Heureux celui qui fur de fémblables 
accufàtions , peut répondre aux démons 
dans ce trifte moment , comme ce fâint 
Abbé ; cela n’eft point vrai , vous êtes 
des impofteurs j car comme il paroît 
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par cet exemple, ) les de'mons pour jetter 
une ame dans le trouble peuvent quel- 
quefois l’accufer Je fautes dont elle n’eft 
point coupable : or qui dans les accufa- 
lations véritables , peut dire .• oui , il efl: 
vrai , je le confeiTc , j’ai commis ces pe- 
cîiez , mais j’en ai fait une auftere péni- 
tence ^ j’en ai loiig-tems verfe des lar- 
mes , j’en ai conçu une très vive & très- 
amere douleur -, ces pechez ont été la- 
vez & purifiez dans le fang de Jefus- 
Chrift mon Sauveur , dont le mérité m’a 
été appliqué par les Sacremens aufqu*ls 
j’ai tant de fois participé. 

Mais , ô mon Dieu , que pourra ré- 
pondre un pecheuT comme moi qui a fi 
grièvement offenfe votre Majefté divine, 
& qui n’a point expié fes pechez par les 
aufieritez &c les rigueurs de la penitence ? 
que pourra-t-il répondre , dis- je î finon 
qu’il s’abandonne entre les bras de votre 
divine mifericorde, qu’il fe confie en vo- 
tre infinie bonté , & qu’il fonde tout fon 
falut fur les mérites du Sauveur •, c’eft 
l’expedient dont faint Bernard fe fervit 
pour répondre au démon fur toutes les 
aceufatipns qu’il formoit contre lui dans 
une occafion femblable 
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I 

Di piint Bernard 

l 

G uillaume de faine Thicri , en Ce Tem.i, 
qu’il nous a laiffc de la vie de faint 
‘Bernard, rapporte que le Saint tomba»» ->'»»- 
dans une grande maladie , où il fut 
duit à l’extremitc. Tous fes enfans ôc Tes 
amis vinrent le voir •, je me trouvai moi- 
meme , direct Abbé , du nombre de ceux 
qui étoient venus pour lui rendre les der- 
niers devoirs , étant depuis long-tems 
uni avec lui d’une étroite amitié. Nous 
le trouvâmes dans un état où il fembloit 
en effet qu’il alloit rendre les derniers 
foûpirs. Il entra alors dans un raviffe- 
ment d’efprit où il lui fembla être pré- 
fenté au tribunal de Jefus-Chrift pour y 
rendre compte de toutes les aélions de 
fa vie -, Satan fe trouva là prefent à l’op- 
' pofite qui commença à l’accufer Sc â 
avancer contre lui tout ce que fa malice 
^ lui put fuggerer. Après qu’il eut fini , &C 
qu’il reftoic à l’borame de Dieu à parler 
pour fà défenfe, il le fit fans fe troubler, 

6c fans s’épouvanter : j’avoiie , dit-il, 
que je ne fuis pas digne d’obtenir le 
Royaume des Cieux par mes propres mé- 
rités j mais je fçai aufîî que Jefus-Chrift 
mon ' Seigneur & mon Sauveur l’a obte- 

lY 
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nu à double titre , par le droit que lui 
donne fa naiflance éternelle & parles 
mérités de fa paflîon j content de le pof- 
fe Jer comme Fils de Dieu , il me com- 
munique le droit de l’obtenir par les mé- 
rités de fes foufFrances ; c’eft par ce don 
ce fa pure libéralité que J’y ai droit , & 
que je le rcgardc,cc Roï,aume,com,me une 
chofe qui m’appartient en vertu du tranf- 
port que ce divin Sauveur veut bien 
m’en faire. Par cette réponfe l’ennemi 
fut confondu, & n’ofant répliquer il dif- 
parût. L’aflemblée auflû-tôt fe fepara , & 
l’homme de Dieu revint de fon extafe > 
& reflechiffant fur cette vifion , il jugea 
qu’elle étoit un figne de fa mort pro- 
chaine , mais il en fut bien-tôt défaDufé 
par une autre toute contraire qui fut 
luivie d’une parfaite guérifon. 

Comme c’tft dans ce moment fatale 
où notre ame eft prête à fortir de ce mon- 
de , que les démons font ordinairement 
de plus grands efforts pour la tenter , 8c 
la lurprendre , c’eft auffi dans ce mo- 
ment qu’elle a befoin d’un fccours plus 
particulier de la grâce pour pouvoir for- 
tir vieforieufe des combats qu’ils lui li- 
vrent ; c’eft pour cela quel’Eglife , tou- 
jours attentive à procurer le lalut de fes 
enfans ,, redouble alors fes inftances au- 
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près de Dieu , 5c qu’elle a inllirué des 
prières particulières pour lui defnander 
ces fecours fi necellaires dans cette ex- 
trémité. 

Si Dieu me fait la grâce , après avoir 
reçu les derniers Sacremens , de me con- 
ferver une libre 5c entière connoiffance , 
je profiterai de ces précieux momens 
pour unir mon intention à celle de l’Er 
glife , lorfqu’on fera fur moi ces prières, 

5c à notre Seigneur Jefus-Chrift dans 
fon agonie 5c expirant fur la Croix j Sc 
pour épancher mon cœur dans les mou- 
vemens que peuvent produire les fenti- 
tnens qui fuivent , je prierai qu’on m’en 
fafle la leéture. 

Ssnthnens eCune ame <jui doit bien-tôt 
^ fortir de cette vie , pour s'aller unir 
à Dieu, 

I. 

O Jefus , mon Sauveur ,’à qui appar- , 

tient toute puiffance , qui êtes le ae grâce» 
maître de la vie & de la mort, pour qui ^ 
feul nous vivons 5c nous mourons j je 
vous rends grâces pour toutes les faveurs 
que j’ai reçu de vous , & en particulier 
de m’avoir donné celle de recevoir les 
derniers Sacremens , afin de medifpofcir 

Ivj 
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à la mort -, faites prclcntement , Sei- 
gneur , que je ne fois point effrayé par 
ks horreurs qui ordinairement l’accom- 
pagnent , que vos Saints m’afliftent à 
l’heure de mon départ , qu’ils me défen- 
dent contre les attaques de l’ennemi , 
qu’ils me confolent dans mes douleurs , 
qu’ils me raflurent dans mes craintes , 
qu’ils me fortifient dans mes foiblelTes r 
hélas. Seigneur! je fuis ce naalheureux 
que vous avez créé par votre puiffancc , 
que vous avez racheté par votre bonté i 
ayez pitié de moi dans ce moment , fau- 
vez-moi -, vous le pouvez (î vous voulez , 
je l’efpere de votre mifericorde , & j’ai 
une parfaire confiance que ycus le vou- 
drez ; tout me l’infpire, 6 mon Dieu , 
cette confiance dans l’état où je vous 
vois , ce côté percé d’une lance , cette 
tête couronné d’épines , ces bras étendus 
pour me recevoir , ces pieds percez 
& cloüez à une Croix , ce corps tout 
déchiré de coups , tous ces membres 
difloquez & fufpendus , ce fang répandu 
pour mon falut ; en un mot,ce Crucifix^ 
gage facrc de votre amour , me montre 
aflez quels font les fentimens de votre 
cœur pour moi ; ma bouche collée fur 
vos playcs adorables , les foibles accens 
d’ime voix mourante qui vous réclame. 
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l’ardeur de mes de firs impatiens d’aller 
à vous , mon amc prollernée , mon 
corps foufïxant i?c fournis à ma religion , 
& tout ce qui eft en moi , vous dira aullï: 
ô Dieu démon cœur , que je vous ai- 
me , & que je defîre vous aimer à ja- 
mais : ayez pitié de moi , Seigneur , car 
c’eft de toute votre mifericorde que j’ai 
befoin , c’eft de toute votre clemence Sc 
de toutes vos bontez que j’implore le 
fccours : jettez fur moi un regard favo- 
rable jômon Dieu , pardonnez- moi mes 

f iechez , accordez à mon humble prière 
a rémilîîon de toutes mes iniquitez * 
que je confe(Te&: que je détefte. Faut-il, 
ô mon Sauveur , pour fléchir votre juf- 
tice , des larmes 3c des gemiflemens, je 
vous offre les miens , 8c prelens & paf- 
fez ; il eft vrai que c’êft bien peu pour 
la grâce que je vous demande •, mais c’eft 
encore beaucoup pour un fl bon Maître 
qui deflre mon ialut , qui m’a preverai 
de tant de grâces , 8c qui m’en comble 
encore à prefem , quelque indigne que 
je m’en fois rendu -, c’en eft bien pet» 
pour un Dieu de mifericorde , qui juf- 
qu’à prefent m’a marqué tant d’amour , 
qui a tant fait pout moi , Ôc qui daigne 
bien encore me confoler dans ce moment 
fatal qui doit décider de mon éternué , 
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& qui veut bien , quelque terrible qu’il 
foit , me le rendre favorable i achevez , 
ô mon divin Sauveur , mettez le comble 
à vos bienfaits , & faites que ma mort 
foit précieufe à vos yeux , afin qu’eter- 
ternellement je vous loiie , je vous aime, 
ôc que je chante des Cantiques à votre 
gloire dans tous les fiecles des fiecles. 

I I. 

Senti- Voici , b mon ame , voici enfin le 
ternie ou le teins va finir pour vous, 
U vue de OU VOUS allez entrer dans l’étendue im- 
^^eterm- d’une écemitc fans bornes -, cette 

éternité doit faire trembler i elle eft in- 
compréhenfible , c’eft un abifine fans 
fond , où fe perdent les plus fublimes 
intelligences : ah ! que cette éternité nous 
fait bien comprendre quelle-eft la vanité 
de toutes les chofes qui font fujettes au 
tems ; & combien ceux-là font fages , 
|. 8, ^ paroît , comme à l’Apôtre 

faint Paul , une vraye perte , au prix de 
l’cininentc fcience de Jefus - Chrift qui 
apprend à ne travailler que pour l’éter- 
nité , & à fe la rendre heureufe , qui 
pour gagner Jefus -Chrift & le poffeder 
Ibidem l’ctendué de cette éternité , regar- 

dent comme de l’ordure toutes les richef- 
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fes , tous les plaifirs Se tous les biens 
du monde; hélas ! il me lemble que j’.en- 
tends déjà l’Ange du Seigneur ,qui cric 
d’une voix forte , & qui jure par celui ^f®*^*’** 
qui vit dans les liecles des /îecles , qu’il 
n’y aura plus de tems , ôc qu’il n’y en a 
plus pour moi ; c’efteeque vous me fai- 
tes entendre , ô mon Dieu , par l’impref- 
fîon de votre lumière qui m’appelle. Je 
ne vous dirai point , Seigneur , préfente- 
nient que vous m’ appeliez , je ne vous 
dirai point comme le premier homme 
faifi de crainte après fon péché :|’ai en- 
tendu votre voix , Seigneur , je me 
fuis caché ; mais plein d’une fainte con- 
fiance dans votre inifericorde Sc dans les 
mérités de votre Fils notre adorable 
Sauveur, je vous répondrai comme 
de vos Prophètes , Sc je vous dirai : Par- i - 'o. 
lez , Seigneur , car votre ferviteur vous 
écoute: je vous dirai , fortifié du pain 
celede dont vous avez nourri moi\ ame , 
que je fuis prêt à marcher dans leche-i^.»- 
fnin qui conduit à votre fainte monta- 
gne , où vous faites voir à vos Elus tant 
debeautez;je vous dirai comme un de 
vos faints; me voici , Seigneur tendez- 
moi votre main , vous connoifTez mes 
démarches , vous avez compté tous mes 
pas , pardonnez-moi mes péchez. 
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Je vous dirai , parlez-moi , Seigneur," 

& dires-moi ces paroles pleines de tcn- 
'drclTe que vous dites autrefois à un de 
vos plus fideles ferviteurs : Ne craignez 
point , mon fils , parce que je vous ai 
racheté' , parce que je vous ai appelle , 
parce que vous êtes à moi, parce que je 
fuis le Seigneur votre Dieu , & que je 
vous ai aime' -, ne craignez point , parce 
que je fuis avec vous -, vous êtes mon 
ferviteur , je vous ai créé pour ma gloire, 
je vous ai choifî afin que vous connoif- 
fiez que c’eft moi qui fuis feul le Sei- 
gneur votre Dieu , qui vous affure que 
nul ne pourra jamais vous arracher d’en- 
tre mes bras, que je fuis le Seigneur vo- 
tre Créateur , votre Roi , votre Sauveur, 
qui vous ai formé pour moi-même , afin 
que vous publiez mes loiianges, & que 
vous fçae liiez que c’eft moi qui efface 
vos iniquitez pour l’amour de moi , &c 
qui vous promets que je ne me fouvicn- 
drai plusde vospechez. 

Enfin je vous dirai , 6 mon Dieu ! par- 
lez, Seigneur ,& dites -moi , je vous ai 
aimé d’un amour éternel , c’eft pour- v 
quoi je vous ai attiré à moi par la com- 
pafîîon que j’ai eu pour vous , par un 
pur effet de ma mifericorde : dites-moi 
que je fuis du nombre heureux de ceux 
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que vous nommez vos brebis dont vous 
nous dépeignez le caraétere par des traits 
fi auguftes , en nous diiant qu’elles en- 
tendent votre voix , que vous les con- 
noiflez , qu’elles n’en fuivent point d’au- 
tre ^ parce qu’elles ne connoiiTent point 
la voix des étrangers : que vous leur 
donnez la vie éternelle -, qu’elles ne pé- 
riront jamais, & que nul ne les ravira 
d’entre vos mains. 

III. 

Que votre volonté foit faire , 6 mon 
Dieu, qu’elle s’accompliffe en moi •, vous 
voulez que je meure j je le veux , ô mon 
- Dieu , puifque vous l’ordonnez , vous 
êtes le Maître , je reconnois le fouve- 
rain pouvoir que vous avez fur votre 
créature , & je m’y foûmers avec joye ; 
{bit que nous vivions, foit que nous 
mourions , nous fommes a vous , vous 
êtes notre Maître & notre fouverain Sei- 
gneur î ôtez de moi , mon Dieu , toute 
volonté oppoféc à la votre : n’eft-il pas 
raifonnable que mon ame foit foumifis à 
fon Dieu , puifque tout mon bien & mon 
falut vient de lui ? 

J’accepte donc , ô mon Dieu , avec 
une parfaite foumillion cet arrêt de vo- 
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zio Moyens pour, as sure r 
tre juftice par lequel vous m’avez con- 
damné à la mort , & à être réduit en 
poulîiere , )’cn reconnois l’équité. Qu’y 
a-t-il en effet de plus jufte , qu’un hom- 
me mortel s’étant loulevé contre fon 
Créateur par fon orgueil , foit réduit 
au dernier de tous les abaiffemens , juf- 
qu’à la corruption & à la pourriture ? 
J’adore cet ordre , mon Dieu , & je re- 
connois votre fouverainc fageffe , auflî- 
bien que votre juftice , je reconnois qu’il 
eft de l’ordre qu’un mortel foit fournis à 
fon Dieu , & qu’il n’ait pas la témérité 
de fc comparer à l’Eternel : Jiiflum efi 
fihditim Cjfi D.o morulem , & non fa- 
rta Deo fentire. Non feulement j’accep- 
te la mort avec foûmillîon, mais je l’ac- 
cepte avec joye & toutes les fuites humi- 
liantes qui l’accompagnent , je vous en 
fais un facrilîce , & vous les offre en fa- 
tisfaâion de mes pechez. 

Mourir , non , je ne l’appréhende point, 
b mon Dieu , je defire au contraire d’étre 
dégagé des liens qui me retiennent enco- 
re , & d’etre uni à Jefus-Chrift , ce qui 
cû fans comparaifon le meilleur pour 
moi J que je meure donc -, mais que je 
meure de la mort des Juftes , & que ma 
fin foit conformez la leur , puifque cette 
mort fera le fceau de ma predeftination; 
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mais ne permettez pas , Seigneur , que 
je meure de la mort des mcchans •, la 
peniceleule de cette mort me fait trem- 
bler , je crains de mourir de cette mort 
très-mauvaife , qui eft le fçeaudc la ré- 
probation & de la damnation éternelle. 

Vous nous avez appris , Seigneur , à 
vous demander que votre régné arrive ; ^ 

qu’il vienne en moi ce régné heureux ; 
regnez-y à prefent par votre grâce , & 
faites que bicn-tôt vous y régniez par la 
plénitude de votre gloire j cela ne fe peut 
c^u’au moïen de la mort ; qu’elle vienne 
donc promptement cette mort qui doit 
‘m’unir infcparablement àvous,qui doit 
établir en moi pour toujours votre rc- 
■gne , ôc en bannir le régné dupechépour 
jamais. O que je fuis content que votre 
adorable juftice exereg fon empire fur 
ma chair, laquelle s’eft tant de fois ré- 
voltée contre la faînteté de vos loix , que 
cette chair foit détruite & réduite en 
pouffiere , pour punir fes révoltés , & 
pour vous rendre hommage : ô mort , 
que tu me tarde , viens me donner le 
coup qui doit me mettre dans une par- 
faiteliberté , & dans l’heureufe impuif- 
fance de jamais pecher. 

L’horreur du lépulcre où mon corps 
doit être dépofé , ne me fait point de 
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peine , depuis que l’Auteur de la vie , n«- 
frc Seigneur Jefus-Chrifta bien voulu y 
être mis pour un rems , il l’a fandlifie par 
fa picfence , & en a fait l’objet de nos 
fouhaits & la matière de notre gloire j je 
le regarde comme un lieu de repos après 
le travail de cette vie laborieule ôc péni- 
ble -, & il en doit être à l’égard d’un Chrt«j 
tien comme de ceux dont il eft dit qu’ils 
font faifis de joye lorfqu’ils ont trouvé 
le tombeau. 

IV. 

O vérité immuable ! lumière des yeux 
démon amc ! être fupreme ! mon uni- 
que fouverain bien ! mon Seigneur & 
mon Dieu ! me voici devant vous prof- 
terné de corps & d’efprit comme un ef- 
clavc, comme un enfant , le moindre de 
ceux qui font dans la maifon de mon 
pere : je reçonnors , Seigneur , l’impuit- 
fance où je fuis de vous rendre les hom- 
mages que je vous dois -, je vous offre 
en fupplément les adorations que les 
Anges vous ont rendu dès le premier 
inflant de leur création , & qu’ils con- 
tinueront de vous rendre dans toute l’é- 
ternité , que la fainte Vierge & les Saints 
vous ont rendu & vous rendront dans 
tous les ficelés , & enfin celles que no- 
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fre Seigneur Jefus-Chrift vous a rendu 
depuis le moment de Ta conception, Sc 
qu’il continuera éternellement de vous 
rendre. 

J’attends avec cmprelTement le mo- 
ment où vous me mettrez en état de 
vous adorer Tans aucune interruption > 
j’attends ce moment , où mefaifanr en- 
trer dans la participation de vos gran- 
deurs , & me de'couvrant vos beautez 
mon ame Te trouvera dans l’heurcufe nc- 
ceflîtéde vous aimer ; car feroit-il podî, 
ble , Seigneur , que vous ne me filîîez 
pas mifericorde , & que vous ne vouluf- 
fiez point enepte me retirer de la mifere 
où je fuis : ah ! Seigneur , etendez votre 
bras puiflfant, afin de m’en tirer ; laiflcz- 
vous toucher par mes larmes , ayez pitié 
de mon état ; rompez mes chaînes , bri- 
fez les liens qui me retiennent -, levez ce 
voile qui eft entre vous & moi -, purifiez 
mes yeux , difiipez mes tenebres , afin 
que je vous voye à découvert , & que 
mon ame foit éclairée par la fplendeur 
de votre divine lumière. 

Cette lumière dont vous éclairez vos 
Saints dans la gloire , eft comme la rob- 
bc dont ils font revêtus j la vérité 8c la 
juftice font le bouclier qui les couvre j 
U çharité eft çomme un feu qui les ert>. 
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braie j car ainlî que le fer qui eft ardent 
devient tout feu , ainfi l’ame qui vous 
eft unie & qui vous poffede , eft comme 
transformée en vous , fans nta.imoins 
qu’elle change la poprieté de Ion tften- 
cc ,qui la rend toujours neceffaircment 
differente de la vôtre. 

Donnez moi , ô mon Dieu , cet amour 
dont vos Saints font embralez i brûlez 
dès-à-prelent mon coeur de ce feu di- 
vin ,& alors je regarderai la mort avec 
joye , je m’écrierai comme votre Prophè- 
te , le cœur percé des traits de cet amour: 
n-h mon ame languit du défît d’entrer dans 
la maifon du Seigneur •, mon cœur le ft ne 
brûlé d’une loif ardente d’aller joiiir de . 
l'on Dieu , le Dieu vivant , ôc mon corps- 
eft comme deffeché par la violence de 
ce défit. 

Ah , Seigneur ! que ceux-là font heu- 
reux qui mettent en vous tout leur appui^ 
Tf.ts* 6 ^ 4'^* n’ont d’autres penfées que de s’a- 
vancer lit de s’élever jufqu’au lieu que 
vous avez établi pour vous y découvrir: 
que ceux-là font heureux qui vous ont 
fidèlement fervi* durant toute leur vie j 
ils ne craignent point aux approches de 
la mort : l’amour ardent qu’ils ont toû- 
jours eu pour vous, leur fait defirer de 
fortij: de cette vie s d’être détachez de 
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leurs corps mortel , &d\tre rranfportez 
dans votre fein , afin de vous être inlc- 
parablement unis , de vous voir , de vous 
polTeder , & de chanter c'tcrnellemcnt 
vos louanges dans les délices de votre 
fainte demeure. 



V. 



O mon Dieu, Juge tour- puilTant des Pour 
vivans & des morts , que vos jugemens 
font incorrprchcnfiblcs ! mais qu’ils font s’ané*. 
juftes ; je frémis quand je confidere que '‘1..^ 
nul homme vivant fur la terre n’cft aflu- juge '* 
ré de Ton falut : vous le voulez ainfi , 6 
mon Dieu, afin que nous vous fervions Ak^-SoI. 
dans la crainte , mais dans une crainte 
modere'e par la paix qui ne fe trouve 
que dans la pieté Sc dans la confiance 
en votre divine mifericorde *, êc afin 
que ceux-là mêmes qui ont lieu de fc croi- 
re dans les plus faintes difpofitions ne fe 
glorifient point , Sc ne s’élèvent point 
au-deflus de ceux qui ont le malheur 
d’être dans les plus mauvaifes , que tous 
tremblent en votre prcfence , puifque 
perfonne ne fçait s’il eft digne d’amour 
ou de haine , h: qu’il ne le peut fçavoir 
qu’à la fin de fa vie. Combien en a-t-on 
vû qui le croyoient du nombre de vos 
cpfans, q.ui d^ns la fuite fout tombez 
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dans les défordres les plus affreux nous 
avons vil mourir à votre grâce des âmes 
pleines de vie , & reffufeiter au contrai- 
re des am.es toutes plongées dans la 
mort du péché : nous avons vû changer 
la lumière en tenebres , & les tenebres 
en lumière , des Publicains , des gens 
demauvaifa vie entrer dans votre Royau- 
me , préférablement à ceux qu’on en 
xrroyoit les enfans , Icfquels ont été )et- 
tezdans les tenebres extérieures. Quelle 
eft la caufe de ces chûtes terribles , li- 
non celle qui fit tomber du Ciel dans le 
plus profond des enfers ces efprits mal- 
heureux, qui d’Anges de lumkre qu’ils 
t'toient , font devenus par leur orgueil 
des anges de tenebres. 

O mon Dieu ! 6 fageffe incréée ! feul 
principe de tous les êtres, faites-moi dif- 
cerner dans cet abiime de vos jugemens 
ce que vous demandez de moi , tk. don- 
nez-moi la grâce de l’accomplir avec fi- 
delité , ô mon Dieu , qui tenez comme 
en équilibre les montagnes & les coli- 
nes , qui foûtenez comme de trois doigts 
la terre au milieu des airs , fufpendez 
le poids funefte qui m’entraîne vers les 
chofes fenfibles. Vérité éternelle , lumiè- 
re inaccefiîble , qui répandez vos rayons 
(ur la celcfte Jerufalera, qui avez créé 

foutes 
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toutes choies fur vos idées éternelles ; 
lumière fi pure, que vous ne fauriezfouf- 
frir la moindre apparence de tache , 
comment pouvez-vous faire vos délices 
d’être parmi les enfans des homrries ? 
comment mon cœur peut - il fervir de 
fanduaire à votre Majefté infinie ? s’il 
faut tant de pureté pour vous voir, quelle 
pureté ne faut-il pas pour vous polTeder ? 
comment trouveriez-vous dans l’homme 
un temple digne du Maître du monde ? 
nous fommes tous conçus dans le pechéj 
nous nailfons tous d’une malTe corrom- 
pue & infedee par l’iniquité ; quelques 
bonnes que nos adions paroilfent , elles 
font fouvent très-impures à vos yeux. 

Vous découvrez dans le fond de nos 
cœurs une infinité de taches qui nous font 
inconnues : mais vous , Seigneur , qui 
êtes la pureté même , vous purifiez en- 
tre les enfans des hommes ceux en qui 
vous voulez habiter , ceux que de toute 
éternité vous avez prédeftinez dans les 
fecrcts profonds de vos delfeins , & des 
jugemens de votre fagefi'e éternelle , qui 
pour être incompréhenfibles n’en font 
pas moins juftes , ni moins adorables v 
vous les feparez du monde par une vo- 
cation particulière , vous les fandifiez au 
milieu du monde , pour fervir de fanç- 

11 . Part, K 
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tuaire à votre Majeftc' infinie , vous leur 
faites même fcntir dès cette vie les pté- 
mices de cette gloire immortelle à la- 
quelle vous les deftinez , Ôc enfin vous 
les couronnez dans l’autre vie de cette 
gloire que vous leur avez pre'parcede 
toute c'ternitc'. 

Comme ils ne font point le principe 
de toutes ces grâces , qu’il n’y a rien en 
eux par ou ils les ayent merkées , Sc 
qu’ils en font uniquement redevables à 
votre infinie mifericorde , ils n’ont au- 
cun fujet de s’en glorifier Qc de s’en éle- 
ver en eux-mêmes : mais quelle recon- 
noiiTance n’en doivent-ils point avoir ? 
je ne rechercherai point , 6 mon Dieu , 
quelle cft la raifon pourquoi vous n’avez 
pas fait la même grâce à tous les hom- 
mes en particulier , je me contente d’a- 
dorer la profondeur de vos jugemens 
toujours juftes , &lestrcfors impénétra- 
bles de votre fageife , je m’humilie pro- 
fondément à la vue de ces merveilles que 
je ne puis comprendre , & je les adore 
avec un très-profond refpcdl. 

V I. 

fiélîri 4u 

rerain Animcz-vous , b mon ame , élevez vo- 
tjfç intelligence , & penCez autant que 
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vous en ctes capable , qu:l eftee bien lu- 
préme que Dieu a deltine' à fes clûs , ce 
bien fouverain que vous efperez , que 
Jefus-Chrift vous a mérite par fa mort , 

6c dont par fa mifericorJe vous devez 
bien- tôt entrer en poflfelîîon. Ce bien ell 
fl grand , lî parfait & il excellent , qu’il 
renferme tous les biens > il eft de telle t. cer. t’ 
nature , que l’ccil n’a jamais vù , ni l’o- ^ 
reille entendu , ni le cœur de l’homme 4 . 
rien conçu qui en approche ; enfin ce 
bien , c’eft Dieu même. 

O Jefus mon Sauveur ! à qui le Pere ^ug. 
Eternel a tranfmis les trefors infinis de 
fa puiflance ôc de fa fouveraine fagefle , 
à qui les vertus fervent de marche-pied > 
qui mettez feul en mouvement les vents 
les plus impétueux , ôc à qui tout eft par- 
faitement fournis depuis les plus fublimes 
/ intelligences jufqu’aux moindres cre'a- 
tures i admettez-moi à la participation 
d’un fl grand bien , mon Seigneur ôc 
mon Dieu, mon feul époux, mon unique 
bien- aimé , qui êtes ce bien que mon 
cœur délire. De cet exil où je fuis encore, 
du milieu des tenebres qui m’environ- 
nent , ôc des amertumes de cette vie 
mourante , je foupire après les douceurs 
ineffables qui ne fe trouvent qu’en vous, 
après ce bonheur fuprême , dont la du- 

Kij 
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rée eft éternelle ,• &c cet heureux féjour 
dont les délices font les feules véritables. 
Quand voüs verrai- je, cher objet de mes 
délits , vous , ô mon Dieu , dont les beau- 
tez font infinies ? quand paroîtrai-je de- 
vant vous ? retirez-moi de cette prifon 
fi obfcure , afin de me faire contempler 
vos merveilles Sc bénit votre faint nom , 
& que je ne fois plus à la peine de pleu- 
rer mes miferes : faites que je pafle de ce 
lieu de bannilfèment dans cette demeure 
fi admirable & fi magnifique , où les 
Juftes font retentir dans le tranfport d’u- 
ne joye toute fainte , de continuels Can- 
tiques de louanges & de chantsd’alle- 
greffe à la gloire de votre nom. 

Heureux , & véritablement heureux , 
6 mon Dieu , ceux que vous avez choifis 
pour cet héritage celefte , & qui le pof- 
iedent déformais ils font remplis de 
l’hcureufe abondance de votre demeure , 
& dans lafoif qu’ils ont de vous y vous 
leur faites goûter de ces torrens de vos 
délices : ô unique fource de vie 1 vous 
leur faites voir votre 'lumière éternelle. 
Ces bienheureux efprits'bVdlent à vos 
yeux comme autant de fol^ls qui no 
tiennent , toutefois , leur éclaV que ds 
vous. \ 

' Q]jç cçs çs-lomeures de\otr© 
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maifon éternelle font admirables ! quel- 
les font délicieufesôc magnifiques/ mon 
ame , quoique pecherelî'e , ne defire rien 
autre chofe , Dieu tout-puiflfant , que cet 
heureux féjour. Je ne defire, ô mon Dieu, 
Sc ne vous demande que cette unique 
chofe , c’ell d’habiter dans votre celefte 
demeure tous les jours de ma vie : un 
Cerfalteré' ne defire pas avec plus d’ar- 
deur les eaux des fontaines, que» mon 
ame defire cette eau divine qui ne fe trou- 
ve qu’en vous , &c qui n’eft autre choie 
que vous-même , ô mon Dieu , fource 
inépuilable de tous biens , quand viendra 
donc cet heureux jour , où je vous ver- 
rai à découvert , vous que mon amedé- 
firc ? quand vous verrai- je dans cette ter- 
re des vivans ? car dans cette terre mife- 
rablc, où l’on ne -vit que pour mourir, 
on'.nc -Éçauroit vous voir avec des yeux 
mortels ; •délivrez - moi donc , 6 mon 
Dieu , des liens de cette mortalité qui 
me retiennent encore dans ce corps fra- 
gile , retirez - moi de cet exil , donnez- 
moi des ailes alfez fortes pour voler juf- 
qu’à vous , afin que je vous voye , & 
que je contemple à jamais les tréfors in- 
finis de votre lageffe. 
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V II. 

L’ime - O lumière invifiblc î qu’aucune forte 
ne peut jJ’ombrc DC fauioit obfcurcir, que rien 
véritable »€ peut aiteter , & a qui rien n eft im- 
pcnetrable » qui éclairez dans un moment 
l'union ce qu n VOUS plaïc , taires que je 
qo*ei e a mg perdc heureufement dans cet abifme 
Dieu, de clarté -, fans vous , ô feule & verita- 
So/ ei/ble lumière, rien n’eftpour moi qu’yne 
fource féconde de tenebres & de mife- 
res : quelque part que je fois fans vous , 
foit en moi , loit hors de moi , je m’y 
trouve toujours mal : toute abondance 
qui n’cft point, mon Dieu, n’eft pour 
moi qu’une véritable indigence ; jé ne. 

{ mis jamais être content , que je ne voyc 
’cclat de votre gloire , unique objet de 
mon bonheur je ne puis rien trouvée 
hors de vous , qu’un dcnûmënt general 
des véritables biens. . , 

Mtd. ch. Q Jefus ! feule lumière de mon amc , 
dilîipez mes tenebres ; Jefus qui par une 
bonté infinie avez foutfert la mort pour 
expier nos- péchez , qui êtes, tefifulcitc 
pour notre juftification , daignez effacer 
• tous les miens , afin de me rendre parti- 
cipant de la gloire de votre réfurrec- 
don : Jefus dont les douceurs font incf- 
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fables , donc les beautez font infinies : 
feul digne objet de mes dcfirs & de mon 
amour , qui apres avoir triomphé de la 
mort avec tant de gloire , êtes monté au 
Ciel , où vous êtes ailis à la droite de 
votre Pere , attirez mon ame dans cet 
heureux fejour , afin qu’elle étanche dans 
les torrens de vos délices éternelles , l’ar- 
dente foif qu’elle a de vous ; attirez-moi 
à vous , ô mon Dieu , fource dont les 
eaux réjaillilTent en la vie éternelle ; que 
je goûte à longs traits de ces eaux fi îa- 
luraires , & que j’y trouve cette éter- 
nelle vie , qui n’cft autre que vous- 
méme. 

O fontaine de vie unique ! fource de 
cous biens ! daignez cny vrer mon cœur 
de la fainte yvrciTc de votre amour : 
appaifez la faim de mon ame toute épui- 
, fée de lallîtudes j foyez fon azile après 
tous fes égaremens j guériflcz-la de tou- 
tes fes playes : voici qu’elle eft à votre 
porte où clic frappe humblement ; dai- 
gnez par les entrailles de votre miferi- 
corde J qui du trône de votre gloire vous' 
a fait del'cendre parmi nous, daignez de 
votre main , de cette main fi charitable } 
daignez tirer cette ame de l’abifmede 
fa mifere , & lui ouvrir la porte de vo- 
tre mifcricordc i ord0nncz-lui de s’ap- 
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prochçr de vous , & de fe repofer en 
vous , de fe nourrir de vous ; 6 pain cc- 
lefte ! unique fource de vie ! que cette 
divine nourriture lui donne aflez de for- 
ces pour s’élever de cette valée de lar- 
mes jurqu’au plus haut des deux dans le 
féjour de votre gloire , fans qu’elle puiflfe' 
s’arrêter jufqu’à ce qu’elle contemple les 
beautez de votre demeure •, qu’elle fe re- 
paiiTe pour toujours dans cec heureux 
pâturage des mets ineffables dont vous 
nourrilTez vos élus; &qu’enfin elle goû- 
te à longs traits de ces torrens de délices 
dont ils font fi comblez , & le feront à 
jamais ; que mon 'cœur , ô mon Dieu , 
qui eft comme une mer agitée , retrouve 
enhn en vous fon calme & fon repos : 
que mon ame dans cet heureux féjour , 
délivrée des ardeurs qu’elle avoir pour le 
hecle , s’écrie tout tranfportée de joye : 
c’eft maintenant que je jouis d’un vérita- 
ble repos & d’une parfaite paix ; c’eft ici 
que j’habiterai toute l’éternité : ô repos 
heureux ! ô véritable paix que rien ne 
pourra jamais troubler , Sc qui con- 
flfte à vous voir , b mon Dieu , à vous 
contempler , à vous bénir & à chanter 
vos lolianges dans le tranfport d’une 
joye route fainte , durant toute l’éten- 
due des fîccles. 
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VIII. 

Te vous aime , 6 mon Dieu , 8c je Motif» 

5 H • J I » ' d’aimer 

adiré vous aimer de plus en plus -, tout Dieu, 
ce qu’il y a dans le monde de beautez 
de richelTes & de plaifirs , a-t-il piimc.y.' 
toucher depuis que vous m’avez fait, 
goûter vos charmes ’ à peine ai-je ref- 
lenti les prémices de vos douceurs , à 
peine ai-je entrevu les beautez de votre 
demeure , que j’ai perdu dans l’inftant 
le goût de toute autre douceur & de 
toute autre beauté : 6 feu divin ! dont 
l’ardeur ne fçauroit jamais s’éteindre , 
amour dont les flammes fi pures ne fçau- 
roient jamais fc ralentir ; charité parfaite 
qui n’ères autre chofe que mon Dieu ÿ 
daignez embrafer tout mon cœur : que 
je vous aime uniquement , 6 mon Dieu , 
qui m’avez aimé avant que je vous ai- 
ma (Te : quel a été votre amour pour 
moi ? je n’étois point , vous m’avez crééj 
non content de me tirer du néant , vous 
m’avez donné une nature plus excellente 
qu’à une infinité d’autres créatures -, vous 
m’avez formé à votre relTemblance , afin 
de me mettre en état de contempler un 
jour l’éclat de votre beauté : vous m’avez 
donné la raifonqui me rend femblable 

K V 




Moyens pour assurer 
aux Anges ’y j’avois abufc de tous ces 
avantages , je m’ctois perdu , vous m’a- 
vez racheté ; j’étois mort , vous avez bien 
voulu defcendre du Ciel, vous revctir de 
notre mortalité , & defcendre du fein de 
votre Pere pour me venir reirufcitcr i 
vous n’avez point appréhendé de defeen- 
dre jufqu’à moi pour m’élever jufcju’à 
vous ; vous m'avez aimé jufqu’à répan- 
dre votre fang pour expier mes ofFenfes ; 
vous vous êtes livré à la mort pour me 
rendre la vie , & me tirer par les mé- 
rites de votre mort Ci précieufe de mon 
exil , de mon efclavage & des peines 
éternelles de l’enfer j vous avez feelé de 
votre fang ma réconciliation , & les ci- 
catrices de vos facrées playes font les 
heureux caraderes dont vous avez écrit 
mon nom dans le livre de vie. 

, Depuis que vous m’avez donné l’être, 
de quels biens ne m’avez-vous pas com- 
blé ? vous avez pris un foin particulier 
de moi ; vous m’avez conduit comme vo- 
tre enfant ; vous m’avez nourri ; vous 
m’avez fait croître ; vous m’avez confer- 
vé lors môme que je vous offençois i 
vous m’avez retiré de l’abifme de mes 
pcchez ; vous m’avez prévenu par une 
mifericorde tonte gratuite ; vous m’avez 
attiré à vous , & favorifé de vos celcf- 
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tes confolations : cft-il forte de dangers 
dont vous ne m’ayez tiré , ou dont vous 
ne m’ayez prefervé ? ô mon divin Sau- 
veur ! me luis- je égaré , vous m’avez ra- 
mené dans la voyc?étois je dans l’igno- 
rance , vous m’avez inftruit ? ai-je pé- 
ché, vous m’avez corrigé ? étoij.-jc dans 
l’affliél-ion , vous m’avez confolé ? étois- 
jcprefque dans ledefefpoir, vous m’avez 
foiitenu ? fuis-je tombé , vous m’avez re- 
levé ? vous êtes feul mon appui , mon 
guide , mon azilc , mon dcrenleur , le 
jour & la nuit , en tout tems , en tous 
lieux : je n’ai jamais imploré votre fe- 
cours en vain : en un mot , vous avez 
tout fait concourir à me procurer le bon- 
heur de vous fervir & de vous aimer 
dans le tems , afin que je vous contem- 
ple , & que je vous aime dans l’éternité. 

Achevez en moi , ô mon Dieu, ce que 
votre mifericorde y a comijencé \ faites- 
moi accomplir par votre grâce ce que 
vous m’avez fait vouloir ; changez, Dieu 
de bonté , l’excès de ma tiédeur en la 
ferveur de votre amour: je ne vous de- 
mande dans mes prières , dans mes vœux 
& dans le fouvenir que je rappelle de vos 
bienfaits , que de faire croître en moi cc 
feu divin : après tant de bienfaits &tant 
de témoignages de l’amour que vous avez 




2i8 Moyens pour, assurer. 
pour moi , ne ceifez point de prendre 
loin de me conduire juîqu’à ce que vous 
m’ayez attire' à vous , je ne déliré que ^ 
vous , je ne foupirequ’après vous , je ne 
me confolc ici-bas dans mes peines que 
dans la feule efperance de votre avene- 
ment que j’attends & que je déliré de tout 
mon cœur , afin d’être dans cet e'tat heu- 
reux où je contemplerai votre gloire in- 
finie : ô mon Dieu ! unique objet des 
de'lîrs de mon amc , quand me confole- 
rez vous de l’excès de la douleur que 
j’ai de me voir fi loin & fi long tems 
éloigné de vous ? rien ne peut me con- 
foler hors de vous , car que me feroient 
fans vous le Ciel 3c la terre ? je ne defire 
que vous , je ne veux que vous , je ne 
refpire que vous , je ne cherche que 
vous, mon cœur ne foupire qu’après les 
beautez de votre vifage « ne détournez 
donc pas , Seigneur , vos yeux de def- 
fus moi , v^us qui avez aimé le genre 
humain avec tant de bonté ; fecourez- 
moi , 6 mon adorable Jefus *, confolez 
mon ame , recevez les larmes qu’elle 
vous prefente dans la douleur dont elle 
cft prelïce , jufqu’à ce qu’elle ait la joye 
& le bonheur de vous voir ; rendez-vous 
fenfible à mes pleurs , & je ferai confoléj 
faites que je vous voye , & je ferai fau- 
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yé ; montrcz-moi votre gloire , & ma 
joye fera parfaite : ô mon Dieu ! feule 
fource dont les eaux réjailliflent dans la 
vie e'terneile ; quand ferai-je aflez heu- 
reux pour voir vos beautez ineffables ? 
quand viendrez- vous à moi, vous que 
j’attends fans cefle avec tant d’impatien- 
ce ? quand vous verrai je , unique objet 
de mes defirs & de ma joye ? je ne ferai 
parfaitement content que quand je ferai 
en e'tat de contempler à jamais votre 
gloire : quel fera mon bonheur alors , de 
m’enyvrer faintement dans votre fainte 
demeure de ces torrens de délices dont 
je reffens jour & nuit une foif ardente ? 
en attendant cet heureux jour , où j’en- 
tendrai dire à mon ame , voila votre 
c'poux bien- aimé ; ma nourriture n’eft 
qu’un pain de larmes jour &c nuit ; & 
l’efperançe d’un bonheur fi parfiit ne me 
fait trouver que des charmes ôc des dou- 
ceurs dans les larmes , dans les foupirs 
& dans tous les maux de cette vie. 



I X. 



Daignez donc , ô Dieu de bonté' , dai- 
gnez venir à moi pour m’attirer à vous t 
mais auparavant , purifiez mon ame, Sc 
xendez-la digne de vous poffeder^ vous^ 
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2}o Moyens pour, assurer 
qui non feulement m’avez forme ; mais 
qui par une grace fînguliere m’avez don- 
né une forme toute nouvelle : o bonté 
infinie qui furpaffez infiniment toute idée 
que l’elprit peut fe former , ne me pu- 
niffez pas félon la rigueur de votre )nf- 
tice i mais pardonnez-moi félon la dou- 
ceur de votre bonté : pourriez-vous , o 
Dieu de mifericorde m’abandonner pré- 
fentement que je vous invoque , vous 
qui m’étes venu chercher avant que je 
vous invoquaffe , & qui ne m’avez cher- 
ché qu’afin de me mettre en état de vous 
trouver Sc de vous aimer ? préfentement 
donc , Seigneur , que je vous ai cher- 
ché , & que je fuis parvenu à vous trou- 
ver, je ne defire plus rien que devons 
aimer -, augmentez ce deûr en moi de 
plus en plus , Sc donnez moi ce que je 
defire. Quand vous me donneriez tout 
ce que vous avez crée , votre ferviteur 
ne feroit point content , fi vous ne vous 
donnez pas vous-même *, donnez-vous 
donc à moi , ô mon Dieu ; je fens bien 
que je vous aime , mais je vois bien aufil 
que je ne vous aime pas encore affez } 
faites que je vous aime plus fortement ; 
non , mon Dieu , je n’aime que vous , je 
ne defire que vous*, mon unique plaifir 
eftdepcnfer à vous, & tant que mon 
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ame ne foupire qii’après vous , & n’ell 
occupée' que de vos beaucez infinies, je 
reflfens moins le poids de ma chair fra- 
gile 6c mortelle j les ide'es qui me ref- 
tentdu tumulte & de l’agitation de cette 
vie mifctable en font mo^ins vives , tout 
eft tranquille en moi , & dans un heu- 
reux calme , & mon ame eft tellement 
pénétrée de la Joye qu’elle a de ce qu’elle 
vous verra bien-tot, qu’elle n’a plus de 
goût ni d’amour que pour vous , & pour 
Vos riçheftes invifiblcs -, que cette ame , 

O mon Dieu , s’élance donc vers vous , 
qu’elle y vole comme un aigle jufqu’à 
ce qu’elle foit parvenue à votre fainte 
demeure , dont les beautez font infinies , 

& jufqu’au Trône de votre gloire : qu’el- 
le fe nourriffe dans ces pâturages Ci fer- 
tiles de la Jerufalcm cclefte , dont nous 
n’avons ici-bas que de trés-foibles idées-, 
Ibycz toute fa joye , vous qui ctes fon 
imique efperànce , fon Rédempteur ôc 
fon Sauveur. 

O Jefus mon Rédempteur , ma miferi- 
Corde & mon falut," faites que je vous^*’ 
louë', 6c que je vous rende à jamais^ de 
très-humbles allions de grâces ; feule cf- 
perance de mon cœur,feul foùtien de mon 
âme 6c mon feul fecours dans mes infir- 
ntitez rft je'he pais,ô unique objet de 
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mes defirs , vous aimer autant que je 
le dois , je defire au moins vous aimer 
autant que je le puis *, vous connoiflez 
parfaitement , ô mon unique lumière , 
jufqu’aux replis les plus cachez de mon 
cœur j vous en voyez les mouvemens 
les plus fecrets , & s’il y a quelque bien 
en moi , c’efl: un pur effet de votre grâ- 
ce. Si donc, ô mon Dieu , vous m’inf- 
pirez de vous aimer , vous qui n’infpi- 
rez rien que de bon , donnez-moi ce que 
vous m’infpirez , faites que je vous ai- 
me autant que vous me l’ordonnez -, que 
je vous loue , Sc que je vous beniflfe à 
jamais , du défîr que vous m’infpirez de 
vous aimer, & qu’un tel amour produife 
en moi des fruits dignes de vous. 

Mon ame , ô mon Dieu ! ne peut dès- 
à-prelent trouver véritablement fon re- 
pos & fa joye qu’en vous aimant j je ne 
puis , pour être heureux , m’entretenir 
que de vous. Quelle douceur en effet ne 
re'pandez-vous pas dans les cœurs qui 
vous aiment , &c ne peuvent rechercher 
autre chofe , ni même de'firer aucun au- 
tre objet que vous ; 6 qu’heureux font 
ceux-là , dont toute la vie ne confifte 
qu’à vous aimer & à vous adreffer leurs 
veux ! percez , 6 mon Dieu , percez mon 
cœur des traits de cet amour, mais 
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en telle forte qu’il puiiTc s’e'crier & vous 
dire ; votre amour , ô mon Dieu , m’a 
percé juiqu’au vif ; que cet amour foie 
une fource féconde qui jour & nuitfaffe 
couler de mes yeux des larmes en abon- 
dance : percez , Seigneur , percez mon 
ame des traits puilfans de ce feu divin , 
afin que pénétrée d’un défit ardent de 
voir vos oeautez , elle ne cefie jamais 
de gémir & de foupirer jufqu’à ce qu’elle 
parvienne à vous contempler , à vous 
adorer humblement avec vos Æis , & à 
s’écrier toute tranfportée d’une cclefte 
joyc : C’eft maintenant , 6 mon unique 
Epoux J que je vous contemple fans voi- 
le , & que jamais je ne ceflferai de vous 
contempler fur le Trône de votre gloire: 
c’eft maintenant que me voilà établie 
dans un état où je ne cefterai jamais du- 
rant toute l’éternité de vous louer , de 
vous bénir , de vous adorer , vous à qui 
feul je me fuis attachée lorfque j’étois 
-fur la terre , ô mon Dieu , qui vivez & 
régnez dans les fieclesdesfiecles. 

O bonté infinie 1 ô mifericorde inef- 



fable de mon Dieu ! je confefle en votre 
préfence que je fuis indigne de ce fou- 
verain bonheur ; je reconnois que j’ai 



mérité la mort par mes pechez , & d’ê- 
tre condamné aux fupplices éternels , 
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j’avoue que dè moi je n’ai aucun moïen 
de fatisfairc à votre juftice pour me dé- 
livrer des tourmens de l’enfer j mais vous, 
Perc faint , par un excès d’amour & de 
bonté , vous m’avez donné votre Fils , 
que vous avez livré à la mort de la 
Croix, & vous me dites de vous l’offrir ; 
ce cher Fils crucifié fe donne auffi à moi, 

'ôc me dit de vous l’offrir pour moi : 
DicâPatsr: Accipe Vnigcmtnm , & da ' 

'ûinsZ- ^ *pfi ^ ^ 

mo 1 f4f>, pro te^ 

Venez donc ,6 mon divin Sauveur , 
venez , ne tardez pas j rempliffez les dé- 
firs de cette ame qui ne foupire que pour 
vous -, tirez-la de cet exil ; faites finir ce 
.pèlerinage qui n’a déjà que trop dure , 
délivrez-la de cette prifon qui la tient 
dans un aveuglement fi profond , & 
dans un tel éloignement defon Seigneur ^ 
& fon Dieu : o bienheureufe & fainte 
Sion , celcfte Jerufalem , demeure éter- 
nelle de mon Dieu , qui êtes ma joye la 
plus folide , & ma plus douce confola- 
tion , que le fouvenir de votre nom 
tempere par fa douceur mes chagrins & 

. mes ennuis. 
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LaiHez donc maintenant , Seigneur , 

•' aller votre ferviteur en paix. ^ 

Laiffez-moi aller à vous , mais en me- r 
me tems jcttez les yeux fur votre Chrift, | 
& foüvenez-vous de cette charité débo-i 
naire avec laquelle il pria pour ceux qui ^ 
violoicnt votre loi en attaquant fa per- j 
fonne , & en vous en fouvenant ;laif-j 
fez-vous fléchir en ma faveur par-,' 
donnez-moi mes pechez. ^ 

Accordez-moi le falut de mon ame] 
pour laquelle je vous prefente mapricre. i 
Donnez > moi dans ce dernier combat ' 
la victoire par notre Seigneur Jefus-’ 
Chrift. 

Je m’en vais mourir , & je meurs avec 
joye , parce que je m’en vais dans la ' 
maifon du Seigneur , où je fçai que mon i 
Jledempteur eft vivant , & qu’au der- 
nier jour je reflufciterai, que je ferai en- 
core revêtu de cette peau , & que dans 
ce même corps je verrai mon Sauveur i 
que je le verrai , dis -je, moi-meme , & 
non un autre , que je le contemplerai de 
mes propres yeux ; c’eft l’efperancc que 
j’ai, & qui eft profondément gravée 
dans mon cœur. 
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Moyens Pour assürer 
J’accepte , 6 mon Dieu , les douleurs 
de la maladie , & la mort meme pour 
l’expiation de mes crimes ; frappez pre- 
fentement , Seigneur , brûlez , coupez , 
nem’tpargnez pas / pourvu que vous 
me pardonniez dans l’autre vie , & que 
vous me donniez la gloire eternelle. • ‘ 
Ne me reprenez point dans votre fu- 
reur , & ne me corrigez point dans vo- 
tre colere ayez pitié de moi “/parce que 
je fuisfoible , guéHirez-moi, parce que 
mes os .<«nt troublez. 

Je fouffre , Seigneur , une violente 
douleur , rendez à^ma prière une répon- 
fe favorable ; mais que dirai-je ? & que 
me répondrez-vous ? c’eft vous qui rri’a- 
vez envoyé la maladie ; je repafl'erai de- 
vant vous toutes les années de ma vie 
dans l’amertume de mon cœur, 'f' 
GuérilTez-moi , Seigneur, & jeeferai 
^7^7' > fauvez-moi , & je ferai fauve, -u 

zuc. 10 . * Jcfu.<jfilsde David', ayez pitié de moi 
47. avant que je meure. ^ - t 

i.I. Vous êtes jufte , Seigneur , Sc vos ju-^ 
-, gemens font équitables , & toutes vos 
voyes font pleines de mifericordes , de 
vérité & de juftice *, fouvenez vous de 
moi , ne vous vengez pas de mes pe- 
thez , ne vous fouvenez pas de mes fau- 
•^cs, traitez -moi félon -votre volonté. 
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commandez que mon dpric foir reçu en 
paix -, car il m’ell: plus avantageux de 
mourir que de vivre. 

Je crains pourtant de mourir , parce 
que je ne luis guéres pre'parc ; & j’ai 
honte de vivre , parce que j’avance peu 
dans la vertu : mon Dieu , je m’aban- 7 f. 7e, 
donne à votre mifericorde ; ne me de'- 
laiiTez pas àprefent que mes forces s’af- 
foibliflenr. 

Seigneur, recevez mon efprit , j’ai eu'^i^'u.». 
la foi , ôc je l’ai encore ; j’ai efperé en /.j; 
vous , & j’y efpere encore. Apoe.n^ 

Ainfi foit-il , venez , Seigneur jefus. 

Ddivrez-moi de ceux qui me pcrfécu- 
tent, tirez mon ams de la prifon où elle 
eil , afin qu’elle béniflfe votre nom : 
tout mon bonheur eft entre vos mains ; 
vous m’avez racheté, ô Dieu de vérité , 
je remets' mon ame entre vos mains , je 
ne ferai point éternellement confondu ; 
oui je la remets , Seigneur , mon ame 
entre vos mains , je l’y remets au nom 
duPere, ôedu Fils, & du Saint Efprit j 
au nom du Pere qui l’a créée , au nom 
du Fils qui eft mort pour la faiiver , au 
nom du Saint-Efprit qui nous a été' don- 
né pour la fandificr-, maintenant donc,je 
m’en dormirai, &c je repoféraicn paix, 

'Venez , (Seigneur Jefu? , exaucez m» p/. <7.,, 




ijS Moyens pour assurer 
prière , hâtez- vous de m’aider, moname- 
m’abandonne , rccevez-la. 

Si pendant qu’on fera les prières de la 
recommandation de l’ame , je conferve 
une parfaite connoiffance , j’cleverai mon 
cœur & monefprit à Dieu , & m’en fe- 
rai l’application à moi-même. < 

Prières de VEglife , four les 
Agomfans. 



S Eigneur , ayez pi- 
tié de moi. 
Jefus-Chtift, ayez pi- 
tié de moi. 

Seigneur , ayez pitié 
de moi. 

Sainte Marie , priez 
pmir moi. 

Saints Anges & Ar- 
changes, priez pour 
moi. 

Saint Abel , priez 
pour moi. 

Tous les chœurs des 
Juftes , priez. 
Saint Abraham , priez 
pour moi. 

Saint Jean - Baptifte , 
priez. 



Trie elei/on, 

Chrifie eleifin, 

Kyrie eleifon. 

SanBa Maria , 
ora f ro eo. 

Sanüi Angeli & 
Archartgeli , 
orate fro eo- 

Santîe Abel ^ or4 
fro eo» 

Omnis chorw Jnf- 
torwny orate. 

SanEle Abraham^ 
ora, 

SanBe Joannes 
Bafüjta, orA% 
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Omnei Sancli P a- Saints Patriarches & 
marche & Saints Prophètes , 
PrepheUjOrate, priez. 

SanEte PetrCfOra. Saint Pierre , priez, 
SanEle Paule^ora. Saint Paul , priez. 
Sani}eAndreafnr. Saint André , priez. 
SanEle Joarmes , Saint Jean , priez. 
ora. 



Omnes Sanüi A- Saints 
fofloli E- Saints 
vangeliflx^ora- tes , 



Apôtres & 
Evangelif- 
priez. 



te. 



Omnes SanÜ-i Saints Difciplcs du 
Difcipuli Do- Seigneur , priez. 
mini , orate. 

Omnes SanEli In- Saints innocens , 
nocentes , orate. priez. 

SanÜe Stéphane , Saint Efticnne , priez, 
ora, 

SanEie Laarenti , Saint Laurent , priez. 
ora. 

Omnes SanEii Saints Martyrs, priez. 
Martyres joratt. 

SanEle Sylvefier, Saint Sylvcftrc, priez. 
ora, 

SanEle Gregori , Saint Grégoire, priez. 
ora. 

SanEle Attgafii- Saint Auguftin, priez. 
ne , ora. 

Omnes SanEii Po' Saints Evêques & 



Z40 Moyens pour asusrer 
Saints Confefleurs, tifices & Con- 
priez, f.jfores , orate. 
Saint Benoift , priez. Santie BanediElc^ 

• ora. 



Saint Dominique , 
priez. 

Saint François, priez. 

Saints Religieux & 
Saints Solitaires , 
priez. 

Sainte Marie-Magdc- 
laine , priez. 

Sainte Luce , priez. 

Saintes Vierges & 
Saintes Veuves , 
priez. 

O vous , Saints & 
Saintes de Dieu , 
intercédez pour 

moi. 

Soyez-moi favorable, 
pardonnez - moi , 
Seigneur. 

Soyez-moi favorable, 
Delivrez-moi, Sei- 
gneur. 

Délivrez - moi , Sei- 
gneur , de votre 

. çolere. 



SanEle Dominice, 
ora. 

SanEîe Francif- 
ce , ora. 

OmnesSanEli A4o. 
nachi , & Ere- 
mit<t , ora te. 

SanEla Maria 
Aiagâalena, or. 

SanEla Lucia^ or. 

Ornnes SanEla 
Virgines & 
dua y oratc. 

Ornnes SanEli & 
SanEla Del , 
intercedite pr$ 
eo. 

Propitius cjlo ,■ 
parce ei , Do~ 
mine, 

Propitius efto , li- 
béra eum. Do-- 
mine. 

Propitius ejloylib. 

jib ira tuaylibera. 



A 
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pericitlo mor- Des périls de la mort, 
us , libçra. délivrez. 

A mala morte , li- De la mauvaife mort , 
bera. délivrez. 

A pœnis infsrni , Des peines de l’enfer , 
libers. délivrez. 

Ab omni malo , De toute forte de 
libéra. maux , délivrez. 

A potefiate Dia- De la puilTance de Sa- 
pa// , libéra. ran , délivrez. 

Per naùviuitcm Par votre naiflance , 
u*am t libéra. délivrez. 

Per criicem & Par votre Croix & 
pajfionem tnam, par votre palîîon , 
libéra. délivrez. 

Per rnortem & y?- Par votre mort & par 
pitltHramtHam, votre fépulture , 

libéra, délivrez. 

Ter gloriofam re- Par votre glorieufe 
fürretHotsem réfurreéfion , déli- 

mam , libéra, vrez. 

Ter adrnirabilern Par votre admirable 
afienfionem tua y afcenlion , délivrez. 
libéra. 

Ver gratiam Spi- Par la grâce de votre 
ritûs SauEli P a- Efprit confolateur , 

racleti , libéra. délivrez. 

Jn die judicii , Au jour du jugement, 
libéra. délivrez, 

Peccatores y te ro- Ecoutez - nous , Sei* 

//• îm* L 




Motems pour assurer 



gneur , quoique 
nous foyons pé- 
cheurs. 

Nous vous prions , 
Seigneur , de me 
pardonner mes fau- 
tes. 

Seigneur , ayez pitié 
de moi.Jcfus-Chrift 
ayez pitié de moi. 
Seigneur , ayez pi- 
tié de moi, 

Oratfon. 

S Ors de ce monde, 
ame chrétienne , 
au nom du Pere Dieu 
tout - puiiTant qui t’a 
créée , au nom de Je- 
fus - Chrift Fils du 
Dieu vivant qui t’a 
rachetée par fa mort i 
au nom du Saint - Ef- 
prit qui a fait fur toi 
une riche effufion de 
fes grâces ; au nom 
des Anges & des Ar- 
changes , au nom des 
7rpnfs& des Pomi- 



gxmus y (ludi 
nos, 

XJt et parcas , te 
rogamiis , tindi 
nos. 

Kyrie eleifon, 

Chrifle eleifon. 

Kyrie eleifon. 



Oremus. 

P Roficifiere 4 - 
nirna chrifiia- 
na de hoc mundoy 
innomme Dei Pa~ 
tris omnipotentis 
(jui te creavit , in. 
nomine Jefii Chrif. 
ti Filii Dei vivi' 
yni pro te pajfus 
eft y in nomine 
Spititits SanSli 
^ui in te effhjus 
efiy innomme yin-' 
gelorum & Ar~ 
changelorum , in 
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mmïnt Principa- nations , au nom des 
tuum & Potejla- Che'rubins& des Se- 
turr> , in nomine raphins , au nom des 
Chenibhn & Se- Patriarches & des 
mphim^in nomine Prophètes , au nom 
Patriarcharnrn& des Saints Apôtres & 
Propherarnm , in des Saints Evangdif- 
nomineSanSiornm tes, au nom des Saints 
j^poftolornm & Martyrs & des Saints 
Evangclijiarnm , Confc{Teurs , au nom 
in nomme San^o- des Saints Religieux 
rum Martyrum& & des Saints Solitai- 
Confe(forum , in res , au nom des Sain- 
nomine Sxnüorn tes Vierges &: de tous 
Monachorum & les Saints & Saintes 
Eremiumm , in de Dieu : que ta de- 
mmine SanSlarït meure au fortir de ce 
Virgi'nnmy& ont- monde foit e'tablie 
nium SanSlorum dans le lieu de paix , 
& SanElarn Dei : fur lafainte montagne 

^ O 

hodie fit in face de Sion. Par le même 

locHS tuHS , & ha- Jefus - Chrift Notre 

bitatio tua in fan- Seigneur. Ainfî foit- 

Sla Sion- Per eun- il. 

demChriflumDo- 

rninurn noHrum. , ' ' 

çi. Amen» 

î 

Lij ' 
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Oraifin, Oratio. 

D ieu plein de jnv Eus mifiri- 
bonté & de clé- cors , Dcm 
mence , qui par la clemenSyt]ni jec’An- 
grandeur de votre dum multitudi^ 
miféricorde , effacez nemmiferatiomm 
les pechez des âmes tuarum , peccata 
penitentes ; ÔC qui en potnitentium d:~ 
leur accordant le par- les , & pr^terito-^ 
don de leurs crimes rumcriminumculr 
paffez , les purifiez pas venta remif- 
de toutes les taches fionis évacuas > 
qui les rendent dé- refpice propitius 
fagréables à vps yeux, frper hune famu- 
regardez avec çovc\~ lurntmrn ^ N. & 
pallîon votre fervi- remiffionem om- 
teur , exajflçez la rrès- nium peccatorum 
humble &: très - ar- fuorum , ma cor- 
dente prière qu'il dis confejfionepof- 
vous fait aujourd’hui, centem , depreca- 
de lui remettre tous tus exaudi ; réna- 
les pechez qu’il a va in eo , piiffime 
commis depuis qu’il Pater , cjuidejiiid 
eft au monde ; renou- terrend fragilitaie 
vcllez dans (on ame , corrupmm , vçl 
b Pere de miféricor- (^uid<juid diabo- 
lo , tout ce que le lied fraude viola- 
fouimerce de la terre tumeft, & imita- 
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ti corporis Eccle~ & l’infirmité humai- 
Ji* mernbriim re- ne y ont corrompu , 
demptionis année- ou que le diable par 
te:mijènrefDomi- Tes tromperies y a 
ne .gemitHurn, mi- violé , réunifiez au 
prere lacrymarum corps de l’Eglife ce 
ejHS , & non ha- membre qui a été ra- 
bentem fiduciam cheté par votre Fils : 
nip in tua mipri- ayez pitié , Seigneur , 
cordiâ,adtita Sa- de fes gemifiemens & 
cramenum recon- de fes latmft j &com- 
ciliationis admit- me il n’a de confiance 
te. Per ChriHum que dans votre mifé- 
Dominum nof- ricor de , faites- lui-cn 
trum. Amen* refientir les effets par 
la grâce d’une pai faite réconciliation. 
Par notre Seigneur Jefus-Chrift. Ainfi 
foit'il. 

Comrnendo teom- Je te recommande , 
nipotenri Deo , ô mon ame , au.Dieu 
charijfîmef rater , tout”- puillant qui eft 
& eicujutes créa- ton Créateur , 8c toi 
tura committo , ut mon corps dont tout 
cum hiimanitatü le bonheur confifie â 
debimm, morte in- retourner par la ré- 
tervenientfyperpl- furreéhon future â 
veriSi ad antorem fon principe -, je te re- 
tuum^ <jui te de mets entre les mains 
lima terra forma- du divin auteur de 
veratt trevertaris : toutes chofes qui t’a 

L ii) 
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forme du limon de la egredienti itaejue 
terre : que la brillante animA tuA de cor- 
troupe des Anges fore , fplendidus 
bienheureux vienne Aagelornm c/etns 
donc au devant de occurrat , judex 
mon ame , lorfqu’elle Apoflolorum tibi 
iortirade mon corps , Senauis Adveniat, 
que le Sénat augufte Candidatorurn ti- 
des Apôtres qui doi- ht M.myrum 
vent juger le mon- triitmphator e.ver- 
de , prononce en fa citas obviet, Itlia- 
faveur j que la légion ta rutilamiam te 
triomphante des Mar- Confijfmm tar- 
tyrs l’cfcorte Sc l’en- ma circumdet , 
vironne à fon entrée jubilanttunt te 
dans le ‘ciel •, que l’il- yirgimm choms 
luflre multitude des excipiat ^ & bea- 
Confelleurs l’accom- ta cjuietis in fini* 
pagne en ce facré Patriarchanm te 
triomphe ; que le complexus adf- 
choeur innocent des tringat ,mitis at- 
Vierges lui applaudif- ejae feflivusChn~ 
fe par des cantiques fit tibi afpeBtu 
d’allegreffe j que les appa^eat , ejui te 
Patriarches lui témoi- inter ajfiflentes 
gnent leur joye par bi J agiter interelfe 
leurs embralTcmens , decemat: ignores 
& la reçoivent dans omne cjuod horret 
leur fein , pour y jouir in tenebris , <jnod 
arec eux d’un repos liridetinflammis. 
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ijuoil crnci*t in éternel -, que J. C. lui 
tormentis : cédât montre un vifage 
tibi tcrrimus fita- plein de douceur Sc 
nm CHm fatelliti- d’amour , qu’il la 
bus fuis , in ad~ mette au nombre des 
ventH tuoyte comi~ Saints qiii font toù- 
tantibus Angelis ^ Jours à fa fuite ; que 
contremifcatatijue Dieu ne lui falfe ja- 
in AterriA noBis mais connoître par 
chaos immane dif- expérience quel eft 
fugiat : exurgat l’horreur des tene- 
Deiis & dijjîpen- bres , l’ardeur des 



ejus ; Jîcut déficit vées 5 que fatan ce 
fumus ,defic,iunt^ cruel ennemi des 
ficut fluit cera a hommes , la voyant 
fade ignis,fic pe- conduite & environ- 
reant peccatoresà née des Anges , en 
fade Del f& jufii abandonne la pour- 
'epulentur& exul- fuite, & que frémif- 
tent in confpeBu fant de rage , il s’en- 
Dei i confundan- fuie avec tous fes fa- 
turigitur& eru- tellites dans le cahos 
befeant omnes tar- effroyable de l’cter- 
tarea legiones , & nelle nuit : que Dieu 
minifin fatana paroiffe ; que fes cn- 
itertuum impedi- nemis foient diffîpez , 
re non audeanth Sc que ceux q[ui 

L iiij 



tur inimsci ejus y flammes ,& la rigueu 
& fin giam njui o~ des tourmens prépa 
derunteumàfade rez aux âmes réprou 
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le KaiïTcnt J s’enfuient liberette acrncia- 
devant fa face ; que tH Chriftus (fui 
les mcchans foyent pro te crucifixus 
dilïipcz par le foufle ejl y Uberet te ab 
de l’efprit du Sei- atemarnorteChri- 
gneur , comme la fu- flus qui pro te mo- 
mée eft chalTe'e par le ri dignatus efl ; 
vent -, qu’ils s’éva- conjiituat te Chri- 
noüiflfent devant lui , fins Filius Dei vi- 
comme la cire fond vi intra Paradifi 
devant le feu -, que les fui femper Aman a 
Juftes au contraire : virentta , & inter 
foient remplis de joye oves fuas te verus 
& tranfporcez de ra- ille paflor agnof- 
viflement en la pre'- CAt> ille ab omni~ 
fence du Seigneur : bus peccatis tuis 
que toutes les légions te abfolvAty.atqHe 
de l’enfer foient con- Ad dexteram fuam 
fondues , que les mi- in eleüorum fuorU 
niftres de fatan n’ofent te forte conjlituat: 
&: ne puiflTent mettre redemptorem tuum 
aucun obftacle à fon fade ad fadem 
paflTage j que Jefus- videas, & prafens 
Chrift qui a c'ré cruci- femper ajfifiens , 
fie' pour elle , la dc'li- manifejiijfimam 
vrede toutes fortes de beatis oculis , af- 
tourmens ; que Jefus- pidas veritatem .* 
Chrift qui a bien vou- conjlitutus igitur 
lu mourir pour fon fa- inter agmina bea- 
lut , la dc'livre de la tornmy contempla- 
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tîoms divinA dttl‘ mort& delà damna- 
cedine potiaris , cjon e'cernelle ; que Jc- 
in ptcula ptatlo- fus Chrift Fils duDieu 
rurn. Amen. vivant & immortel 
lui donne entrée dans la poiTeflîon des 
plaifîrs de fon paradis > que ce véritable 
pafteur la reconnoiflfe pour une de fes 
ouailles > qu’il la mette à fa droite dans 
la troupe fainte de fes Elus ; qu’il lui 
faflTe la grâce de voir fon Sauveur face à 
face , & qu’elle foit toujours dans fa 
préfence j qu’elle découvre de fes yeux 
bienheureux l’éternelle vérité , & qu’é- 
tant unie dans la compagnie des bien- 
heureux , elle joiiüTe de la douceur de 
^ la contemplation divine , dans les liecles 
des liecles. 

Snfiipe,Dom'~ Recevez, Seigneur, 
ne ,fervu,m ftmm votre lerviieur dans le 
inlocumfperandA lieudefalutôc de fe- 
jtbi falvationis à licité que votre mifé- 
mtfcncordia ma. corde lui a fait efpe- 
Amen. rcr. Ainli foit-il. 

Libéra , Domi- Délivrez.Scigneur, 
ne y animam fervi l’ame de votre fervi- 
tui ex omnibus teur de tous les périls 
pencitlis inferni , de l’enfer , de toutes 
& de lacjHcis pœ- les peines , & de tou- 
narum , & ex om- tes les tribulation^ 
nibas tribulatio- qui peuvent l’acca''. 
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hier. Ainfi foie - il. nibits. Amen. 

Délivrez , Seigneur, Libéra , Domî- 
l’ame de votre fervi- ne , animam fervi 
teur , comme vous tai ,Jicnt liberafli 
avez délivré Elie 5c Enoch & Eliam 
Enoc de la mort com- de communi morte 
raune de tous les hom- munü. Amen, 
mes. 

Délivrez, Seigneur, Libéra ^ Domi- 
l’ame de votre fervi- ne ,animamfamn- 
tcur , comme vous lituiyficutlibe^ 
avez délivré Noé du rafti Noe de dilu^ 
déluge. Ainfifoit-il. vio. Amen. 

Délivrez , Seigneur , Libéra, Domi- 
l’ame de votre fervi- ne .anirnam farnu- 
teur , comme vous littii,Jîcut libe- 
avez délivré Abraham rajii Abraham de 
de la terre des Cal- "Ur Chaldaoram. 
déens. Ainfi foit-il, A nen. 

Délivrez, Seigneur, Libéra, D«w/- 
l’ame de votre fervi- ne ,animamfamn~ 
tetir , comme vous U tut , ficut libe- 
avez délivré Job de rafti Job de pa/^ 
fes douleurs & de (es fionibus Jùis. 
fouffrances. Ainlî foit- Amen. 
il. 

Délivrez, Seigneur, Libéra ,Domi~ 
l’ame de votre fervi- ne,animamfamu~ 
teur , comme vous U tui , ficut libe- 
avez délivre Ifaac des rajii Jfaac de hof- 
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tia , & de manu mains de fon pere 
vatris fui Ahra- Abraham , lorfqu’il en 
K*. Amen. . ' vouloir faire un facri- 

fice. Ainflfoit il. 

Libéra , Demi- Délivrez, Seigneur, 
ne,animamfamtili l’ame de votre fervi- 
tui, fient liberafti teur , comme vous 
Loth de Sodomis avez délivré Loth du 
& de flamma feu qui confuma la vil- 
ignis. Amen. le de Sodome. Ainfi- 

Lihera , Demi- Délivrez , Seigneur, 
netanimamfamu- l’ame de votre fervi- 
li tni , fient libe- teur , comme vous 
rafli Moyfin de avez délivré Moyfc 
manu Pharaonis de la puiflance de 
Hegis tÆgyptio- Pharaon , Roi d’Egy- 
rnm. Amen. pte. Ainfifoit-il. 

Libéra y Demi- Délivrez, Seigneur, 
neyanimamfamu- l’arae de votre fervi- 
li tui , fient libe- teur , comme vous 
rafli Danielemde avez délivré Daniel 
laeu leonnrn. de la folTe des lions. 
A'fien. Ainfi foit-il. 

Libéra , Domi- Délivrez, Seigneur, 
tteyanmam famn- l’âme de votre fervi- 
li tui , fient libe- teur , comme vous 
rafli pueras de ea- avez délivré les trois 
mina ignis arden- enfans de la fournaife 
tis , & de manu ardente , & des mains 
Regis iniqui. d’un Roi impie. Ainfî- 

. L vj 
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loir- il. Amen. 

Délivrez , Seigneur, Lihera , Domi- 
l’amc de votre fervi- neyanimam famit- 
teiir , comme vous U t'ui , fient libe~ 
avez délivré Sufanne rafti Sujannatryde 
de la peine & de l’in- falfo crimine. - 
fa mie d’une faulTe ac- Amen. 
eufation. Ainfi foit-il. 

Délivrez, Seigneur, Libéra y Domt- 
l’ame de votre fervi- ne, animamfamu- 
teur , comme vous li tui , fient libe~ 
avez délivré David de rafti David de 
la main de Saül , & mann Régi s Sanl, 
de la fureur de Goliat. & de mann Ga- 
Ainfi foit il. lia. Amen. 

Délivrez , Seigneur, Libéra , Domi- 
l’amede votre iervi- ne,animam famu- 
teur , comme vous li tni , fient hbe~ 
avez délivré faine rafli Petrnm & 

Pierre & faint Paul Panlnrn de earee-_ 
de la prifon. Ainfi re.Amen. 
foit-il. 

Enfin , Seigneur , Et fient beatifi 

comme vous avez fait fimam Tbeelam 
la grâce à la bienheu- Virginem & mar- 
reufe fainte TtcXt \ tyrem tuam de 
Vierge & Martyre , tribus atrocijfimis 
de la délivrer de trois termentis liberaf- 
horribles tcui mens , ti yfiie liberare dt-_ 
faites aulfi à votre fer- guéris animam 
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htijus fervi mi , viteur la grâce de le 
& tecnrn fadas in délivrer des peines de 
bonis congdiidere Tenfer , & de le faire 
cœlejiibHS.Anen. entrer en poflejTion 
avec vous des biens celeftes , & de la 
gloire cternelle. Ainfî foit-il. 

Oratio. Orai/on. 

C Ommendanms T E vous reçommaît' 
tibi, Domine, J de , Seigneur jTa- 
animdfamnli mi, me de votre ferviteur, 
iV. precamnrpie & je vous fupplie j, 
fe , Domine Jefi- Seigneur Jefus , Sau- 
ChriJfeySalvator veut du monde , de 
mundi , ut prop- ne pas refiifer d'cicvex 
ter tjuam ad ter- dans le Ciel , & de 
ram rnifericorditer placer dans le fein de 
defeendifti , Pa- vos Patriarches cette 
triarcharum mo- ame pour laquelle vo- 
rum Jlnikits infi- tre bonté infinie vous 
nuare non renuasi a fait defeendre fur la 
agnofee yDominey terre: reconnoiflez , 
creamram mam , Seigneur, votre créa- 
non a dût alienis ture qui n’a point été 
creatam , fed à te créée par des dieux 
folo Deo vivo, & étrangers , mais jpar 
vero y cjuia rton eji vous qui êtes le feuï 
alius Deus prêter Dieu vivant & veri- 
te , & non eft fe- table y car il n’y a 




154 Moyens pour assurer 
point d’autre Dieu cunditm opéra 
que vous , & rien tua. Latifica^Do- 
n’eft comparable à mine,animamejut 
l’excellence de vos in confpeElu tiio , 
ouvrages ; rempliffcz & ne memimris 
de joye , Seigneur , iniquitainm ejus 

f >ar votre prefence , amiquarum » & 
’ame de votre fervi- ebrietatum quas 
tcur i ne vous fouve- fufcitavit furor , 
nez point de fes ini- five fervor malt 
quitez paiTe'es , de fes defiderii. Licet 
excès & de fes égare- enirn peccaverit , 
mens , où la violence tamen Patrem > & 
6c l’emportement de Filium , & Spi- 
fes paillons l’ont mal- tum Santlum non 
hcureufement enga- negavit ,fèd cre~ 
gée -, car encore qu’el- didit : & 
le fe foit corrompue’ ium Dei in fe ha- 
à l’egard des mœurs , huit , & D.urn 
elle a néanmoins toû- qui fecit omnia , 
' jours confervé la pu- fideliter adora- 
reté de la foi , elle a vit. 
crû les veritez de la 
religion , elle a eu du zele pour Dieu , 
& a fidèlement adoré le Seigneur , qui 
efi; l’auteur de toutes chofes. 
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T\ EUaa jH- Ublicz , Sei- 
ventutis y dr V_«/ gneur , je vous 
ignorantias ej us , en lupplie, les igno- 
(judfumus , ne me- rances & les péchez 
mineris, Domin : de ma jeunelTe j de 
fed fecundum ma- faites relfentii à mon 
gnam miforicor- arae les effets de vo- 
diarn tuam me- tre grande milericor- 
rnor eflo illius in de i fouvenez-vous 
gloria claritatis d’elle dans la clarté 
tua. j4periantur de votre gloire ; que 
et coeli , collaten- les Cieux s’ouvrent 
t irilli Angeli. In pour la recevoir -, qu€ 
regnumtumn.Do- vos Anges fe réjouif- 
minejervurntuurn fent de Ion bonheur; 
Jûfcipc. Sufeipiat recevez , Seigneur , 
eum fantlus Mi- votre ferviteur dans 
chaél Archange- votre Royaume ; que 
l'ts Dei ^ejuimili- l’Archange de Dieu , 
tia celejlis meruit faint Michel qui z 
principatum. Fc- mérité' d’être le Prin- 
niantilli obviam ce de la milice celef- 
Angeli D:i , & te j le prenne en (z 
perducanteum in protedion ; que les 
civitatem cœlefle faints Anges de Dieu 
Jerufalem. Sufei- viennent au-devant 
piat eum beatus de lui , & le condui- 
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fcnt dans la fainte ci- PetrHS Apojlolus ^ 
te de la Jerufalem ce- cui a D:o claves 
lefte ; qu’il foie reçu regni coelejlis tra- 
par le bienheureux dit<t funii adjtivet 
Apôtre faint Pierre , eum fanons Pau-^ 
à qui Dieu a donné lus Apofiolits qui 
les clefs du Royaume, fuit ejfe 
cclefte j que l’Apôtre vus eleEtionis i 
fairit Paul qui a été intercédât pro ea 
digne d’étre un vafe finSlus Joannes 
d’éleétion , lui aide à eleStus Dei Apof- 
entrer dans le ciel j talus , cui reveU- 
que iaint Jean l’Apô- ta funtfecreta ex- 
rreélû de Dieu , à qui le fia ; orent pra 
les fecrets du Ciel ont eo omnes Apofj- 
été revelez , intercédé U * (juibus data 
pour lui j que tous les efl pote f as li~ 
laints Apôtres à qui gandt at^ue fol-^ 
le Sauveur du monde vendi ; interce- 
a confié la puiffance dant pro eo omnes 
de lier 5c de delier , fanBi & eleEti 
parlent en fa faveur ; Deiejui proChrif. 
enfin que tous les ti nomine tormen- 
faints & les élus de ta in hoc faculo 
Dieu qui ont fouffert /ùfinuerunt , ut 
en cette vie tant de vinculis carnis 
tourraens pour le nom exutus , pervenire 
de J. C. prient pour mereatur ad glo~ 
lui, afin qu’étant dé- riam coelef. 

gage des liens de la tis , prajrante Po>- 
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mlrto nojiro Jefu chair , il mérité d^ar- 
Chnfio ^ ejHÎ c»m river à la gloire du 
cr SpiritH Royaume des Cieiix , 
Siintlo vivit & par la grâce de notre 
regriAt in ficitla Seigneur Jefus Chrift 
Jiciilmim. Amn. qui vit & régné avec 
le Pere dans les fic- 
elés des fiecles. Ainfi 
Toit- il. 

In manus tuas , Seigneur , Je remets ' ,f 

Domine iCommen- mon efprit entre vos 
do animam rneam; mains : Jefus mon 
]efu Salvator Sauveur & mon Re- 
rneus & Redemp- dempteur > recevez 
tor meus , fufiipe mon ame. 
animam meam. 

SanSîa Maria , Sainte Marie Mere 
Mater D:i , ora de Dieu , priez pour 
ÿro nobis , nunc moi , maintenant & i 
& in hora mortis l’heure de ma mort. 
nofira. Amen. Ainfi foit-il. 

Si le tems le permet , on pourra lire 
la Paffion de Notre Seigneur Jefus- 
Chrift , & faire les Prières qui fuirent» 
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LA P y^5 5/OiV PASSIO DOMiNf 
de Notre Seigneur noitri J. Chrii- 
]efus - Chnji félon ti , fecundum 
Saint 3ean, ch., li. Joanncra.^.iS. 

D Ans ce tcms-là J N illo tempore 
Jefiis s’en alla * 

avec /es Difciples au fus trans torren- 
delà du torrent àt temCedronfn quo 
Ccdron ,91! il y avoit erat hortus in 
un jardin dans lequel quem introivitip- 
il entra avec eux : oc jfè & difiipuU e- 
Judas qui le trahi (îbit jus. Sciebat au- 
connoiflbit aulB ce tem & Judas qui 
lieu-là y parce que tradebat eum , lo- 
Jefus y étoit allé fou- cum , quia fre- 
vent avec fes Difci- quenurjefus con- 
pies ; Judas ayant venerat illuc-cum 
donc pris une compa- Difeipulis fuis. 
gnie de foldats , &C Judas autem cum 
les archers que les acce^ijfet cohor- 
princes des prêtres & tem a Pontificibus 
les pharifiens lui don- & Pharifais mi~ 
nerent , il les y mena ftijiros , venit il~ 
en armes avec des lan- lue cum laternis , 
ternes & des flam- & facibus & ar- 
beaux. Jefus qui fça- tnis. Jefus itaque 
voit tout ce qui de- fiiens omnia qtta 
voit arriver , s’avan- ventura erant fu- 
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pereHmfproceJftt, ça vers eux, & lent 
& dixiteis.'Quem die ; Qiii cherchez- 
quaritis ? report- vous?ilsluirépondi- 
deruHtei:]cfuISla~ rent, Jefus de Naza- 
z.arcnum •’ dicit reth : Jefus leur dit , 
eis Jefus, ego fum: c’eft moi : or Judas 
fiahat autem & qui le trahifloit c'toic 
Judas , qui Trade- auffi là prefent avec 
bateumyCumipfîs\ eux : lors donc que 
Ht ergo dixit eis , Jefus leur dit , c’eft 
Ego fum^abierunt moi -, ils furent ren* 
ntrorfum & ceci- verfez & tombèrent 
cid'.runt in ter- par terre.* il leur de- 
rarn : iterum ergo manda pour la fecon- 
interrogavit eos : de fois ; qui cherchez- 
qtutritis ? vous ? ils lui 'dirent 
Jlli autem dixe- Jefus de Nazareth ; 
runt:JefumNaz.a. Jefus re'pondit , )e 
renim : refpondit vous ai dit que c’eft 
Jefus : dixi vobis moi*, fi donc c’eft moi 
quia ego fum ; fi que vous cherchez , 
ergo me quaritis , laiflez aller ceux-ci, 
finite hos abire,ut afin que cette parole 
impleretur firmo qu’il avoir dit fut ac- 
quem dixit \ quia compile, je n’ai per- 
qtios dedifii rnihi, du aucun de ceux que 
non perdidi ex eis vous m’avez donne. 
quemquam : Si- En même tems Simon 
mon ergo Petrus Pierre , ayant tiré une 
habens gladium , épée qu’il avoir , en 
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frappa un des genS du edtixit eurn , & 
Giand-Prêrre , & lui percujfit fervttm j 
coupa l’oreille droite, & abfcidit aur!~ 
& cet homme s’ap- citlam ej us dcxte~ 
pelloit Malchus -, mais ram : erat autem 
Jefus dit à Pierre -, te- nomen fervo Af.il- 
niettez votre cpee chus : dixit erga 
dans le foureau j ne Jefus Petro: mt- 
faut-il pas que je boi- te gladium tuurn 
ve le calice que mon in vaginam , es- 
péré m’a donné? Alors licem cjuem dédit 
les foldats , leurs Ca- rnihi pater^ no vis 
pitaines &c les archers ut bibam ilium î 
des Juifs prirent Je- Cohors ergo & 
fus & le lietent ! & tribunus , & mi- 
ils l’emmenerent pre- niftri Juiaoritm 
micrement chez An- comprehendsrunt 
ne , patee qu’il étoit JefunSt ^ Ugnve- 
beau-pere de Caïphe runteum, & ad- 
qui étoit Grand -Prê- duxerunt eum ad 
tre cette année -là : Annarn primtm s 
or Caïphe étoit celui erat enim focer 
qui avoit donné ce Cdipha, qui erat 
confeil aux Juifs , Pontifex anni il- 
qu’il étoit expédient U us ; erat autem 
. qu’un homme mou- Cdiphas qui con- 
tât pour Je peuple, filiumdederat Ju- 
Cependant Simon- dais ^ quia expe- 
Pierre & un autre ditunumhominern 
Difciple fùivoient Je- mo i pro populo,^ 
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SeqnebütHr autem fus j &c le Difcipie 
Jejitm Petrus & e'tant connu du Grand 
ali HS difcifulus : Prêtre entra dans 
difiipuliis autem cour de la maifon 
ille eratnotus Por,<- avec Jefus > mais Pier- 
tifici, & introivit re demeura dehors à 
curn Jefu in amu la porte. Cet autre 
Pontificis -, Pendus Dilciple donc qui 
autê fiabat ad of- ctoit connu du Grand 
tiumforis : exivit Prêtre lortit , & par- 
9rgo aliusDi/cipu- la à la portière , & fit 
lus qui erat noms entrer Pierre : cette 
Pontifici , & di- fervante dit à Pierre : 
xit ofliariayC^' in- N’etes-vous pas des 
troduxit Petrum : difciples de cet hom- 
dixit ergo Petto me ? Non , dit - il ^ 
ancilla oftiaria ; je n’en luis point : 
nimqtiid & tu ex or les (ervitcurs & les 
difeipulis es ho- archers croient debout 
minis iftius ? Di- devant le feu , & ils 
cit ille : Non fur/.} fe chauffoient , parce 
Stabant autem fer- qu’il failoit froid ; 
vi , & rniniftri ad Pierre étoit aulfi avec 
primas , quia fri- eux , & il fe chaüfFoit; 
gus erat , & cale- cependant le Grand 
faciebant Je > erat Prêtre interrogea Je- 
antem curn eiSy & fus touchant les dilci- 
Petriis fians , dr pies , & fa doêlrine. 
calefacicnsfe.Pon- Jeûjs lui répondit, 
tifexergo interro- j’ai parlé publiquç- 
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ment à tout le monde , gavit Jejum de 
j’ai toujours enfeignc difcipulis Juis, & 
dans la Synagogue & de do6lnna ijusx 
dans le temple , où refpondit ei ]efiu : 
tous les Juifs s’aflem- Ego palam loc.e- 
blent , & je n’ai rien t^ts fum mundo , 
dit en lecrcc : pour- ego fcmper doati 
quoi m’interrogez- in SynagogA , & 
vous ? interrogez ceux in templo ,c^no om~ 
qui ont entendu les nés Judeei conve» 
chofcs que je leur ai niunt , & in oc‘ 
dit i ce font eux qui culto locums fum 
lîçaventcc que j’ai-en- nihil, <]uidmein- 
feignc'. Comme il eut terrogas ? interro- 
dit cela, un des archers ga eos cjui Audie- 
qui ctoit là prefcnt , rmt ejuid locutas 
donna un foufflet à fim ipfis j ecce hi 
jefus, en difant : Eft- fciitnt dixe- 
ce ainfi que vous té- rim ego : h te an- 
pondez au Grand-Pré- tem enm dixijfet , 
cre? Jefus lui dit i ^ unm ajfijl.ns mi- 
j’ai mal parlé , faites niflroram dédit 
voir le mal que j’ai alapamjefu , di- 
dit , & fi j’ai bien par- cens *, Jîc refpon- 
Ic , pourquoi me frap- des Pontifici ? Rep 
pez-vous ? pondit ei J 'fus , fi 

male locutus fum , tejiimonium perhihe 
de rnalo ; fi autem btne , (fuid me c*dis ? 

Or Anne l’avoit en- Etmifit eum jin- 
voyc lie à Çaïphe le nas Ifgamm ad 
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CaiphamPoHtifi- G rand- Prêtre ; ccpen- 
cem. Erat antcm dant Simon Pierre 
SimonPetrus jlans étoit debout & fe 
& caUfi(C/etîs fe : chauffoit : quelques- 
dixernnt ergo ei : uns lui dirent : N’é- 
nmncjuid & tu ex tes- vous pas de fes 
difcipulis ejus es ? diiciples ? il le nia , & 
negavit ilLe ,& dit, )e n’en fuis point j 
dixit : non fum : alors un des gens du 
dicit ei unm ex Grand Prêtre , parent 
fervis Pontifecis , de celui à qui Pierre 
tognatus ejus eu- avoir coupé l’oreille , 
jus abfecidit Parus lui dit: Ne vous ai- je 
auriculam : nonne pas vu dans le jardin 
ego te vidi in hor- avec cet homme ? 
tocumilloî iterum Pierre le nia encore 
ergo negavit Pe- une fois , & le cocq 
trus , & flatim chanta aulîî - tôt. Ils 
gallus cantavit : menèrent donc Jefus 
adducuntergo Je- de la maifon de Caï- 
fum A CdtphA in phe au Prétoire , &: il 
PrAtoriuvt : erat étoit matin , & ils 
AHfem mane , & n’entrerent point dans 
G" ipfi non intreie- le Prétoire, de peur 
runt inPratorium, qu’étant foiiillcz , ils 
ut non contamina- ne pulfent manger la 
renturyfidutman- pâque. Pilate vint 
ducarent pafeha ; donc les trouver de-- 
Exivit ergo Pila- hors, & leur dit*, de^ 
tus ad eos foras , qqoi aceufez-vous ccc 
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homme ? Ils lui rc- dixit , tjuam 
pondirent , iî ce n’é- /tccnf itionern af’- 
toit pas un méchant j fmis adverjits^ho* 
pous ne vous l’au- minem hune } ref^ 
rions pas livré. Pila- pondc-runt , & 
te leur dit prenez-le dixerunt à ; Si 
vous même , & jugez- non effet hic malc- 
Ic '■félon votre loi 5 faElor , non tibi 
mais les Juifs répon- tradidiffemus eu ; 
dirent : Il ne nous eft dixit ergo eis Pi~ 
pas petmis de faire latns,accipite eitm 
mourir perfonne ; c’é- vos 3 & fecunditm 
toit pour accomplir legem veflram ju- 
ce que Jefus-Chrift dicate eum : dixe~ 
avoit dit , lorfqu’il runt ergo-eijuddii 
avoit marqué de quel- nobis non licet 
le . mort il devoir interficere <juem- 
mourir. Pilate rentra ejuam , ut fer^ 
donc dans le Prétoire, mo Jefu implere- 
& ayant fait venir Je- tur , quem dixit , 
fus , lui dit êtes- fignificans qua 
vous le Roi des Juifs ; morte cff. t rroritu- 
Jefus répondit ; dites- rus* Imroivit ergo 
vous cela de vous-mê- iterum in Pretto^ 
me , ou fi d’autres rium Pilatus , & 
vous l’ont dit de moi ? vocavitjefum, & 
Pilate lui ’ répliqua , dixit ei : Tu es 
cft-ce que je fuis Juif? Rex Juddorum i 
ceux de votre nation refpondit Jefus :k 
les Princes des temet-ipfo hoc di- 
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ih^analU dixe- Prêtres vous ont' li- 
runt tibi de me ? vrc entre mes mains , 
nfpondit Pilatus: qu’avez - vous fait? 
Nhnquidergo JH' Jefus répondit: Mon 
ddus fum ? gens Royaume n’eft pas de 
tua & Ponttfiecs ce monde j ii mon 
tradidemnt te mi- Royaume «toit de ce 
hi : cjuid fecifii ? monde , mes gens au- 
refpondit Jefus : roient combattu pour 
Regnum meum m’empêcher de tom- 
non ejl de hoc ber entre les mains 
mundo *, fi ex hoc des Juifs ; mais mon 
mundo effet Re- Royaume n’eft pas d’i- 
gnum meum , w- ci : alors Pilate lui 
nifiri met utique dit : Vous êtes donc 
decertarent , ut Roi ? Jefus repartit , 
non traderer Ju~ vous le dites , je fuis 
dais i nunc autem Roi ; c’eft pour cela 
Regnum meum que je fuis né & que 
non efi hinc. Di- je fuis venu dans le 
xit itaque ei Pi- monde pour rendre 
latus i ergo Rex témoignage à la veri-- 
es tu ? rejpondit rité i quiconque ap- 
Jefus î tu dicis pattient â la vérité 
quia Rex fum ft- écoute ma voix. Pi- 
go : in hoc natus late lui dit , qu’eft-ce 
fum t hoc que la vérité ? & 

•vent in mundumt ayant dit cela il fottic 
ut teflimonium encore pour aller vers 
perhiheam veri- les Juifs , ôc leur dit i 
JI, part, M 
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Je ne trouve aucun tati (fl 

crime en cet homme; ex vcritate,aud,t 
mais c’eft la coutume vocem meam, Di^ 
que je vous délivre cit et Pilatus : 
un criminel à la fête efi veritai ? 
de Pâque , voulez- & curnhoc dixif- . 
vous donc que je vous fet itentm exivii 
délivte le Roi des Jud^os, &dh 
Juifs ? Ils fe .mirent cit eis : Ego nnU 
tous alors à réitérer Um invenio in ea 
leurs cris, en difant ; caujàm ; ejl attw 
nous ne voulons point tem confuefudo , 
de celui-ci , mais dé- vobis , ut «»«wi 
livrez-nous Barrabas. dtmitMmvobis in 
Or Barrabas ctoit un Pafcha\vnltiser- 
voleur. Alors Pilate godimittamvobit 
prit Jefus & le fie RegemJ udAorHm} ^ 
fouetter , & les fol- clamaverunt ergf 
dais -ayant fait une mr/umomnes ^di* 
couronne d’épine en? centes: Non hune ^ 
trelaflce , la lui mirent fed Barrabam^ 
fur la tête , & ils le Erat autem Bar^ 
teyetirent d’un man- rabat latro. Tune 
feau d’écarlate, puis ergo apprehendit 
ils venoient à l^i , & Pilatus JefutUy 
difoient : Salut au Roi fiagellavity& mi- 
des Juifs , & ils lui Utes pleSlentes coy 
donhoient des fouf- ronam de fpinis 
|lets. Pilate fortit en? impofueruntcapi^ 
çp|:f miç fpis dehors , ti ejus j & 
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purj>nr:a circum- & dit aux Juifs -, voici 
dederunt eitm , & que je vous amene cet 
veniebantadetmj homme dehors, afin 
dr dicebanr. Ave que vousfçachiez que 
Rex Jud(tQrnm , je ne trouve en lui 
& dub-.int êf ala- aucun crime. Jefus 
pas. Extvit ergo fortit donc portant 
iteram Pilatus fo- une couronne d’épine 
' ras > & dictt ets: & un manteau d’écar- 
Ecce adduco vo- late , & Pilate leur 
bis eum foras , ut dit : Voici l’homme. 
cognofeatit quia Les Princes des Prê- 
nstdam invenio in très & leurs gens 
ev caufar/i.Exivit l’ayant vû , le mirent 
ergo J efiis portans à crier: Crucifiez-le. 
coronam [pineam^ Pilate leur dit > pre- 
dr purpureumvef nez-le vous - même , 
tiynentum,& dicit & crucifiez - le , car 
’eis : Ecce homo. pour moi je ne trouve 
Cum ergo vidif- en lui aucun crime. 
font eum Pontifi- Les Juifs répondirent: 
ces & Mini fri Nous avons une Loi , 
clamabant , di.- Sc félon cette Loi il 
centes t Cruci- doit mourir , parce 
fige , crttcifige qu’il s’eft fait Fils de 
ettm. Dicit eis Pi- Dieu. Quand Pilate 
latus i accipite eut entendu ces paro- 
enm vos & cruci- les , il craignit encore 
figite , ego enim davantage , 5c étant 
non invenio in eo rçntrc dans le palais , 
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il dit à-Jefus : D’où caupim. Re/poa- 
êtes-vous î mais Jefus derum et Judai : 
ne lui fit aucune ré- Nos legcm habe- 
ponfe, Pilate lui dit : mHS,& fecundUm 
vous ne me parlez legem d;bet morl , 
point ; ne içavez- qma Filium Det 
vous pas que j’ai le fefecit, Cttrn ergo 
pouvoir de vous faire audijfet F Hauts 
crucifier , & que j’ai hune fennonem , 
le pouvoir de vous tnagis tirnuit , ^ 
délivrer i mais Jefus ingreffus efi pra~ 
lui répondit : Vous toffUTH iteruTn ydr 
n’auriez aucun pou* dicit ud Jejïisn ' 
voir fur mqi , s’il ne Unde es tu ? Jefus 
vous avoit été donné autem ref^onfum 
d’enhaut > c’eft pour- non dédit et, Dicit 
quoi celui qui m’ali- trgo ei Pilatus , 
vré à vous , a commis mthi non lotjiterisf 
ur plus g nd péché ; nefeis quia potef- 
Dtpuis cela Pilate tatemhabeoçruci. 
chcrcnoit à le déli- figere te & pa- 
vrer , mais les Juifs teftatem habeo dt~ 
crioicnç ; fi vous le mittere te? Refpoft^ 
délivrez , vous n’étes dit Jefus , non ha- 
point ami de Celar \ beres potefiafem 
car quiconque fe fait adverfum me ul- 
Roi s’oppofe à Cefar. larn yniftibi da- 
Pilate donc ayant oui Utm ejfet defitper } 
çes difeours , ^vs\csxryropserea qui me 
Jefus dejiors , & s’af- trud^dit tibi 
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jut peccatum ha- fit dans fon Trône 
het , & exinde appelle en Grec Li- 
quarebat PilatHS fo/rrow/, & en Hébreu 
dirnittere eum.Ja- Gabbatta. C’étoit le 
jour de la préparation 
de la Pâque, & en- 
hnnedimittiSynon viron fur la fixicme 
t! amicus Cafaris, heure , & il dit aux 
ùrnnis enim qui Juifs : Voila votre 
fe Regem facit , Roi; mais ils fe mircixt 
conrradicit Cajà- à crier ; Otez-le , cru- 
Pilatus autan cifiez-le. Pilate leur 



dit autem clama 
bant dicemes : Si 
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& feditpro tribu- 
nali in loco qui 



CHm audijfet hos dit , crucifierai-je vo- 
ftrrnones , addu- tre Roi ? les Princes 
xi t foras JefurUy des Prêtres répondi- 
rent : Nous n’avons 
point d’autre Roi que 
dicimr’Lv.hoHio- Cefar. Alors il leur 
tos Htbraice an- abandonna Jefus pour 
tem Gabbacha. être crucifié. Ils le 
Bratautem paraf- prirent donc & l’em- 
cevepafeha yhorâ menèrent , & portant 
qtiajt Jextâ , & (n croix, il vint au 
dicit Judais : Ec- lieu appelle Calvaire , 
ce Rex vejier. Illi qui fe nomme en He« 
autem clamabant: breu Gol^otha , où ils 
T’allé y toile , cru- le crucifièrent , \ & 
effigç eurn. Dicit deux autres avec lüi , 
eis Ptlatus : Re- l’un d’un Coté , l’au- 
gevt 'veïirum cru- tre de l’autre , & Jc- 
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fus au milieu* Pilate cijiji^am ? Rejton* 
fit aufli une inferip- derumPomifices : 
tion qui fut mife au Non habemis Rc-> 
haut de la croix , où gemniji Cafan-m, 
«oient c'erits ces Tune ergo tradi- 
itiots , ]cfits de Na^a- dit eis illnm , Ht 
reih ^ Roi des Jttifs ; & trucifigeretisr ; 
parce que ce lieu Sufeeperuntantem 
où Jefus ' avoir été Jejitrn & eduxe- 
crucific , étoit proche runt , & bajnlans 
delà ville , plufieurs Jtbi crucem ^exi^' 
des Juifs lurent cette vit in eum ^«/ 
ihfcription qui étoit dicimr Caîvana, 
en Hebreu, en Grec , locurn , Hebraici 
&en Latin , fur quoi autem Goigotha , 
les Princes des Prê- ubi crucifixerunt 
très des Juifs dirent à eum , & cum eo 
Pilate i n’écrivez pas altos duos hinc & 
Roi des Juifs , mais hinc ^mediumaU' 
qu’il a dit : Je fuis Roi tem Jefum. Scrip- 
des Juifs. Pilate leur fit nmem & titu- 
répondit -, ce que )’ai lum Pilatus , & 
éc;it éft écrit. Après pofuit fitper crif 
que les foldats curent cem, Erat autem 
cruciaé Jefus , ils pri- yêrrpfww* : Jefus 
r :nt fes habits. dont ils Nafarenus , Rex 
firent quatre parts, Judaeorum : 
une pour chaque fol- ergo timlum mul~ 
dat J pour la tunique , t! Judaorum lege- 
comme elle étoit fans runt j quia prope 
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CfVitatem erat lo- couture 6 c d’un feul 
eus, ubi crucifi- ti{fu depuis le haut 
XHS eft Jefus *, & jufqu’au bas , ils di-^ 
eratifiriptum He- rent entr’eux j Ne la 
hraice y Gric'e & coupons pas , mais 
Latine. Dicebant jettons au fort à qui^ 
aittem Pilato Pon- elle fera , afin que ces 
tifices Judaorum: paroles de l’Ecriture 
noli feribere , Rex fuffent accomplies i ‘ 
Judaotu-,fedcjuia Ils ont partage entre 
ipfe dixit , Rex eux mes vêtemens 
fiim Judaorum. ont jette au fort ma 
RefpoTtditPilams, robbe ; c’eft ce que 
^Hod fcripjîjcrip- firent les foldats. Ce- 
Jt. Avilîtes ergo pendant la mere de 
cum crucifixijfcm Jefus , & la fœur de 
Jefuvii acceperunt la mere Marie femme 
veflimenta ejus , de Cleophas étoienc 
<!r fecerunt (jua- debout auprès de la 
tttor partes , {uni- Croix. Jefus donc 
cuique militi par- voyant fa mere ÔC 
tem ) & tunicam. le Difciple qu’il ai- 
Erat autemtunica moit qui c'toir là pre- 
inconfutilis defu- fent , dit à fa mere : 
per contexta per Femme , voilà votre 
totum. Dixerunt fils i puis il dit au 
ergo ad invicem , Difciple: Voila votre 
non feindamus mere , & depuis cette 
eam,fed fhrtiamnr heure-là le Difciple la 
deilU cujus fit, prit chez lui. Après 

M üij 
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cela Jefiis voyant que Ht Scriptura tnt- 
tout croit accompli j pleretur ^ dicens : 
afin qu’une parole de partitijimt vefii- 
l’Ecriture qui reftoit menu mea fibi,& 
fût aulîî accomplie , il in veihm meam 
dit : j’ai foif , & com- miJernntfQrtemy& 
me il y avoir là un va- milites tjuidem 
fe plein de vinaigre, hac fecerunt : fia^ 
lesfoldats en empli- hantantem juxta 
rent une e'ponge , & crucem Jefu mater 
l’environnant d’hyfo- ejus y & firorma- 
pela lui prefenterent tris ejus Maria 
a la bouche ; Jefus Cleophay&Ma- 
ayant pris le vinaigre, ria -Magdalene , 
dit : Tout eft conlom- Cum vidij?et ergo 
xné , & baifiant la tê- Jefas matrem , & 
te, il rendit i’efprit. Dijcipulum fian^ 
Or les Juifs voyant tern qnem dilige^ 
que c’étoit le jour de bat , dicit matri 
la préparation , & ne fu* , Afulier ecce 
voulant pas que les filins tuHS\ deinde 
corps reftafient fur la dicit Difcipulo : 
croix au jour du fabat Ecce mater tua , 
qui croit le lende- & ex ilia hora 
main , & s’appelloit le accepit eam Dif- 
grand jour du Sabat, cipulns in fita, 
ils prièrent Pilate Poftea feiens Je-> 
qu’on leur rompit les fies qtiia omnia 
cuifles , & qu’on les confammatafitnt ^ 
ôtât. Il vint donc des ut confimrnaretur 
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fcrtptura , dixit : foldats qui rompirent 
Sitio. Vas ergo les cuifles du premier 
erat poJttnm aceto & de l’autre qui avoir 
plénum J illi au- été crucifié avec lui; 
tem fpongiample- puis étant venus à Je- 
rtam aceto ^ hyjfopo lus , & le voyant mort, 
circurnponentes , ils ne lui rompirent 
obtulerunt ori e- point les cuilles j mais 
jus, Cum eygoac- un des foldats lui per- 
cepljfet Jefus ace- ça le côté d’une lan- 
tum , dixit: Con- ce , & il en fortit auf- 
Jummatum eji ,& fi-tôt du fang Sc de 
inclinato capite l’eau j & celui qui l’a 
reddidit fpiritum. vû en rend témoigna- 
ludai ergo quonia ge , & fon témoigna- 
para/ceve erat , ge eft Véritable , & il 
ut non remanerent fçait qu’il dit la veri- 
in cruce corpora té, afin que vous le 
Jabbato ( eratenim croyez auffi -, car ces 
magnus dies ille chofes*là fe font paf- 
fabbati ) rogave- fées , afin que cette 
riint Pi latum ut parole de l’Ecriture 
frangerentur eo- fût accomplie; Vous 
rum crura , & toi- ne briferez aucun de 
lerentur. Vene- fes os i & cet autre 
runtergo milites , endroit de l’Ecriture, 
primi quidern qui dit : Ils verront 
fregerunt crura , celui qu’ils ont percé. 
& alterius qui crucifix us efi cum eo 
Ad jefiimA*^tem ckm venijfent , ut vi^' 

M V 
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dcrmt eum jarn mortunrn , nonfregerurtt 
(jus entra ,fid umts militim lanceà la- 
tus ejn$ apeniity & continao exivit fan~ 
guis GT acjua ; & ^itî vidit ^ te ftirnonium 
perhihuit, & verum efl tiBimonium ejus , 
& ille feit ^jfitia vera dicit, ut & vos cre- 
datis. Fallu fhnt enim hac , ut feriptura 
itnpleretnr : os non comminuctis ex co. 
Et iterum alia feriptura dieit : f^idebunt 
in tjiiem transfixerunt. 

Après cela Jofeph Pofihacrogavit 
d’Arimatie qui étoit Pilaturn Jojéph 
Difciple de Jefus , ab Arimathad {^ea 
mais en lecret , parce ejuod effet Dijci^ 
qu’il craignoit les pitlus ]efuy occul- 
Juifs , fupplia Pilate tus autem ypropter 
qu’il lui permit d’en- metu Judaoruwy ) 
lever le corps de Je- ut tolleret corpus 
fus ; & Pilate lui Jefu , & permifit 
ayant permis , il vint Ptlatus. F'enit cr- 
ée enleva le corps de go, & tulit corpHt 
Jefus. Nicodeme ce- Jefu.Venit autemy 
lui qui autrefois avoir Ô' Nicodemus > 
été rrouver Jefus du- <jui veneratad J> 
rant la nuit , y vint fum nolte primim» 
auill avec environ ferens tnixturam 
cent livres d’une corn- myrrhuty & alo es 
po/îtion de myrrhe , quafi libras cen- 
& d’aloè’s 'y ils prirent Acceperunt 
donc Je corps de Je- ergo corpus Jcjis , 
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Ô" ligavemnt il- fus,& l’enveloppcrenc 
lud Itnteit cum a- de linges avec des par» 
romatibtts , ficut fums , félon la manie- 
mos efi Jud^is fe- re ordinaire des Juifs 
pflire, pour enfevelit leurs 

morts. 

Erat autem in Or il y avoir au lieu 
locOf ubi crucifi- ou il fut crucifié , im 
xus eft hortus , & jardin , & dans ce 
inhortomonumen- jardin un fepulchre 
mnnovuminejuo tout neuf, où perfon- 
mndnmtjHipjuam ne n’avoit encore été 
pofitus fuerat. Ibi ,mis. A caufe donc que 
ergo , propter pa- c’étoit le jour de la 
rafieven JuUo- préparation du fabat 
rum , ^uiajHxta des Juifs,& que cefé- 
eratmorntmentHm, pulchre étoit proche , 
pofterunt Jefum. ils y mirent Jefus. 

1^. AdoramHS te. Nous vous adorons, 

Chrifte , & bene- Jefus , & nous vous 
dicimustibi. benilfons. 

^.Qmapercru- De ce que par vo- 
cem mam redemi f rre fainte croix , vous 
ti mandum. avez racheté le mon- 

dc. 

Oratio. Oraijon- 

» 
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voulu naître fur la na[ci, cinmciài^ 
terre , être circoncis , a, Judais reproba- 
rejette des Juifs , trahi ri , a Juda tradi- 
par un hailer du per- tore oJchIo tradi , 
lide Judas, chargé de vincnlis alligari , 
chaînes.immolé com- fient a gnns inno^ 
me un agneau inno- cens advi£limam 
cent , prefenté igno- duci , at<jue conf- 
minieufement devant peElihits Anm , 
Anne , Caïphe , Pila- Cdiph*, Pilati 
te & Herode > aceufé Herodis indecen-~ 

~ par de faux témoins, ter oferri ^ k falfi» 
meurtri de coups de tefiibus acat/ari , 
fouets , chargé d’op- flagellis & oppro- 
probres , couvert de briis vexari^Jpn- 
crachats , couronné tis eonjpni , fpinis 
d’épines , outragé de caronart, colaphis 
fouflets , frappé d’une Càtdi , arundinc 
canne , avoir la face percuti ,facieye~ 
CQUvene , dcpoiiillé lari , & veftibuF 
de vos habits , ^xcé-exui, çruci davis 
de doux-, éleve en ^ffigi » ernee 
croix, & mis au nom- levari^inter latro~ 
bre des voleurs ,. nés deputari^felley. 
abreuvé de fiel de & aéey potari,& 
vinaigre , & enfin lanceâ vulmerari r 
avoir le côte ouvert tu , Domine , per 
d’une lance: je vous bas fanSUffmae 
fupplie par toutes ces poenas tnas quas 
peines dont , tout in- ego indignas r«*r 
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eolo i& fer fane- digne que je fuis , je 
tam crHcem , & rappelle le fouvenir : 
mortem tuam , li- ôc paf votre très* Tuin- 
bera me a paenis te croix ôc votre 
infemi, & perdn- nrort , de me délivrer 
cere digneris qm des peines de l’enfer , 
perdaxifli latro- ÔC de me conduire 
nem tecumcrucifi- dans le féjour heu- 
cumPa- reux , où vous avez 
p"e & Spirim conduit un des lar- 
Sanüo vivis & rons attaché avec 
régnas in fiecnla vous en croix : vous 
JacalerHmrAmen. qui vivez & régnez 
avec le Pere & leSainr 
Efprit , dans tous les 
hecles des fieclesi 
Ainli foit-il. 

P s E A U M B X17. 

JJ Ame loué Die » , & le remercie 
des grâce s e^u' elle en a reçue, fait 
pour U délivrer des périls où elle 
était e>cpofée,foit pour lu jujlifier,- 

I. Onfiternini T Oiiez le Seigneur, 
^ Domino , parce qu’il eft 
tjHoniam bonus , bon , parce que fa mi- 
quoniam infitcu- fcricorde s’étenAdans 
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tous les lîecles. htm mifericordtA 

ejus. 

Qu’ifraël publie z. Dicat mine 
maintenant que le Ifrael <jnoniam 
Seigneur efl: bon , & bonus > quoniam 
que fa mifericorde in mifi- 

s’e'tend dans tous les ri cardia ejus, 
lîecles. 

Que tout ce qu’il 4. Dicant nune 
y a d’hommes fur la f «/ timent Domi- 
terre qui craignent le num (juoniam ho- 
Seigneur , publient nus i cjuoniam in 
maintenant que le [aculurn miferi~ 
Seigneur eft bon j & cordia ejus. 
que fa mifericorde eft 
éternelle. 

J’ai invoqué le Sei- ^.De trihulatio- 
gneur dans l’affliâiion ne invocavi Do- 
oùj’étois i & il m’a minum,& exau- 
cxaucé & m’a accor- divit ms in Lui- 
dé le fecours dont )’a- tudine Dorninus. 
vois befoin. 

Le Seigneur eft 6- Dominas mi- 
mon appui & mon hi adjutor : non 
foûtien , )e ne crain- timebo ejuid fa- 
drai point ce que les ciat mihi homo, 
hommes pourront en- 
treprendre contre 
moi. 

Qu’il vaut bien i. Bonum efi 



s®N Salut. 279 
Confidere in Do- rn ,c 
rnino , qUam con- Seigneur , que de Ce 
jid.re tn homme, confier dans les hom- 
mes. 

15. Impulfus e- J’ai été poufle , v 
verfus furn, m ca- renverfé & prêt à 
derem : & Domi- tomber .* & le Sei- 
nusfitfcepitme. gneur m’a foûtenu. 

14. Fo'tititdo Le Seigneur efttou- 
& laus *nea Dj~ çg force , il fera 
minus : & faSlus aufîl le fujgt de mes 
eft mihi in falu- louanges j c’eft de lui 
uniquement que je 
tiens mon falut. 

1 y. Vox exulta- Que les maifons des 
tionis y& feilittis , Juftes rerentilTent de 
in tabernaculis £^5 (ie joye , de fa- 
jufiorum. lut & d’adions de 

grâces. 

i-j.Non moriary jg ne mourrai point, 
fed vivant * & mais je vivrai &c je 
narraho opéra publirai les oeuvres 
Do'/iini. ciu Seigneur. 

18. Dextera parce qu’il a fait 
Domini fecit vir- éclater fa puilTance en 
tutem y dextera ma faveur , & qu’il 
Domini exaltavit m’a fait triompher de 
me y dextera Do- mes ennemis. 
mini fecit virtu- 
tem. 
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Le Seigrieur m’a 19. Cafiigans 
châtié comme un bon cafligavit me Do- 
pere : mais 11 ri’a poinf minus : & morts 
voulu me perdre. non trudidit me. 

Je vous rendrai gra- ao. Confitebor 
ces , O mort Dieu , de tibi (^uoniam e» 
Ce que vous avc2 xaudifli me ^ & 
exaucé mes prières , fabius es mi ht in 
ôc que vous ères de- falutem. 
venu mon 

Voici le jour heu- 23. H^c dies 
reux que le Seigneur <]uamfecitDomi~ 
a fait : réjouiflbns- nus ,exHltemus& 
nous dans Ce jour , & Utsmur in ea. 
celebrons-le avec tou- 
te la joye & l’alle- 
grcfle que nous fom- 
mes capables de rcf- 
fentir. 

O Seigneur , fau- ^4. O Domine 
vez - moi , comblez- ftlvum me fac , » 
moi de vos bcnedic- Domine b ene prop 
dons: béni fort celui perare: benediBut 
qui vient au nom du <fni venitin nomi- 
Seigneur. ne Domini, 

Vous êtes mon 17. Deus meus 
Dieu , Seigneur , es tu y & confi-’ 
vous rendrai mes tebor tibi r Deur 
hommages j vous êtes meus es tu y & r- 
mon Dieu , je cele- xaltabo /r. 
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brcrai votre gloire. 
Confitebor Je vous rendrai gra<* 
tibi cjHoniayn e- ces de ce que vous 
xandijli me ; & m’avez exauce , & de 
faElus es mihi in ce que vous êtes deve- 
falutem. nu mon falut. 

25. Confitemini Vous tous qui êtes 
Domino quoniam ici affemblez , loiiez 
bonns , quoniam le Seigneur , parce 
in ptculum miferi- qu’il eft bon} parce 
cardia e/tts^ que fa mifericorde 
s’étend dans tous Ica 
fîecles. 

P s E A XJ M E 118 . 

JJAtne reconnoit que le fenl moyen 
d’être heurettfe e» cette vie-,^ en 
["autre , efi d être uniquement 
foumife k la loi de Dieu , & de 
pratiquer jidelement fes précep- 
tes j cejl ce qu elle demande dans 
ce Pfeaume avec beaucoup dinf* 
■ tance & de perfeverance. 

J. 75 Eati imma- TT* Eureux ceux 
culati in JljL <iui fe confcr- 
via , qui ambu- vent purs & fans tache 
tant in lege Do- dans la voye del’în- 
mini, nocence , & qui «ar* 
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chenc fidèlement dans 
la loi du Seigneur. 

Heureux ceux qui cjuifiru^- 

s’appliquent à con- tamuy teftimonia 
noître fes Volontez , ejus , in foto corde 
ôc qui le cherchent de ex(jmi‘nnteiim* 
tout leur cœur. 

Qu’il vous plaife ^.Vtinamdiri^ 
donc , ô mon Dieu , gantur via mea , 
rcgler mes pas de ad eufiodiendas 
telle forte , que Je ne jufiificationes 
m’écarte jamais de la tuas, 
voye de vos divins 
préceptes. 

Je vous louerai & ÿ, Confitehor ti- 
ns penferai qu’à vous hi in direüione 
remercier de la droi- cordis ,in eo quod 
ture & de la fînçerité didicijitdiciajuf^ 
de cœar que vous titia tua. 
m’avez donnée , & 
de vouloir m’inftruire 
de vos faintes ordon- 
nances. 

Je les garderai ces 8. Juftificatio- 
ordonnances fi fain- nés tuas eufio- 
tes & fi remplies d’é- diam : non me de- 
, quité , pourvu que relinquas ufque- 
vous ne m’abandon- quaque, 
niez pas entièrement , 

£c que vous daigniez 
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me foûtenir contre 
) ma fciblefTe. 

\Ç>* In toto cor- Je vous ai cherche', 
de rneo exquifivi mon Dieu , de toute 
te , ne repellas me l’étendue de mon 
kmandatis fuis, cœur ; ne me rejettez 
pas de la voye de vos 
préceptes. 

20. Concupivit Mon ame defire 
anima me a de fi de- avec une ardeur cx- 
rare juftificatio- trême , d’obferver 
nés tuas in omni toujours vos faintes 
tempoi'e. loix. 

29. I^'iam ini- C’eft pourquoi , 
quitatis amove a Seigneur , éloignez de 
me ,& de lege tua moi la voye de l’ini- 
miferere mei. quité ; ayez pitié de 

' moi , & faites que je 
l’accompliffe fidèle- 
ment cette loi 11 
’ fainte. 

34. Da mihi Donnez - moi , ô 
intelleSlum , & mon Dieu , l’intelli- 
ferutabor legem gence \ afin que médi- 
marn , & eufio- tant fans ceiTe votre 
diam illamintoto loi , je m’attache de 

corde meo. tout mon cœur à la 

garder. 

35. Deduc me Conduilez-moi dans 
in Jiiiiitam man- les fentiers de vos 
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commandemens par- datorum tuorim i 
ce que c’eft le leul quia tŸfam valut* 
chemin que je veux 
tenir. 

De'tournez mes yeux 3 7. Averte ocU‘ 

de deflus toutes les Los ntvideantva* 
vanitez & les biens nitatem in vin 
pérüTables de la ter- mavivificame. 
re , & faites - moi 
marcher dans la voye 
qui conduit à vous 
qui êtes la vie fouve> 
raine. 

Délivrez - moi de 39. Amputa op- 
l’opprobre que .j’ai probrium quod 
toujours appréhendé , fufpicatus fum i 
parce que vos juge- quia judieia tua 
mens font pleins de jucunda, 
douceur. 

Que votre miferi- 4I. Et vtniat 
corde defeende fur fuper me rnifèrim 
moi ; & donnez-moi cardia tua , Do- 
le fecours falutairc , mine , falutare 
félon la promefle que tuum , fecunditm 
vous m’en avez fait, eloquium tuum. 

Je me fuis fouvenu, ^x.Memor fui 

Seigneur , des juge- judicio>-um tua- 
mens que vous avez rumafaculo. Do- 
exercé dans tous les mine , & confôla». 
lîccles, & ce fouve- tus fum. 
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nir m’a rempli de 
confolation. 

JJ. Portiomea, Vous ctes , Sei- 
Pomwe^d/xi cuf gncur ,mon partage i 
todirelegem fuam. je vous ai promis de 
garder votre loi. 

6 5. Bonitatem Vous avez ufé , Sei- 
fecifti cum fervo gneur , de beaucoup 
fno , Domine ^ fi- de bonté envers votre 
cunditm verbnm fervireur , félon- la 
vérité de votre pa- 
role. 

6%, Bonus es tu ’t Certainement vous 
in bonitate tua êtes bon , ô mon 
doce me Juftifica- Dieu , ôç c’eft par vo- 
tiones tuas» tre infinie bonté que 
je vous fupplie de 
m’inftruire de vos 
faintes ordonnances. 

71. Bon^m mi- Jl m’elt bon que 
\n ^iiia humiliaf- vous m’ayez humilié , 
Ù me , ut difiam afin que j’apprennç i 
juflificationes obferver vos ordon- 
tn0s. nances, 

7 Z. Bonum mi- Car la pratique de 
bi lex oris tui ; votre fajnte Iqi m’eft 
fu^er millia auri plus douce que ne me 
^argenti» feroit la poffeflion 

des millions d’pr 
d’argent t 
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Faites donc , ô mon 8o. FtutcormiH 
Dieu ,que mon cœur immaculatunt ' in 
fe conlerve pur dans juflificationibns 
la pratique de vos tuis > ut non con- 
faintes ordonnances , fundar. 
afin que je ne Ibis 
pas confondu. 

Mon ame s’eft af- 28. Dormiuvït 
foupic d’ennui & de anima mea pra 
rriftefle « foutencz- udio ; confirma 
moi par vos paroles, me iji vcrbis tuis. 

Mon ame eft tom- 81. Defecit in 
bc'e dans la défail- falutare tuum a- 
lance à force d’atten- nima mea : & in 
<ire que vous la déli- verbum taum fit- 
yriez de fes peines ; perfperavi, 
mais vos promelTes 
ont foûtenu mon ef- 
pcrance. 

Mes yeux fe font 82. Defecerunt 
affoiblis à force d’é- oculi met in elo-> 
tre attentifs à votre ejuiurntiium, di- 
parole , en vous di- ventes : ^itando 
fantfans celle : quand confilaberis me, • 
cft-ce , ô mon Dieu , 
que vous me foqla- 
gerez. 

Combien doivent 84. Quot fitnt 
encore durer les pei- dies fervt mi : 
ues de vorpe fervi- ^nmdç faciès • 
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ferpi^Hetmhits me teur ? quand cxercc- 
judicium. rez-vous votre juge- 

ment contre ceux qui 
me pcrfecutenr, 

8 J. Narrave- Les meçhans m’onc 
rum mihi ini/jui entretenu de chofes 
fahülationes : fed vaines & fabuleufes j 
non ut lex tua, mais rien ne m’a con- 
folé comme votre loi, 

ty.Paulo minus Peu s’en a fallu 
confummaverum qu’ils ne m’ayent fait 
me in terra , ego périr fur la terre ; ce- 
autern non dereli- pendant je n’ai point 
^ui mandatft tua. abandonne' vos com-^ 
mandemens. 

8?, Secundu'» Faites - moi vivre 
-mifericerdiarntud félon votre mifericor- 
vivifica me : de -, & je demeurerai 

eufiodiam eloejuia fidelle à accomplir vo- 
9 ris tui. tre loi. 

94. Tuhs fum Jefuisàrous, Sei- 
fgo . falvum me gneur , fauvez-moi 
fac : ^uoniamjuf parce que je ne cher- 
tificationes tuas che qu’à accompli^ 
exquifivi. vos préceptes. 

I o^. luravi & J*ai juré & j’ai re'. 
fiatut eufiodireju. folu de garder toii- 
dicia } ujîitia tu'a. jours vos faintes or-« 
donnances, 

I } 4. jidjHtordr Vouj êtes , ô mou 
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Dieu , mon de'fen- fitfceptor mem es 
(eux & mon foûtien ; tn: & in verbm 
j’ai mis toute mon ef- fnferfferA-- 
dans votre 'i^i» 

ez - moi , fe- 1 1 ^ Sufeipe me 
Ion votre promefle , fecundum eloquiit 
& ne permettez pas tmim & vivam : 
que je fois confondu & non confundaj 
dans mon attente# me a b expetlatio- 

ne mea. 

Secourez - moi , ô 117. Adjuvn 
mon Dieu , & je ferai me & falvus ero : 
iauvé ; & je médité- & meditahor in 
jrai e'tcrnellement vo- juftificationibus 
tre loi. tuif femper. 

Affermiflez , Sei- xif.. Sufeipe 
gneur , votre feryi- fervum tmrn in 
teur dans le bien, bonmi. 

Traitez le félon Yo- 124. P^c cim 
tre mifericorde , & Jèrvç tuo fecundU 
çnfeignez-moi la juf-, mifericordiam 
fice de vos ofdon- .* & jnfiifi- 
nances, cation s mas doçe 

wc. 

Jettez leç yeux fur 132. Afpicp in 
moi , •& ayez pitié de me mifèrere 
pioi comme vous mei: fecunditmju- 
avez coutume d’en dicium diligen^ 
ufer envers cçux qui tinm nomen tHum. 

117. 



perance 

parole. 
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aiment votre nom. 

1 1 7. Juftus es , Vous êtes jullc , Sei- 
I>or/,in? , & rec- gneur , & vos /uge- 
tHrn jiidichtm mens font pleins d’ê- 
tHum, quitc. 

Tnbnlaüo L’affliaion, &: l'jn- 
^ arig::jiiu inve- goiffe font venus fon- 
ncr.im me : man- dre fur moi 5 mais vo- 
datatuarneditatio tre loi cfttoutle fujet 
meaejl. de ma méditation. 

I4<>. Clamavi J’ai cric vers vous , 
ad te falvum me Seigneur/auvez moi, 
fac : & euflodiam afin que j’obferve vos 
mandata ma, commandemens. 

155* hu- Voyez , mon Dieu , 
rntlitatem rnearn , l’humiliation ou je 
Cr eripeme :^uia fuis , & daignez m’en 
legem tuam non tirer , parce que je 
fam oblitHS. n’ai point oublié vo- 

tre loi. 

i~j O. Intret pop Que ma pricre pe- 

tulatio mea m netre jufqu’à vous , o 
confpeütu tm : fe- mon Dieu , délivrez- 
cundum eloijHtum moi de mes peines • 
tHum eripe me. félon votre promefife! 

lyi.Fiatmanas Etendez votre main 
tua utfalvet me : pour me fauver , parce 
^Homam mandata que 'fai choifi & préfe- 
taa elegi. ré vos commandemens 

à toute autre chofe. 

N 
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Mon ame vivra , & 1 7 j. Fivetani- 

clic" publiera vos r»a faea & U’kU- 
loüanges j je trouve- hit ts , & judicia 
rai à jamais dans vos tua' adjuvAbujit 
juftes jugemens de me. 
quoi vous bénir. 

Je me fuis égaré 17 6^. ErMvi fi- 
comme une brebis eut avis qiia pe- 
qui s’eft perdue : chcc' riiti quart fervum 
chez votre lerviteur , tuum , quia xnan- 
ô mon Dieu , parce data tua non fim 
que je n’ai point ou- ohlitus, 
blié vos commandç- 
mens> 

P SEAU me’ 15. 

L’am( marque quels (ont les fenti- 
mens quelle a de la demeure du 
Seigneur j df demande à Dieu la 
grâce de perfeverer dans l'inno- 
cence, pour mériter d'y être intro- 
dfiite. 

J ’Ai aimé,Seigneur, 8. T~^Omine,di- 
préferablement à lexi deco- 

toute chofe , la beau- rem domus tua, & 
té de votre maifon , locum habitaÜB- 
ce lieu faint ou vous nis gloria tue. 
habitez , & ou vous 
faites éclater votre 
gloire, . 
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9, Ne persias O mon Dieu , après 
CK'fi impiis Dsus avoir mis de li heu- 
animammeam,& renies difpo/îrions 
€Hm viris [angu 'f dans mon arne , ne la 
uHmvitammeurn. perdez pas avec celles 

des mechans ; & ne 
^ ^ me faites pas mourir 

de la mort de ceux 
qui ne refpirent que 
lang & que carnage. 

10, In cjuorurn Dont les mains font 

rnanibtis inijuitA- fouillées de crimes & 
tei fitnt « dexterA remplies des prefens 
eorum repleta efi dont ils fe font lailfez 
mimeribus» corrompre. 

1 1 , Ego autem Car pour moi , j’ai 

in innocentia mea toujours tâche de 
in^rejfusjnm , re- marcher dans les 
dime me, & rnife- voyes de l’innocence ; 
rere mei. c’ell pourquoi , de'li- 

vrez-moi , Seigneur , 
& ayez pitié de moi. 
ii.Pesmens fîe- Mon pied eft de- 
tit in direHo ; in meuré ferme dans les 
ecclefiis benedi- fentiers de la juftice 5 
gam te , Domine, je vous louerai 8 c 
vous bénirai , Sei- 
gneur , dans les aflem- 
pltesdes Juftes. 

Nij 
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P s E A U M E 8}. 

Uame defire de tout quitter pour 
n aimer que DieUi & jouir de lui 
feul , elle reconnoit quelle ne 
peut faire tout cela par elle-mé~. 
me , mais feulement par jefus- 
Chrijl. ' 

Q Ue le lieu de vo- i . VAm dilec- 
cre rcjoiir eft ai- ^ M tAherna- 
maDie , o Dieu des cula ma > Domir 
vertus ! l’ardeur du ne vsnumm î con- 
deiîr que mon cœur cupifeit & déficit 
en conçoit , me fait anima mea in 
languir & dcflecher. atria Damini. 

Je ne fçaurois pen- 2. Cor mettm & 
fer au Djeu vivant caro rnea exudta- 
qiii l’honore de fa vernnt in Deum 
préfence , que tout eu vivum, 
moi ne trelfaille de 
joye. 

Heureux , & mille 5, Bsati ejiti ha- 
fois heureux ceux qui h tant in domo 
habitent dans votre ttta , Domine , in 
maifon , 6 Seigneur , fitcitla ficuloritm 
& qui n’auront point laitdabunt te, 
d’autre occupation 
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que de vous louer. 

<>. BsatHs chJhs Heureux ceux qui 
ef} auxilium abs mettent en vous 
te ^ afcenfones in toute leur confiance, 
corde fno difpo- 6c qui n’ont d’autre 
fuit : in valle la- paillon que celle de 
crymarum in loco vous pofieder .• ils 
^ne>n pofuit. s’ouvrent dans cette 
vallée de larmes un 
chemin à la demeure 
éternelle que vous 
' leur avez préparée. 

^ . Proteclornof- O Dieu qui êtes 
fer afpice Detfs : notre protecteur , 
& refpic; in fa- jettez les yeux de vo- 
ciem Chrifii ttii. tre mifericorde fur 
celui qui porte la ref- 
femblance de votre 
Ch l ift. 

i O. Quia melior Comme un feul jour 
ejl dies iina in a- pafté auprès de vous, 
triis mis , fuper vaut mieux que des 
mi Ilia. milliers les plus heu- 

reux paifez par tout 
ailleurs. 

ii.Elegi abjec- Je préféré d’etre 
tns e(fj in domo plutôt le moindre, & 
Dei ma , magis de remplir la derniere 
quam habitare in place dans la mai- 
tabernaculis pec- Ion de mon Dieu , 

N iij 
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que la première dans catornm. 
les palais des pé- 
cheurs. 

Le Seigneur qui ai- 

(ne la mifericorde & cordiam versta- 
la vérité , ne manque- tem diligit Deus ; 
ta pas de donner fa gratiam & glo“ 
grâce & fa gloire à riatn déibit Domi- 
ceux qui l’auront nus» 
fervi. 

Il ne privera ja- ij. Non priva-- 
mais des biens éter- bit bonis eos 
nels ceux qui mar- ambulant in inno- 
client dans la voye de centia : Domine 
l’innocence : Sei- virtutim , beatus 

gneur , Dieu des ver- homo (jui fptratin 
tus 1 qu’heureux eft te. 
celui qui met fon ef* 
perance en vous. 

PsEAUME 30. 

Pour marquer a Dieu fa confiance^ 
implorer jon fecours. 

J ’ai mis mon efpe- i . T N te, Dovti- 
tance en vous^Sei- ^ ne j fperavi , 
gneur , ne permettez Ho*sconfuniar in 
pas que je fois éter- aternum , injuflU 
nellement confondu, tia tita libéra me, 

, Prêtez l’oreille à ma 1 . Inclina ad 



\ 
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me aiiyem tu/tm ; prière , faites cjue le 
accéléra ut truaf îecours füit aufli 

que le mal eft 

• 

e vous trouve 
JJeH proidlorevi , un Dieu qui foit mon 
(ÿ in locum refit- protecteur , mon azile 
gii , Ht füvnm me & mon falut. 
fiicias, 

4. Quoniavifor- Vous qui êtes tout^ 
titu ’ù msa CT re- ma force , mon refuge 
fHgÎHm meitm es & monuniquerefour- 
tti : & propter uo^ ce , conduiiez moi 8c 
mentHurn dedtices nourrüTez - moi pour 
tne,& emtmcs me. l.i gloire de votrenom. 

S In mamis tuas Je vous recomman- 
comrnoido fpiri- tie mon ame & la re- 
mm mcum , rede- mets enrre vos mains > 
niifi me.Dominty vous nfavez de'ja ra- 
Dais veriratis. chetc' , Dieu de vérité. 

8. £(f<j aiitem in Je n’ai jamais cfpe- 
D ominô (peravi : ré que dans le Sei- 
exitiiabo & lata- gneur ; je me réjoui- 
bor in rniferieoie* rai & ’je ferai ravi de 
âia ma. joye dans votre mife-» 

' ricorde. 

\\. Mifcreremei, Aytz donc pitié de 
^).)mine,cjuoniarn moi. Seigneur, parce 
tribi{for,contnrba- que je fuis affligé, 8c 
(HS eft in ira ovu- dans une fi grande 



me. 



2, Eilo mihi in 



prompt 
prciTaiit 
Que I 



z ^6 Moyens ?our assurer 
triftctTe , que mes lus meus , anirnit 
yeux , mon ame & tnea & venter 
Coûtes les puiflfanccs mens. 
de mon ame en font 
dans le trouble. 

f Mais j’ai efperc en - Ego Antem in te 
vous , & je vous ai fperavi, Domine : 
dit : Vous flétes mon dixi , Deus meus 
Dieu , tous les évene- es tu , in manihu^ 
mens de ma vie font tuis fortes me*. 
encre vos mains. I 

Arrachez-moi des i^.Eripemede 
mains de mes enne- mambus inimico- 
mis , & de tous ceux nm meorurn, & a 
qui cherchent à me perfet^uentibus 
perdre. me. 

Répandez fur votre lo. Illufira fa- 
fervitcur la lumière ciem tuant fitper 
de votre vifage i fau- frvum tuum ,Jkl- 
vez-moi félon, votre vum me fac in 
mifcricordc. ' mi/éricordiatua , 

-ia<S . . ip DominCynon con- 

fundary ejuoniam 
Ah , Seigneur ! com- invocavi te. 
bien eft grande l’a- i]. Quam ma-» 
bondance de votre gna multitude 
douceur ineffable, que dulcedinis tua^ 
vous avez cachée & Domine , ejuam 
rcfervée pour ceux abfcondtjli ûmen» 
qui vous craignent. tibus te. 



♦ 




Digili^çd^ ^ 




^ sonSalüt. i <)7 

Z 4. Perfecifii Vous l’avez rendue 
eis qui fperant in fouverainement plei- 
ne J in confpc^u ne & parfaite pour 
filiorum horni- ceux qui elpercnt en 
num. vous. 

25. Ab fc/m de s Vous les cacherez 

tos in abfcondito dans le fecret de vo- 
faciei tuét^ 'acon- tre face, afin qu’ili 
turbatione homi- foienc à couvert de 
nurn. _ tous les troubles qui 

peuvent leur arriver 
de la part des hom- 
mes. 

X 6 . Protégés eos Vous les défendrez 
in tabemaculo dans votre raberna- 
tuo , k contradic- de contre tous ceux 
tionelinguArum» qui les attaquent. 

10. Et fperentin Que ceux donc qui 
tequinoveruntno- connoiffent votre 
men tuum , quo- nom , Seigneur , ef- 
fiiam non dereli- perçut en vous , p.arcc 
quifli qu/trentes que vous n’avez ja- 
te , Domine. irais abandonné ceux 
qui vous cherchent. ■ 
IJ. Et Utentur ceux qui met- 

omnes qui fperant tent en vous leur ef- 
in te y in ateraum perance fe réjouiflent 
exultabunt,& ha- dès-à-prefent , parce 
bitabis in eis. qu’ils feront éternel- 
lement remplis de 
Nv 
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joye y 6 i que vous ha- 
biterez toujours dans 
eux par votre grâce. 

•Et tous ceux qui ai- 14. Etglorix- 
ment la gloire de vo- bumurin te ornnef 
fre nom fe glorifie- ^ui diligunt 
ront -en vous , parce men tuiim : 
qu’ils relTcn riront les nUm m benedices 
éfFcts de la benedic- jnfia. 
tion que vous répan- 
dez uir le Jufté. 

Faites -nous paroî- xi. Eiatmtferi^ 
trefur nous votre mi- , cardia tuXy Domi- 
fericorde , Seigneur , ne , fuper ms , 
fclon l’efperancc que ejttemadmoium 
nous avons en vous, fperavimas in te. 

Faites paroître,dis- 8. Mirifica mi- 
je , d’une maniéré fericordias tuas , 
éclatante vos miferi- qui falvtys facis 
cordes , vous Sei- fperantes in te. 
gneur , qui fauvez 
ceux qui cfperent en 
vous. 

Défendez- moi con- 5. yi refiflentl- 
tre ceux qui refiftent bus dextera nia , 
à votre puiflance,vous ctij}odi me , ut 
qui gardez comme la piipillamocHli. 
prunelle de l’œil ceux 
qui (ont à vous. 

Prorogez - moi ^ & 10, S ub umbrat 
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alamm ttutrum metrcz-moi à couvert 
prottge rma fade contre les pourfuites 
ttnpiorum <jui vit des impies qui cher- 
ajjltxeritnt. chent à m’affliger. 

1 7 . Ego aittem Et quand vous m’ap- 
injufiitia appaee- pelletez à vous , faites 
ho confpeSlui ruo ; que je paroiffe à vos 
fatiaboy cim ap- yeux revêtu de' jufti- 
paruerh gloria ce ; tous mes defirs 
taa. • feront alors pleine- 

ment remplis , lorfqiie 
^ vous me ferez voit 
votre gloire. '' 

.. . •* 9 = f ù 

T^ous n avons point d'autre fecours 
a attendre que de Dieu, 
Ecclefiaftique 51. 

1. Onfitebor T E vous rendrai des 
^ tibi , Do- J adions de grâces,© 
min! Rexi & col- Seigneur mon Roi, & 
laudabo te Deim )e vous louerai , vous 
falvatorem meum. qui êtes mon Dieu & 
mon Sauveur. 

2. Confit :bor Je rendrai gloire a 

fiomini tuo , qno~ votre nom j parce que 
niam adjutor & c’eft vous qui m’avez 
proteSlorfaBui es affiftc' & . qui m’avez 
niht. protégé. 

5. Et liberafii Vous t avez délivré 

^ - N vj 
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mon corps de la per- corpus meum ^ 
dition , des piégés de perditione , d 
la langue injufte , & tjueo lingu* ini~ 
des levres des ouvriers , d lahiis ope- 
de menfonge , Sc vous rantium rnenda- 
avez été mon défen- cium , & in conf^ 
feur contre ceux qui peBu afiantinf» 
m’accufoient.. faElus es mihi ad- 

jutor. 

Vous m’avez délivre 4. Bt liberafit 
félon la multitude de me ficmduyn rnuU 
vos mifericotdes , des titudinem ^niferi- 
lions lugilfans quj cardia nominis 
étoient prêts à me dé- mi , d rugientibtts 
voter. praparatis ad ef- 

cam. 

De la piüflance de 5. manibus 
ceux qui étoient ptêts ejuarentiurn ani- 
à perdre mon ame , & mam mearr^ & de 
des , affligions diffé- partis mbulatio- 
rentes qui m’ont affie- num qua cirenm-, 
gé de toutes parts. dederunt me. 

Vous m'avez retiré j. Dealtimdine- 
de la profondeur des ventris inferi , & 
entrailles de l’çnfer ^ d lingua cein^m- 
vous m’avez mis hors nata , Ô“ a verbo 
de.prife des mauvai- mendacii ydRege 
fes langues , & à cou- initjuoy & d lin- 
vert des injuftes pour- gita injufia- 
fuites du prince, des 

f t r 
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8. LAndab 'it uf- 
tjiie ad rnortern a- 
nima me a Domi- 
nam. 

5. Et anima mea 
appropin^uans e- 
rat in inferno 
deorfkm, 

10. Circumde- 
derunt me undi- 

& non erat 
qui adjuvaret *, 
rejpiciens erarn ad 
adjutoriam homi- 
nam , & non erat. 

1 1 . Memoratus 
JUm mifericordia 
tua J Dftmine , & 
operationis • tua 
qua à faculo funt. 

II. Q^oniam 
eritis fttftinentes te. 
Domine , & libé- 
ras eos de manibus 
gentium. 



Sa lut. 
tenebres. 

Mon ame vous loue- 
ra , Seigneur j jufqu’à 
la mort. 

Parce qu’elle c'toit 
prête à tomber au 
plus profond de l’en- 
fer. 

Mes ennemis m’a^ 
voient environné de 
tous cotez , & il n’y 
avoir perfonne pour 
me fecourir \ j’atten- 
dois des hommes 
quelque fecours , & 
il ne m’en vcnoir 
point. 

Alors je me fuis fou- 
venu de votre miferi- 
corde , Seigneur , 6 c 
des œuvres que vous 
avez fait dès le com * 
mencement du mon- 
de. 

Que c’eft vous qui 
retirez du péril ceux 
qui vous attendent , 
& que vous les déli- 
vrez de la puiflancc 
des nations. 



i 
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Je vous ai Jonc in- 
voqué , Seigneur , & 
)e vous ai prié de ne 
me point laiffer fans 
aififtance au jour Je 
mon affliétion,&: pen- 
4anc le régné des fu- 
perbes. 

Et vous avez exau- 
cé ma pricre ; vous 
m’avez délivre de la 
perdition & m’avez 
retiré du péril dans un 
tems d’injufticc & de 
violence. 

C’eft pourquoi }e 
louerai fans celTe vo- 
tre nom , je le glori- 
fierai & je le confef- 
ferai par des canti- 
ques. 

Je vous rendrai grâ- 
ces , j’e chanterai vos 
louanges > & je béni- 
rai à jamais le nom du 
Seigneur. 
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14. Invocuv'i 
Dominnm patnm 
Dornini mei , Ht 
non d:reïinc]HAt 
me in die tribitla- 
tionis mat , & in 
tempoye fupsrbo- 
rum fine adjuto^ 
rio. 

lè. Et liberaSli 
me de perditione , 
& eripiiifti me de ^ 

îempore ini^Ho. , 



I yLaitdabo rm- 
men tHum affidne', 
& collaudab') il- 
Ittdin confejfune, 
& eyaudita eji a- 
ratio mea. 

17. Propterea 
confitebor, & lan~ 
dem dicam tibi y 
& bcnedicam no- 
mini Dornini^ 



A.- - 
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Plusieurs de ceux qui ont lu le 
Livre des Moyens pour affûrer 
fon Salut , dans lu première Ldi- 
tion^uyunt été touchez, des V erite^ 
qu ils y ont trouvées,^ dejirant fin~ 
cerementfe convertir ^ auraient fou^ 
haité d’y trouver quelque Jecours 
pour les aidera bien connaître V état 
de leur conscience t afin de pouvoir 
s’ en expliquer a un Confe^eur , & 
lui accufer dans le Sacrement de la 
Penitence tous les pechez de leur 
vie j c ejî ce qui oblige l Auteur 
dans cette féconde Ldttion , cPy 
donner un Éxamen de Confidence 
fiur les Commandement de Dieu , & 
de rEgliJe , & fur les Pechezpar- 
ticuliers qui peuvent fie commettre 
en certains états. 
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EXAMEN DE CONSCIENCE 
furies Commande mens de Dieu , & de 
PE^life , & jur les pecheT^articuliers 
<]m peuvent Je commettre en certains 
états. 



six cbo. 
fes necef' 
faires 
pour i 
tre jiilli- 
£c. 



♦ 

P Our obtenir la grâce de la juftifica- 
tion dans le Sacrement de Penitence, 
fix chofes ( félon le Concile de Trente ) 
font neceflfaires j l’Examen de confeien- 



ce, la Contrition, le ferme Propos, l’Ef- 
perance du Pardon , la ConfdÊon & la 
Satisfaction. . 



L’Examen de Confcience doit être 



fait durant un tems raifonnable à pro- 
portion que la GonfeiEon eft reprife de 

E lus loin , &c qu’on a un plus grand em-, 
arras de confcience. 



La Contrition eft un regret d’avoir 
offenfe' Dieu , parce qu’il eft infiniment 
bon , ou qu’il eft infiniment jufte , de 
qu’il a horreur du pechc. 

Le ferme-Propos eft une volonté' fin- 
cere & conftantc de ne plus pecher. 

L’efperance du pardon , eft la confian- 
ce que nous devons avoir que Dieu nous 
fera mifericorde , & nous pardonnera 
nos' pechezpar les mérités de notre Sei- 
gneur JefusiChrift. 
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La Confeffion eft une déclaration en- 
tière que l’on fait de Tes pechez à un 
Prêtre approuvé. 

La Satisfaéèion , eft l’accompliflemcnt 
de la Pénitence qui eft enjointe par le 
Confefteur. 

Ce qui rend la Confeflîon nulle , c’eft 
de manquer à quelqu’un des quatre pre- 
miers points, & de n’avoir pas la volonté 
4 . exécuter ce que le Confefteur nous 
ordonne. 

Il faut déclarer fur chaque péché l’cf- 
pece 6 c le nombre. 

On peut pecher en ftx maniérés, i. par En com- 
penfees, 2. par deftrs , 3. par paroles , 

4» adtion , ^«par oniiiiion , 6 * par reson 
indudion. peut pe- 

Tous les pechez qui fe commettent en ' * * 
quelqu une que ce foit de ces maniérés 
font ou contre Dieu , ou contre le pro- 
chain , ou contre foi- meme. 

, Les pechez qu’on commet contre 
Dieu , font ceux par lefquels on viole 
quelqu’un des trois premiers Comman- 
demens du Décalogue. 

Les pechez contre le prochain , font 
ceux qui fc commettent contre le qua- 
trième , cinquième , feptiéme , huitième 
6 c le dixième Commandement. 

Les pechez contre foi -meme, font 
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ceux qui fe commetrent contre le fîxiémc 
& neuvième Commandement. ^ 

Examen Avant d’entrer dans le detail de tous 
r*n”ux pcchez que j’ai pû commettre contre 
Sacre- ces divins Commandemens , je confiderc 
mens, de ma confcience par rapport aux 

Sacremens , & j’examine : 

I . S i je n’ai point eu trop tfoppoïîrion 
à m’en approcher , ou fi j’ai trop 'diffère.* 

Z. Si je m’en fuis approché avec les 
difpofitions requifes, c’eft-à-dire,fî avant 
de m’approcher de la Confefîion , j’ai 
eu foin d’examiner ma confcience au- 
tant que le meritoit une aélion fi im- 
portante -, fi j’ai tâché de m’exciter à' la 
Contrition *, fi j*ai formé un ferme pro- 
pos de ne plus , retomber ; fi j’ai eù 
une forte réfolution de me corriger } 
& enfin fi je me fuis confié en Dieu,’ 
qu’il me feroit mifericordc ; 8c me pâr- 
donneroit mes pechez. ■ ' f ^ - ^ 

5. Si par honte ou par'* crainte , j’ai 
caché quelqu’un de mes pechez dans mes 
Confefîîons précédentes. 

4. Si pour avoir plus de liberté de re- 
tomber , j’ai cherché -des Confeffeurs les 
plus doux J & les plus indulgens j ou fi 
fans cette vue, j’en ai changée autant de 
fois que j’ai été à confefîe. 

J. Si j’ai contefté avec mon Confef- 
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feur , & refiifc U pénitence qu’il m’a en- 
jointe , quoiqu’elle*^ fut convenable a 
mon état, & que je pouvois la faire. 

6 . 5i j’ai négligé celle qui m’avoitétc 
impofée , ou fi je m’en fuis mal acquité, 
ôc ce que c’étoit. 

7 . Si j’ai manqué à faire ce que IcCôn- 
feffeur m’avoit enjoint , comme de ref- 
titucr le bien du prochain , de réparer 
fon honneur , de me réconcilier avec 
lui , de quitter la compagnie des perfon- 
nes avec qui j’offenfois Dieu , & les au- 
tres occafions de pechc. 

8. Si je me fuis entretenu mal- â pro- 
pos de ce que leConfeffeur m’avoit dit, 
& de la penitence qu’il m’avoit ordon- 
née i fl j’en ai fait quelque raillerie. 

9. Si j’ai fait quelque Communion, 
ayant raifon de douter fi j’ctôis en état 
de grâce, & fi Je me fuis approché de cet 

■ augufte Sacrement fans dévotion , fans 
recueillement , par refpeél humain, par 
hypocrifie j ou fi prefque auffi-tot après 
avoir communié , je fuis forti de l’Eglifc 
fans avoir fait l’aâion de grâces , & fi 
j’ai fanclifié ce jour U comme je l’au- 
rois dû. ■ », 

Je m’examine enfuitc fur les Com- 
mandemens de Dieu ; & entrant dans 
les fentimens d’un faint Roi , j’élevc 
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mon cœur & mon erprit à Dieu , & lui 
dit dans une vive douleur de l’avoir of- 
fenfé: Je repaiferai , Seigneur, en votre 
préience toutes les années de ma vie , 
dans l’amertume de mon ame , & )e con- 
fefferai avec confufion , que je les ai 
paflecs prefque toutes dans le péché , 
ou à ne rien faire qui foit utile pour 
mon falut. 

Des Pechez contre Dieu. 

Sur le premier Commandement: Z)n ftnl 
Dieu tu adoreras ^ & c* 

Le premier ufage , félon faint Tho- 
mas , que l’homme eft obligé de faire d& 
fl fa raifon , c’eft , b mon Dieu , de vous 
en faire hommage , en vous aimant , 6c 
en vous adorant , afin de reconoitre le 
fouverain pouvoir que vous 'avez fur 
votre créature. 

Comment me fuis-je acquitté , Sei- 
gneur mon Dieu d’un fi jufte devoir » 
Hclas l CCS premiers tems de ma vie fc 
font paflez dans un oubli general de vos 
bienfaits ; à mefure que j’ai avancé en 
âge , je me fuis rendu plus criminel *, je 
me fuis livré à tout ce qui pouvoir flater 
mes paffionSjfans avoir aucun égard à 
votre fainte loi. 
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Je me fais égaré comme une brebis qui 
s’ell perdue -, mais vous , Seigneur , 
daignez venir à moi , afin de me cher- 
cher ; éclairez- moi , répandez dans mon 
ame un rayon de votre divine lumière > 
Dillipez mes renebres , Si faites - moi 
connoître tout le mal dont je me fuis 
rendu coupable. 

Vous connoiflez mes défordres , mes 
pechez ne vous font point cachez j fai- 
tes aulîi que je les connoiife , que je les 
détefte , & que j’en conçoive une dou- 
leur alfez vive , pour en obtenir le par- 
don. Découvrez - moi donc , ô mon 
Dieu , 

I. Contre la Foi, 

I. Si J’ai eu des penfées contre la Fol.' 
i. Si defefpcrant de mon falut , j’ai 
néglige de faire penitence. 

3. Si j’ai crû avec foumiflîon toutes les 
veritez que l’Eglife Catholique enfeigne. 

4. Si j’ai avancé & foûtenu avec opi- 
niâtreté qpelque opinion erronée. 

5. Si j’ai avancé par maniéré d’entre- 
tien des propofitions condamnées par 
i’Eglife , ou fî j’ai voulu infpirer aux 
autres des fentimens condamnables , & 
quelle impreflTion peuvent avoir fait fut 
leur efprit ce s fortes de difeours. 
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6 . Si j’ai frequente les hérétiques , 
parlé ou tiifputé avec eux des matières de 
Religion , n’étant pas affez inftruit pour 
leur répondre, & faire voir leur» er- 
reurs,& Ci je ne me fuis point expoféà me 
laiflTcr pervertir par leur fréquentation , 
ôc leurs entretiens. 

7. Si j’ai prêté l’oreille aux difeours 
empbifonnez de ces hommes fans reli- 
gion , de ces prétendus efprits forts, qui 
ne vous connoiffent point, ô Lumière, 
fans quoi on ne trouve par tout qu’obf- 
curité j de ces hommes , qui ne croient, 
ni Paradis ni Enfer ; qui s’imaginent , 
( parce qu’ils voudroienc que cela fut 
ainfi ) qu’il n’y a point d’autre vie après 

^ celle-ci , & qu’en mourant nous cefl'ons 
d’être à l’égard de l’ame , aulfi bien qu'a 
7>f. lis. i^%3rd (Tu corps i car , 6 mon Disu , ces 
tf- efprits pervers m’ont quelquefois racon- 
té leurs fables qui font h oppofées à la 
fainteté de votre loi. 

8. Si j’ai lu des livres des Hérétiques, 
ou autres mauvais livres propres à cor- 
rompre les mœurs. 

9. Si je n’ai point parlé des pratiques 
de la Religion , les tournant en ridicule. 

10. Si j’ai négligé d’apprendre les 
clîofes neceflaires au falut , ou de les 
faire apprendre à ceux à qui j’écois oblige 
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1 , Contre l' Efperancc, 

1 1. Si je me fuis défié de votre Provi- 
dence , & fi j’ai eu la confiance que je 
devois avoir en votre bonté, & votre 
inifericorde infinie. 

iz. Si après vous avoir grièvement 
offenfc , j’ai defeperé de mon falut , ou 
au contraire , fi afin de vous offenlcr 
plus librement, je n’ai pas témérairement 
préfumé que vous feriez toujours prêt à 
me pardonner , n’ayant aucune volonté 
de faire penitence. Dans ces differens 
fentimens , ô.mon Dieu , à quels défor- 
^ dre s ne me fuis- je pas laiffé aller ? 

15. Si dans les dangers de mourir où 
je me fuis trouvé , j’ai négligé de me faire 
adminiftrer les Sacremens. 

14. 'Si dans la maladie , dans la pau- 
vreté , & les autres afflictions de la vie , 
)’ai eu recours à vous , j’ai mis ma cort- 
fiance dans votre divine Providence , Çc 
ai été fournis à votre fainte volonté. 

M J 5. Si j’ai attendu de moi , ôe non de 
vous qui êtes ma force , mon foutien , 

. mon unique appui , le fuccès de mon 
travail & .dc mes entreprifes, foit pour 
le fpirituel , 'foit pour le temporel. 

16. Si je me fuis attribué à moi-mê- 
Rie les biens fprituels ou temporels <|ui 




, JIZ MoY£NS pour assurer 
inc font arrivez , & li j’ai neijligc de vous 
en rendre grâces. 

3. Contre la Charité. 

17. Comme il n’y a point de tems , 
point d’heure, & de momens, mon Dieu, 

SoJ.cft. où nous ne recevions quelques bienfaits 
de votre divine bonté, il n’y en a point 
auflî , où nous ne devions nous fouvenir 
de vous , ou nous ne devions vous ai- 
mer de toutes nos forces , & de toute 
l’ardeur donc notre cœur eft capable: 
c’eft à quoi nous oblige le precepte que 
vous nous avez fait devons aimer -, ce- 
pendant combien de tems n’ai-|e point 
paffe fans vous aimer , fanspenfer à vous, 
Üc fans faire penitence après vous avoir 
offenfè. 

1 8. Dans les traverfes &: dans les af-; 
fliéfions qui me font furvenués , à quels 
troubles , à quels chagrins ne me fuis-je 
point livré ? Si je n’en fuis pas venu juf- 
■qu’à cet excès de fureur , & d’extrava- 
gance que de mùnnurer contre votre 

^ Providence , ni jufqu’à me plaindre que 
vous me traitiez avec trop de rigueur , & 
~ de dureté ( c’eft un blafphême dont tout 
Chrétien doit avoir horreur ) dans quelle 
difpolîtion d’efpric , & avec quelle fou- 
millîon ai-je reçu les fléaux dont vous 
m’avez quelquefois affligé ? 19, 
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19 . Qiiand j’ai vû qu’on vous a ofFcnfé, 
loin de m’en affliger , fouvent je m’en 
fuis diverti , fouvent j’ai préféré un vain 
plaifir , ôc quelque avantage dans le 
inonde, à l’amour louverain que je devois 
avoir pour vous. 

a O. Ne vous ai je pas attribué la cau- 
fe de mes défordres , les rejettanc fur mon 
mauvais tempérament , ou fur ce que 
vous ne m’aviez pas donné des grâces 
- affez puiffantes pour réfifter aux tenta- 
tions , ôc pour les vaincre. 

. 21. Peu inftruit fur le myffere impe*, 
netrablc de la prédeftination éternelle , 
combien de fois ne m’eft-il point arrivé 
de dire , que fi j’étois predeftiné , je fe- 
rois infailliblement fauvé ? ôc qu’au con- 
traire , fi je ne l’étois pas , quelque cho- 
fequeje fiffe , je ferois infailliblement 
damné. Dans cette penfée , ( ne conce- 
vant pas affez que c’eft par les bonnes 
oeuvres que vous fauvez vos élus j ) com- 
bien de fois n’ai-je pas négligé d’en fai- 
re , & de quitter mes vices , afin d’affu- 
rer mon falut ? 

2 2. Combien de fois, par refpedl hu- 
main , crainte d’être mocqué , ôc de paf- 
fer pour dévot , n’ai-Je point obipis les 
bonnes aélions^ que vous m’avez infpi- 
rces ? * 

//. Part, 
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J14 Moyens pour assurer' 
i5. Combien de fois moi-même , ne 
me fuis-je point motquc des perfonncs 
ver ueufes , ôc tourné en ridicule les 
aéfions louables que je leur ai vû faire ? 
Et combien même en ai-je détourné de 
faire de bonnes œuvres ? 

24. Combien de fois par jaloufie & 

f )ar envie , n’ai-je point . mal interprété 
es bonnes aétions que j’ai vû faire aux 
autres. 

25. Combien par mon mauvais exem- 
ple en ai-je engagé dans le vice ? & à 
Combien ne l’ai- je point infpiré ? 

x 6 . Combien de fois par une horrible 
ingratitude me fuis- je attribué vos bien- 
faits , ou ai-je négligé de vous en rendre 
grâces ? 

27. Combien de fois enfin ai-je vu 
des gens vous offenfer en ma préfcnce , 
que je pouvois reprendre, & je n’en ai 
rien fait ? 

28. Ai-je aififté les pauvres en leurs 
befoins empêché ( le pouvant faire ) 
le dommage qu’on caufoit au prochain ? 

4. Contre la R Jigion. 

■ 29. Ai- je été fidele , o mon Dieu , I 
vous prier le foir & le mâtin ? Ai- je veille 
que mes enfans Sç mes domeftiques fc 
loient acquirez de ce devoir, en commun 
QD en particulier. 
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3 a . Ai-je eu recours à vous dans mes 
peines? Vous ai-je toujours eu prefemà 
i’efprit comme j’aurois du ? & ai-je e'té 
foigneux de me tenir inceffammcnt en 
votre ptefence ? 

3 1 . Ne me fuis-je point laiffé aller au 
dégoût dans les exercices de pieté Sc de 
Religion ? 

j 1. N’ai-je point fait de vœux que j’ayc 
négligé , ou dilfcré d’accomplir ? 

5 5 . Lorfque j’ai été à l’Eglife , a-ce été 
avec le refpeCf Sc avec la modeftic que 
j’aurois dû ? N’y ai-je point caufé de 
fcandalc par des difcours , Sc par des en- 
tretiens inutiles ? N’y ai- je pas même 
donné de rendez-vous ? 

5 4. N’ai-je point par vaine curiofitc, 
Sc par un deilr de fçavoir ce qui ra’ar- 
riveroit pendant ma vie , ufé de fupcrfti- 
tions , emploïé des chofes faintes , Sc 
même à cet effet confultéles dévins? 

35. N’ai- je point procuré, ou au moins 
voulu procurer la guérifon des hommes, 
ou des animaux par certaines chofes, qui 
par leur vertu naturelle ne pouvoienc 
produire un tel effet , & n’ai-je point 
confeillé à d’autres de le faire ? 

3 6 . N’ai- je point ajoûté foi aux fon- 
ges , Sc fait dire ma bonne avanture ? 

37. Enfin ne vous ai-je point , Sei- 

Oij 
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7. Si j’ai promis moi -meme avec fer- 
ment ce que je n’avois pas la volonté 
d’executer, ou fi j’ai manqué de faire 
quelque chofe de licite , l’ayant promis 
avec ferment. 

Sur le troifiéme Commandement de 
Dieu , le premier le ftcondde 

rEglife , qui font de fan6tifier 
les Dimanches & les E êtes , CT* 
d'entendre laAiefe. 

Eclairez - moi •) Seigneur , vous qui 
feiil êtes la véritable lumière de mon 
ame, faites que je connoifTe en quoi & 
combien j’ai failli à accomplir ce Pré- 
cepte. 

I. Si j’ai manqué d’affifter à la Mefîc 
les jours ordonnez par l’Eglife , en tout 
ou en partie -, ou fi en y alliftant , j’y ai 
été volontairement diftrait. 

z..Si j’ai eu foin d’y envoyer mes en- 
fans , é< mes domeftiques. 

3. Si quelquefois j’y fuis allé dans le 
deffein d’y voir & d’être vû. 

4. Si je me fuis entretenu de penfées 
fales & déshonnêtes. 

J. Si j’ai fanéti fié. ces jours facrez, & 
les ai employez à faire des œuvres de pie- 
té , allîftant au fervice , au Sermon , aux 

O iij 




5i8 Moyens potjr assurer 
Inftruâions , & m’occupant dans ces 
jours de vous, & de vos vetitez éter- 
nelles. 

6. Si je n’ai pas aflîfté au Prône & 
Mefle de ParoiiTe,& fi j’ai manqué aux 
jeûnes ordonnez dans la femaine , ou à 
obferver les Fêtes qui s’y font rencon- 
trées. 

7 . Si je ne les ai point paiîez dans de 
vains amufemens, aux jeux , à la prome- 
nade , & dans des vifites continuelles 6 c 
inutiles. 

8 . Si j’ai travaillé dans ces jours , ou 
obligé mes domeftiques ou autres à tra- 
vailler , combien de tems , 6 c quel fean- 
dale peut avoir caufé mon exemple. 

Des pecbez, contre le Prochain, 

O SageflTc incréée, fcul principe de tout 
être J faites-moi difeerner fur la réglé im- 
muable de votre fainte Loi les fautes que 
j’ai commifes à l’égard du prochain. 

Sur le quatrième Commandement de 
Dieu. 

Pere & Mere honoreras , &c. 

I. Si J’ai rendu l’hontteur que j’étois 
obligé à mon Pcrc , à ma Mere 6 c à mes 
^Supérieurs. . < 
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X. Si j’ai eu du mépris pour eux ; fi 
je ne les ai point haïs , fi je leur ai fou- 
haicé la mort , ou bien quelque autr« 
mal par colere Sc par impatietice. 

} . Si je les ai portez à fc mettre en co- 
. lcre i fi je les ai infultez i fi je leur ai 
fait des reproches , ou parlé avec hau- 
teur , fans refpcét & fans retenue. 

4. Si j’ai mal reçu leurs avis , leurs 
remontrances , & corrcélions , & n’en 
ai tenu aucun compte. 

5. Si par haine , ou dans la vue de re- 
cueillir leur fucccflion ,jc leur ai defirc 
la mort. 

6. Si j’ai ofé mettre la main fur euxîfi je 
leur ai défobeï dans les chofes raifonna- 
bles qu’ils m’ont commandées, ou l’ayant 
fait , fi ce n’a pas été en murmurant. 

7. Si je leur ai pris quelque chofe , 
quel ulage j’en ai fait , & fi apres leur 
mort j’en ai tenu compte à mes coheri- 
tiers. 

8. Si je les ai afiîftcz dans leurs befoins. 

9. Si je me fuis entretenu de leurs dé- 
fauts. 

10. Si j’ai négligé d’cxecuter leurs 
dernières volontez. 

1 1 . Si je ne les ai point mis dans l’im- 
puiflfance de faire leur teftament , ayant 
empêché qu’on leur fit venir des Notai- 

O üij 
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tes pour recevoir leurs difpofirions juftes 
& raifonnables. 

Si j’ai haï mes freres & fœurs , les ai 
frapez , ou leur ai dit des paroles dures 
& ofFençantes. 

1 3. Si j’ai fait contre eux de faux rap- 
ports , afin de les faire maltraiter. 

14. Si par jaloufie j’ai tâché de leur 
faire perdre l’amitié de mes parens ou 
autres , afin de m’établir en leur place. 

- De/ pechex. envers les Domefii<fnes. 

Si j’ai veillé fur eux , fi j’ai fouffert leurs 
défordres , & les ai gardez les fçachant 
déréglez. 

1. Si je les ai traitez avec rudefle, mal- 
traitez fans fujet , dit des injures , ÔC 
frappez par humeur , 3 c par emporte- 
ment. 

^ 3. Si j’ai exigé d’eux qu’ils me fervif- 
fent en chofes mauvaifes & criminelles. 

‘ 4. Si j’ai eu foin qu’ils fc foient appro- 
chez des Sacremens, qu’ils ayent allîfte 
à la Meffc , aux Vêpres , & au Sermon. 

j. Si je les ai icandalifez par mon 
mauvais exemple , fi je me fuis habille 
ou deshabillé en leur prefence avec im- 
ïnodeftie 8 c indécence. 

6 . Si j’ai proféré des paroles falcs en 

leur prefence. 
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7. Si j’cn ai dit à mauvais deflcin de- 
vant des fervantes , ou fi je les ai folli- 
citées au crime , par promefies , ou paj: 
prcfcns. 

8. Si j’ai gardé les conventions faites 
avec eux , retenu leurs gages fous de 
faux prétextes , & différé trop long-tems 
à leur payer leurs gages ^ après les avoir 
congédiez. 

9. Si je les ai accablez de travail , ôc 
leur ai refufé le tems de fervir Dieu. 

1 0 . Si par mauvaife volonté je leur 
.ai fait tort lotfqu’on s’eft informé à moi 
de leur conduite , empêchant qu’ils 
n’ayent été reçus dans une autre maifon. 

1 1. Si dans leurs maladies j’ai eu foin 
d’eux. 

Des péchez, <^un Mari a l'égard de 
fa Femme. 

Il examinera i. S’il a eu de la haine 
pour fa femme. 

Z. S’il l’a traitée trop rudement , avec 
mépris , & lui a refufé les chofes necef- 
faires. 

5. S’il l’a outragée pat paroles j s’il l?a 
frapée , fi c’eft par averfion ou par jalou- 
fie qu’il s’eft porté à ces excès. 

4. Si par le mépris qu’il a eu pour elle, 
il l’a rendue méprifable à fes enfans, & 
à fes domeftiques. ' C) v 
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Moyens pour assurer 
> 5. S’il les a autorifez lorfqa’ils lui Ont 
par lé mai à propos. • / 

6 . S’il lui a fouhaité la mort pour en 

cpoufer une autre. * ' ^ 

7 . S’il a en de l’attache pour quelque 

autre -, & fi cette attache n’a point don« 
né lieu à quelque défordre 6 c quelque 
/candale dans fa famille, ou à des dépen* 
fes confiderables. - ^ 

8.. Si cette attache ne l’a point porté à 
avoir du mépris pour fon époufe , 5 c à 
-chercher les occafions de la chagrhier. 

9. S’il a attiré cette créature chez lui ^ 

s’il a eu pour elle des complaifances 

qui ont pû chagriner fa femme , & don^ 
jner mauvais exemple à fes enfans ôc à fes 
domeftiques. 

1 0 . Si par fes mauvais traitcmens , 5 c 
les chagrins qu’il a cauféà fa femme , îl 
ne l’a pas rendue malade n’a point été 
f aufe qu’elle fe foit bleiféc dans fes grof- 
fefies , & fi dans fes maladies il a eu foin 
de lui procurer les fccours necelTaires. 

• II. S’il a diflîpé au jeu , ou en dépen- 
fes inutiles , le bien que fa femme â-v^it 
apporté dans la communauté. ^ 

■ 11. Si par fa mauvaife conduire il s’eft 
endetté , Sc rais hors d’état de fatisfaiic 
fes créanciers. 

A 15. Si par menace , ou par violence il 
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a. contraint fa femme de s’obliger au paye-, 
ment de fes dettes. 

14. S’il a renoncé à fon Jeu , aux par- 
ties de plaifir , & à tout ce qui pouvoir 
caufer la dillîpacion de fon bien , depuis 
quel tems , Sc fi par fon travail , & par 
une oeconomie convenable il s’efforce 
de réparer le dérangement de fes affaires 
que la difiîpation avoir caufé. 

15. S’il a gardé toute la retenue qu’il 
devoir dans l’ufage du mariage. 

On nes'iuni pas ici furlis peche'(^<jiui 
peuvent fe commettre entre les perfànnes 
mariées , honnête m le permet pas ; il y 
en a parmi ceux ejui font engagés dans 
l'état du mariage , ^ui croient faujf. ment 
que tout leur e^ permis , & qui fius ce pré- 
texte vivent dans une corruption ejfraya- 
ble. (ht; ceux qui font dans cette fatale 
prévention , ayrntfoin de fe faire inflrui- 
re y dr quils apprennent qu’on peut fe 
damner dans le mariage parTincontineu- 
ce ; quils faffent attention a ces paroles 
de f Apôtre faint Paul , parlant aux per- 
fonnes mariées : Que chacun de vous, 
dit-il aux Theffaloniciens , fçache con- 
férverle vafe de fon corps faintement & 
honnèfernent,& non point fuivant les mou- 
vemens de la concupifcence , comme les 
payent qui ne connoijfent point Dieu. Ce- 
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Im-la ufe d» mariage comme les payent i 
eyni n’ont en vue que le plaijîrdes fins , ^ 
dans l’Epttre aux Hébreux : Q^e tout 
iifent du mariage avec honnêteté , & 
le lit nuptial joit fans tache. 

Des peche'i(^ de la Femme a l’égard de fin 

Elle examinera i . Si elle a manque à 
la fidelité ,à l’affedion , à la déference , 
au fuporc , à la cumplaifance 8c aux ai^ 
très devoirs aufquels elle cû obligée en- 
vers fon mari. 

r. Si elle lui a dérobéï en chofes juf- 
tes & raifonnables. 

J. Si elle a fuppocté patiemment 1« 
defauts. 

- 4 . Si elle a apporté tous lés foins poùc 
confervet la paix 8c l’union avec lui. 

5 . Si par fes mauvaifes humeurs , & 
fes entêtemens elle lui a donné occafion 
de s’emporter, & de fe mettre en colere. 

6. Si elle a manqué à fon égard de 
■complaifance , fi elle a eu pour lui de 
l’indifference ou de l’averfion , 8c fi dans 
cette maiivaife difpofitron elle lui a tefu- 
fé le devoir conjugal, fans caufe légiti- 
mé ycz donné par ce refus occafion de 
s’attacher à d’autres femmes. 

7 . Si elle a eu l’attenticn q[u’elle de- 
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voit à la conduite de fa famille , & ne 
s’en cft point déchargée fur une fervantc 
négligente qui laifToit tout en défordre. 

8 . Si par fon peu de foin , fa mau- 
vaife conduite , fon jeu & fes tropgran- 
ucs dépenfes elle a contribué au déran- 
gement des affaires de fa famille. 

9. Si elle s’eff couché ou levé à des 
heures indues , paffe la matinée trop de 
temsà fa toilette , & l’apres-dinée en de 
vains amufemens & vilîtes inutiles. 

10. Si elle a donné lieu à fon mari 
de foupçortner fa fidelité par des fréquen- 
tations f^ufpeéles , & contre la deffenfe 
que fon mari lui en avoir fait. 

1 1. Si clic a veillé avec toute Tappli- 
cation qu’elle étoit obligée à l’éducation 
de fes enfans. 

JD es pechel^^ des Peres & Mens à P égard 
de leurs enfans. 

I. Les Peres & Meres doivent exami- 
ner s’ils ont veillé à la conduite de leurs 
enfans , s’ils ont eu foin de les inf- 
truire , de leur apprendre leurs prières , 
leur catéchifme y 8 i de les faire appro- 
che r des Sacremens dans le tems conve- 
nable à leur âge. 

i. S’ils ont marqué plus d’amour aiut 
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uns qu’aux autres , Sc par ce moyen ex- 
cité entre eux la jaloufie , l’averfion , 
l’envie. 

3 . S’ils en ont maltraité & battu quel- 
qu’un par excès , fans caufe , par mau- 
vaife humeur , &c parce qu’ils ne l’ai- 
moient pas. 

4 . S’ils ont eu foin de leur donner de^ 
Maîtres & des MaîtrelTes lorfqu’ils ont 
été en âge d’apprendre , fi eux-mêmes 
n’ont pas été en état , ou ne fe font pas 
voulu donner la peine de leur en fervir» 

5. S’ils ont eu foin de leur faire ap- 
prendre une profeffion qui leur convint 
félon leur condition. 

6 . S’ils les ont forcez à entrer dans 
des états aufquels ils n’étolent pas pro- ' 
près , & pour lefquels ils avoient de la 
répugnance. 

7. S’ils les ont engagés à embraflTef 
fans vocation, l’Etat Ecclefiaftique ou - 
Religieux , ayant des difpofitions entiè- 
rement oppoiees à ces états. 

8. S’ils ont négligé de les établi étant 
en état de le faire , ou s’ils en ont forcé 
quelqu’un d’epoufer celle pour qui il n’a- 
voit aucune inclination. 

9 . Si faute d’avoir voulu les établir , 
ils ont été caufe qu’ils fefont abandon- 
nez à la débauche. 

I 
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1 0 . S’ils les ont châtie ou corrige , 
quand ils l’ont mérite , ou s’ils ont palTc 
les bornes d’une jufte modération en les 
corrigeant , l’ayant fait par humeur , 
par colere &c emportement. 

1 1 . S’ils ont iouftert qu’ils ayent fre- 
quente de mauvaifes compagnies , & lû 
de mauvais livres , ou s’ils n’ont pas eu 
foin de les porter à en lire de bons. 

12. S’ils ont eu foin de les occuper , 
afin de ne pas les accoutumer à l’oifivetc. 

13. S’ils leur ont permis d’aller aux 
bals , à rOpera , à la Comédie , Sc de 
freqiienter des perfonnes dont la con- 
duite étoit fufpcdte. 

14. S’ils leur ont donne mauvais 
exemple , & dit en leur prefence des 
paroles équivoques ôc contre la bien- 
feance ,ou fouffert qu’ils en ayent dit , 
& chanté des chanfons immodeftes. 

15. S’ils ne leur ont point infinuc du 
penchant pour le jeu , pour le plaifir 6c 
la vanité. 

16. S’ils n’ont point fait des impréca- 
tions contre eux , ou donné des malc- 
diéiions ,& dit des injures. 

17. S’ils ont jure & blafpliêmc le 
faint Nom de Dieu en leur préfence. 

1 8. S’ils ont pourvû à leurs befoins , 
êc ne leur ont point laifTé manquer des 
chofes necelTaires. 
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19. S’ils ont eu à leui égard des pré- 
" ferences injuftes dans leur établi iTemenc , 
donnant largement aux uns , 8c très-peu 
aux autres , quoi qu’ils ne s’en fulfent 
point rendus indignes par leur conduite. 

20. Si ayant atteint l’âge de raifon , ils 
en ont laiffé coucher quelques-uns en- 
femble , fur tout étant de different fexe. 

II. S’ils ont eu foin que leurs filles 
ayent été élevées dans la modeftie chré- 
tienne , 8c s’ils tie leur ont point trop 
'infpiré l’ait du monde. 

22. Si après l’âge de 21. ans ils leiir 
ont fait pratiquer le jeûne , étant d’une 
fanté afléz forte pour ne devoir pas en 
être difpcnfez. 

Peche^des Servitcnrs à l'égard de 
leurs Adaîtres, . 

C • • • * . 

I. Les Serviteurs doivent examiner : 
s’ils ont obéi à leurs Maîtres 8c Maîtref- 
fes avec éxaéfitude , dans la fimplicité 
de leur coeur. 

î. S’ils ont eu pour eux la déférence 
qu’ils dévoient. ^ 

5. S’ils ont veillé â leurs interets , Sc 
empêché qu’on ne leur ait fait aucun 
tort. 

4. S’ils leur ont çaufé quelque préju- 
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Mice, manque de foin , & par dc'faut d’é- 
conomie. 

5. S’ils n’onc rien retenu en achetant 
ou en vendant. 

6 . S’ils leur ont donné occafion de fe 
mettre en colere , & de leur dire des in- 
jures. 

7. S’ils ont eu du mépris pour eux , & 
en ont mal parlé. 

8 . S’ils n’ont point rapporté ce qui 
s’eft dit &c paflfé dans la maifon. 

9. S’ils ont aflifté au fervice lorfqu’on 
les y a envoyez. 

10. S’ils n’ont point employé inutile- 
ment le tems qu’ils dévoient employer 
au fervice de leurs Maîtres. 

11. S’ils ont fait faire à d’autres le tra- 
vail qu’ils^ dévoient faire eux-mêmes, 
ôc pris dans la maiion de quoi fatisfaire 
ceux qu’ils y ont employez. 

IX. S’ils oüt prêté leur miniftere i 
leurs Maîtres pour des chofes qu’ils fça- 
voient être mauvaifes , ou aux enfans 
pour les aider à faire quelque larcin. 

I}. S’ils les ont avertis du tort que 
quelqu’un leur a fait , quand ils en ont 
eu connoiflance. 
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Sur le cinquième Commandement. 

Homicide point ne Jeras , &c. 

J’examine i. Si j’ai eu delà haine pour 
quelqu’un , & lui ai délire du mal , com- 
bien de rems , & à combien de perfonnes. 

Z. Si je me fuis réjoui lorfqu’il lui en 
cft arrivé , ou affligé lorfqu’ii lui efl: fur- 
venu quelque bien. 

3. Si je me fuis vengé, ou cherché 
l’occafion de le faire , Üc pris plailîr à 
m’entretenir en des fentimens de ven- 
geance. 

4. Si j’ai refufé de pardonner , de me 
reconcilier , & de voir les perfonnes 
qui m’avoient ofFcnfé. 

5. Si ayant tort j’ai refufé de deman- 

der pardon , & de faire les premières 
démarches. .» 

6 » Si étant réconcilié je n’ai pas vou- 
lu les voir ni leur parler , ni les faluer, 
ni leur rendre fervice. 

7; Si je me fuis déliré la mort , ou l’ai 
defîré à d’autres. 

8. Si j’ai eu de la haine , de l’envie , 
ou du mépris pour le prochain. 

9. Si j’ai battu ou maltraitté quelqu’un, 
ou l’ai fait battre & raaltraitter. 
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TO. Si je me fuis laiflfé allerà des em> 
portemcns , & de grands mouvcmcns de 
colere. 

II. Si j’ai excité ou entretenu des di- 
vlilons 6 c des dilTentiuns , par de mau- 
vais rapports , ou de mauvais confeils. 

II. Si j’ai repris quelqu’un avec ai- 
greur , 6 c fans prudence. 

1 5 . Si je me luis engagé par opiniâtre- 
té, ou par animolîté dans des procès, 
fans vouloir entendre à aucun accommo- 
dement. 

1 4. Si en plaidant j’ai manqué à gar- 
der les réglés de la charité dans mon 
cœur , dans mes difeours 6 c dans mon 
procédé , confervant de la rancune con- 
tre mes parties , difant , ou faifant dire 
d’eux des chofes défavantageufes qui ne 
faifoient rien à la caufe. 

. 1 5. Si j'ai attenté à la vie de quelqu’un, 

l’ai battu , maltraité où blelTe. 

itf. Si j’ai employé quelqu’un pour 
empêcher mon ennemi' de rcüffîr dans 
quelque entreprife qui lui auroit été 
avantageufe, uje l’ai fait moi-même, 
1 donnant des avis contre lui , & lî j’ai ré- 
paré le domage que je lui ai caufé. 

17. Si j’ai empêché le mal qui lui ell 
arrivé , lorfque je l’ai pu. 

iS. Si je l’ai décrié ôc répandu des 
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libelles diffamatoires contre lui. 

19. Si lors que ceux avec qui j’ai eu 
quelque difpute m’ont prc'venu pour me 
faire excufe , j’ai repondu à leurs avan- 
ces ^ ôc ne les ai point rebutez par or- 
gueil. 

lo. Si j’ai fecouru les pauvres dans 
leurs befoins , quand je l’ai pû , & fi mes 
aumônes ont etc proportionnées à mes 
facilitez. 

21. Si j’ai defiré la mort à quelqu’un 
dans la vûë de recueillir fa fucceiïîon j 
fi je me fuis rc'joiii lorfqu’elle eft arrivée, 
ou attrifté de ce qu’il vivoit trop long- 
tems. 

12. Si j’ai eu du mépris pour quel- 
qu’un , ou en ai infpiré à d’autres qui 
auparavant en avoient de l’eftime. 

2 3 . Si j’ai exigé de mes debiteurs ce 
qu’ils me dévoient, avec trop de dure- 
té , fçaehant qu’ils étoient dans l’impuif' 
fance de me farisfake 1, & fi .nonobkanc 
cette connoiffance je les ai fait mettre 
en prifon , par malice Sc par cruauté. 

24. Si je me fuis mis en colere par 
mauvaife humeur , ou donné occanon 
à d’autres de s’y metrre , & fi je me fuis 
. laiflé aller à de violens emportemens. 
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Les Femmes enceintes , 

_ \ 

Doivent s’examiner , i. Si elles fe font 
fulfifamment jnenagées pendant leur 
groflefTe. 

1. Si elles ne fe font point expofe'es 
à fe blcfler par des exercices trop vio* 
lens, ou par quelque autre manière. 

j. Si dans leurs maladies, elles ont 
découvert au Médecin , au Chirurgien , 
l’ctat de leur grofTefle , afin qu’il ne leur 
donnât rien qui pût contribuer à les 
blefler, 

4. Si elles fe font blelTées par leur 
faute } fi elles l’ont fait à deifein , il y 
a cas refervé. 

Les Nourices , 

S’examineront , i. Si elles ont mis 
leurs enfans coucher avec elles avant un 
an &c un jour , contre la de'fenfe de i’E- 
glife. 

Z. Si elles ne l’ont point étouffé , fî 
cela e ft arrive ,c’eft un cas refer vc. 

Si pour n’avoir pas eu foin de leur 
«nfant , elles ont c'té caufe de fa uiorti 

T 
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Sur le fixiéme & neuvième 
C ommandement. 

f^ûtis ne commettrez f oint deforni^ 

cation ; Vous ne dtjirerez point 
la femme de votre prochain > 

O» n entrera, point dam un détail bien 
exa[ide tous les pechtz qui peuvent fe 
commettre contre ces deux Commande- 
mens. Il ferait dangereux eC approfondir 
un bourbier dent les malignes vapeurs 
feroient capables de répandre la conta- 
gion. Corame °n n ignore pas qu'on peche 
quand on s’abandonne aux défordres de 
f incontinence i ceux qui y font tombez 
doivent s'en aceufer , & le Confffeur 
fuppléer félon fa prudence a ce qui pour- 
roit avoir befoin eCéclaircijfemens. On 
pourra s’examiner : 

1. Si on a eu des penfees oppofees à 
la purete' , fi on s’y eft arrêté avec com- 
plaifance , fi onarefifte aux mouvemens 
ïenfuels qu’on peut avoir reflenti. 

2. Si on a eu des defirs oppofez à la 
modeftie quels étoient les objets de fes 
defirs , & fi on a cherché les occafi'ons 
de les fatisfairc. 

Si on a frequente' quelques perfon* 
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hes à mauvais dcflein , & quelles ont c'té 
les fuites de ces mauvaifes fréquenta- 
tions. 

4.^ion a follicité quelque perfonne 
au crime , par promeflfe, par menaces , 
ou fi en cette vue on lui a fait des pre'- 
fens. 

5 ^ Si on a écrit des lettres pafiîonnées, 
fi on en a reçu , fi on les garde encore , 
& fi on les a montrées à d’autres. 

Si lorfqu’on s’eft trouvé avec des 
perfonnes de différent fexe , on n’a point 
pafle les bornes de la modeftic , en quoi? 
& comment ? 

7. Si on a été trop libre en fes paro- 
les , fi on en a dit d’équivoques ou de 
diffoluës , & porté d’autres à en dire. 

8. Si on a chanté des chanfons mal- 
honctes , fi on les a apprifes à d’autres , 
fi on a porté quelqu’un à les chanter , fi 
on en a compofé , 6c fi au lieu de re- 
prendre ceux qui en chantoient , on leur 
a applaudi. 

9. Si on a lu de mauvais livres ; fi ç’a 
été en prefence de quelque perfonne , 
de qui ? fi on les a prêtez à d’autres , 6c 
fait remarquer quelques mauvais en- 
droits , 6c fi on les a encore. 

10. Si on a joué à des jeux immo* 
deftes. 
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5 ion a Jeté dans des lieux de débau- 
che , & fl on a engagé quelqu’un à y 
aller. 

iz. Si on a débauché quelque 'fem- 
me ou fille , fi fous promelTe d’époufer 
une fille , on l’a féduit , ou fi ne lui 
ayant pas tenu la promelTe qu’on lui 
avoir fait de l’épouler , on a réparé le 
dommage qu’on lui a caufé. 

J 3 . Si on s’eft glorifié de fes débauches, 
fi on s’eft vanté faulTement d’avoir trou- 
vé en des perfonnes du fexe des facilitez 
dont elles n’étoient point capables , fi 
elles en ont été diffamées, & fi à ce fujec 
on a été caufe qu’une fille n’ait pu par- 
venir à un établiffement fottable à fa con- 
dition. 

14. Si par fes débauches & fes diffolu- 

tions on a été un fujet de fcandale , Sc fi 
par fon mauvais exemple ou y en a en- 
traîné quelque autre. i 

15. Si on a entretenu de mauvais com- 
merces , pendant combien de tems ? & li 
ces mauvais commerces ont été occafiou 
de fcandale. 

1 6. Si on a ufé de violence à l’égard de 
quelque femme ou fille. 

17. Si on a employé le miniftere dç 
quelqu’un pour venir about de fes mau- 
vais deffeins. 



I 



Digitized by Google 



y SON SalU T. ' ' 
f iS. Si on a commis des crimes qui me- 
licent d’ctre punis du feu dès ce monde. 

19. Si on a pris fur foi quelques li- 
fcertcz criminelles. 

10. Si on a regardé avec concupif- 
cence des perfonnes de different fexe. ; 

■ 21. Si on a regardé avec complaifsn- 
ce des tableaux où il y avoir des niiditez. 
Cl on les a gardez chez foi , & fî on les 
a encore. 

P e chez, particuliers des perfonnes 
du fexe. : 

1. Les perfonnes du lexe s’examine- 
ront , fi elles n'ont point cherché à plai- 
re par un efpric de vanité pour s’attirer 
l’effime &J’araour , & par des vues en^ 
core plus criminelles. ^ 

2. Si elles ont obfervé les réglés de la 
modeftie chrétienne dans leurs habil- 
lemens. 

3. Si elles ont eu la gorge décou- 
verte J fi dans cet état immodefte elle^ 
ont été à la Meffe &c au Service Divin , 
defirant d’attirer fur elles les regards des 
afliftans , & fi elles fe font approchées 
affez près de l’Autel , pour pouvoir être 
apperéûê’s des Miniftres qui celebroient 
lesfaints Myfteres. 

IL Paru 




Digitized by Google 



S3* MoTZKS POtTK ASSURER 

4. Si elles ont eu des penfc'es oppofccs 
à la pureté dans lefquclles elles fe foient 
volontairement entretenus , fi elles ont 
eu de lacomplaifanceà des mouvemens 
fenfuels , Sc même des dcfirs contraires 
à la modefiie* 

J. Si elles ont profère des paroles équi- 
voques , à double fçns , pris plaifir à en 
entendre , &c marque qu’elles les enten- 
düient. 

Si témérairement clics fc font cx- 
pofccs à des entretiens , Sc des conver- 
iations dangereufes. 

7. Si elles ont pris plaifir à écouter des 
intrigues , & des hiftoires de galanterie. 

8. Si elles ont chantédesçhanfons peu 
honnêtes , pris plaifir à en entendre 
chanter, porte quelqu'un à Içur en ap- 
prendre , QU fi elles n’en ont point cora- 
pofé ellcs-mcnics. 

9. Si elles ont lii de mauvais Uvtcs 
propres à corrompre les moeurs, & quelle 
impreflron ont fait fur elles ces fortes de 
Icéîures. 

10. Si elles ont prêté à d’autres ces 
mauvais livres. 

XI. Si elles ont porté la vue uirdcs 
objets qui n’étoient pas honnêtes , & 
regardé avec complaifance des ftatucs 
Si des peinîurts iramodeftes, 
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II. Si elles ont jolie à des jeux con- 
traires à la bienféance. 

I J . Si elles ont reçu ou c'cric des let- 
tres trop tendres & padionnées. 

14. Si elles n’ont point entretenu 
d’intrigues & employé le minillerc de 
quelqu’un pour les entretenir. 

15. Si elles ont ufé de fard, de mou- 
ches , & autres affederies. 

J S. Si elles n’ont point affeûc dans 
leurs démarches , dans leurs regards , 
dans leucs poUures , 6c dans tout leur 
extérieur , des airs 6c des maniérés op- 
pofées à la modeftie. 

17. Si elles n’ont point été à la Comé- 
die , à l’Opera , aux bals & aux dan les , 
mafearades Sc autres fpcélacles , Sc com- 
ment dans ces occailons elles fe font 
comportées. 

1 8 . S i dans l’ulage du mariage elles ont 
gardé la retenue que demande un Sacre- 
ment que l’Apôtre appelle un gr^nd Sa- 
crement , en ce qu’il ell la figure de l’u- 
nion fainte de N, S. Jesus-Christ 
avec fon Eglife , du Fils de Dieu avec 
la nature humaine , 6c de celle que Dieu 
veur bien contrader avec notre aroc , 
par le moyen de fa grâce. 

Qu'elles rappellent ici en la prcfence 
de Dieu , pour en gémir , pour s’en ac- 

Pi) 



Diçjiti/ j.d by Google 




9 



540 Moyens pour assurer 
cufer,& en faire penitence , toutes les 
fautes qu’elles peuvent avoir commiles 
en cette matière. 

19. Si elles fe font regardc'es dans le 
miroir avec complailance. 

1 0 . Si elles fe font habille'es en pre'- 
fence de perfonnes de different fcxe , 
'avec moins de refervc qu’elles n’au- 
roientdû. 

21. Sien fe levant, en fe couchant , 
ou en d’autres occafîons , elles fe font 
tenues auffi modeftcs , qu’elles l’auroient 

dû faire. ^ 

2 2. Si elles n’ont point donne quelque 
occafion de fcandale par leur conduite 
trop mondaine , ik parleurs maniérés 
peu réglées , & trop évaporées. 

' ■ 25. Si elles n’ont point fouffert de vi- 
fites trop frequentes , qui ayent donné 
atteinte û leur réputation , & meprifez 
les avis qu’on leur a donnez à ce fujet. 

2 5 . Si les jeunes gens qu’elles ont fouf- 
fert venir chez elles , n’y ont point fait 
des dépenfes confidcrables , fi ce font 
des enfans de familles qui ayent pris à 
leurs peres Ôc meres de l’argent pour 
. fournir à ces dépenfes , & fi 9’a été par 
leur confcil. 

x 6 .Si elles ont fouffert dans leur lit 
4es apimaux qu’elles aimoient, qui ayenç 
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donné lieu à quelque indécence. 

27. Si étant mariées elles ont eu quel- 
que attache qui les ait rendues infidelles à 
leurs maris, & fi par ce moyen elles n’ont 
point mis dans leur famille d’enfant il- 
légitime. 

28* Si elles ont donné fujet à leurs 
maris de foupçonner de leur fidelité , 
leur ont caufé de la jaloufie , & donné 
mauvais exemple à leurs enfans.i' 1 

29. Si elles ont pafifé une partie de 
leur vie dans la fenlualité & la moldTeï 

}o. Si elles ont refufé le devoir du ma- 
riage , fans caufe légitimé. 

, Sur le feptiéme & dixiéme 1 
"Commandemenr. 

Les biens à' autrui tu ne prentiras- 

1. Si on a pris quelque chofe â autrui, 
ou contribué à lui faire prendre. , 

2. Si on areftitué ou différé à refti- 

tuer ce qu’on avoirpris , ou à payer fes 
dettes , le pouvant , & fi on a fait ce 
qu’on pouvoit pour* y fatisfairc au 
plutôt. • _ - 

J. Si on a retenu les gages de fes fer-, 
vjteurs, ou lefalaire des ouvriers.. 

4. Si on a recellé, ou acheté ce qu’on 

P iij 
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fçavoit avoir été volé , ou de perfonnes 
fufpeûes de larcin. 

5. Si ayant trouve quelque ebofe on fc 
l’eft appropriée fans faire fes diligence» 
pour découvrir à qui elle appartenoit } 
ou ne l’ayant pû trouver, fi on l’a diftri* 
buée aux pauvres , ou employée en œu- 
vres pics. 

Si on a emprunté, fçaehant bien 
qu’on ne pourroit pas rendre. 

7 . Si on a trompé en vendant ou ache- 
tant , ou fi on a eu la volonté de faire 
quelque injuftice , & fi on en a cherché 
les moyens. 

8. Si on a prêté à ufure , tirant inté- 
rêt d’un argent fans avoir aliéné le fond, 
ou l’ayant aliéné feulement pour un 
tems. 

9 . Si on efl: entré dans des fociçtcz in- 
juifes où le gain & la perte ne fc parta- 
geoient pas également. 

10. Si on a dcfirélcbien du prochain, 
injuftement & à fon préjudice. 

11. Si on a defiré avec trop d’ardeur 
des richeffes , s’épargnant jufqu’au nc- 
cefTairc pour en amaffer. 

1 1. Si on a donné quelque pièce de 
monnoye faufle , le fçaehant , 8c refufe 
de la reprendre , lorfqu’clle a été rap- 
portée. 
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13. Si on a contribué au dommage qui 
a été fait au prochain , Toit qu*on ait don* 
né ordre , ou confeiilé de le faire , foie 
qu'on y aitconfenti,ou applaudi à celui 
qui l’a fait. 

14. 'Si on a révélé après la publication 
d’un Monitoire ce qu’on fçavoit d’un 
vol qui avoit été fait , ou de quelques 
effets qui avoient e'té détournez. 

IJ. Si en prenant quelc^ue chofe de 
léger , on a eu la volonté de prendre 
quelque chofe de plusconfiderable; & Ci 
n’ayant pris que peu , on l’a fait un fi 
grand nombre de fois , que le tore fe 
monte à une fomme confidcrablc ; & fi 
c’eft à la même perfonne , fil faut refti- 
tuer le tout. ) 

it>. Sion a exigé quelques droits in- 
juftes. 

17. Si ayant fourni une fomme pour 
acheter des marchandifes à moitié profit, 
on a fait aiTurer fon fond , ne voulant le 
rifquer ni entrer dans la perte ; ( c’eft 
un profit ufuraire , 6 c non une focieté. 

18. Si ayant exigé l’intérêt d’un prêt 
qu’en a fait , à caufe du lucre celTant , 
ou du dommage qu’on a cru devoir fouf- 
frir , on a pris cet interet quoi qu’on- n’ait 
foulfert aucun de ces deux préjudices. 
( En ce cas on eft obligé à teftituer le ti- 
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tre qui pouvoir rendre cet interet légiti- 
mé , n’ayant paseu lieu. ) 

19. Si on a manqué à payer Tes dettes, • 
le pouvant faire , ü on eûteu-plus d’œ- , 
conomie 6 c d’attention à les affaires. 

zo. Si on s’cff mis dans l’impuifl'ance 
de payer Tes créanciers , par fa trop gran- 
de, diÛîpation , 5 c fa mauvaife conduite. 

ZI. Si ayant mis fes effets à couvert 
5 c feint d’être dans l’impuiflance de 
payer fes créanciers , on les a obligez de ‘ 
compofer , .avec perte , d’une partie des. 
fommes qui leur écoient légitimement ‘ 
dues. 

zz. Si on a joué X des jeux défendus , ■ 
fî on a trompé au jeu , fi on y a employé 
trop de tems , ou )oüé un trop gros jeu, • 
eu égard à fes facultez , ou à celles de 
ceux avec qui on a joué. 

. 2 3 . Si on a joué avec trop de paffion , 
fl en jouant on s’eft laiflé aller à des cm- 
pbrtemens, à des juremens , ou-manque, 
à payer ce qu’on avoir légitimement 
perdu. 

24. Si en plaidant on a fait quelque 
injuftice. 

'25. Si on a négligé de faire l’aumônê 
félon fon pouvoir ., & félon le befoin 
des pauvres. 

x 6 . Si on a traité les pauvres avec du* 
retc, 6 c avec mépris. 
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17. Si on a prêcc du bled au commen- 
cement de l’année , à condition que le 
prix en feroit payé fur le pied qu’il fe 
vendra dans un certain mois de l’année 
•qu’il a coutume d’être plus cher, ce qui 
ne Ce peut légitimement , à moins qu’on 
ne fut véritablement dans la volonté de 
garder fon bled jufqu’au mois defigne 
fi on n’avoit été prefTé de le prêter , & fi 
on ne diminue fur le prixles frais de, la 
garde du bled , & le déchet qui feroic 
arrivé dcpuisle tems qu’il eft livré, juf- 
qu’au teras ou on l’auroit vendu. ^ , 

28. Si on a prêté du feigle , à condi- 
tion que huit ou dix mois après il fera 
rendu du froment , ou fi , parce qu’on 
a prêté fes grains , on en en a fixé le prix 
au deffus de ce qu’ils valoienc alors. ‘ ,, 

i 

Sur le huitième Commandement. 

Faux témoignage ne cUras * &c. 

On examinera , T. Si on a porté quel- 
que faux temoigrrage \ Sc dépofé contre 
la yerité , devant les Juges Laïques où 
Ecclefiaftiques. ’ ' r 

2. Si on a fuborné des témoins , pro- 
duit des aétes , fouftrait de véritables ti- 
tres » fuppofé des afïïgnations. 

• •• 
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3. Si on a menti , ou induit quelqu’un 
à mentir , & fi ces menfonges ont porte 
préjudice au prochain. 

4. Si on a foùtenu avec opiniâtreté, 
ou avec ferment les menfonges qu’on 
a avancez. 

Si on a formé de f.iux foupçons , & fait 
des jugemens temeraires du prochain. 

Si on en a parlé mal , en difant ce 
qui n’étoir pas , ( c’eft calomnie ) ou en 
difant ce qui étoit fccret , ( c’eft médi- 
fance. ) 

6 . Si on a écouté la médifance ou la 
calomnie avec complaifance, & fait des 
queftionsà ceux qui parlaient , afin de 
les obliger à en dire encore davantage. 

7. Si après les avoir entendues , on y 
a ajouté foi , & on les a dit à d’autres. 

8. Si on a reproché les défauts aux au- 
tres , & on leur a imputé des fautes qu’ils 
n’avüient pas commifes. 

9. Si on a diminué le bien qu’on en 
a dit , fi on a mal interprété les aébions 
des autres , ou mal jugé de leurs inten- 
tions. 

i O . Si on a compofé , débité , ou fait 
lire des libelles , & des chanfons diffa- 
matoires. 

i I. Si on a réparé le tort qu’on a fait 
à la réputation du prochain. 
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ri. Si on a fait des railleries piquan- 
tes , ou révélé quelque iccret , Sc quel 
mal s’en eft fuivi. 

15. Si on a ouvert 8 c lu par curiofité 
des lettres écrites à d’autres. 

' 14. Si on blâmé trop facilement la 
conduite des autres , fur tout des perfon- 
ncs conftituées en dignitez. 

15. Si on a fait quelques rapports qui 
ayent caiifé de ladivifîon entre ceux qui 
auparavant étoient unis d’amitié, ou lî on 
iv’a pas repris ceux qui faifoientees mau- 
vaisraports. : ‘ 

• J t>. Si on a révélé quelque fecret qui 
avoir été confié , & fi on a excité quel- 
que autreàle révéler ,Sc fi cette révéla- 
tion n’a pas été nuifible à la perfonne 
inrereflee. 

17. Si on a injurié quelqu'un, afin de 
le rendre odieux , & le couvrir de con- 
fufion , & l’ayant fait , fi on lui en a de- 
mandé pardon. 

Des feehe^ contre tes Commandt» 
mens de t Egbfe. 

On a marqué fur le troifiéme Com- 
mandement de Dieu les pechez qui peu- 
vent fe commettre contre le premier 5 c 
le fécond Commandement de l’Eglife» 
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cJcft pounjuoi on les paffeia ici fous ili- 
lence. ./ ^ ^ '! r ' ■ 

Des pechez contre le ' troifiémc- 
Commandement de TEglife* ‘ 

^ T ^~Toiis tes. péchez, cmfejfejç.u, , . 

. On s’examinera i . li ooia laMfé paffer"' 

quelque année fans le confefler.'i j x 

• 2. Si faute de s’examiner' on a obmi» 
quelque péché conliderable^ 
r3.Si par honte on n’a point retenu- 
quelque, -pcehé.motld * ou afin d’olye- J 
nir l’abfolution dans la quinzaine de Pâ- 
ques , on n’a poinc caché quelque habi- 
tude criminelle* ’ 

4. Si dans fes confelïîons on a tou- 
jours eu une contrition lîncerc de fes pe- 
chez, & formé un ferme propos de nc> 
les plùsconsracttre. .inj' â . f V ' ; 

5. Stles promclles qu’on afait de quir- 
ler le péché , & l’occalîon de le com- 
mette , ont toujours été Irnceres , & fi 
on a travaillé tout de bon à s’en corriger- 

'Si on a deguiféidc ufé dè détours eiv 
fe confefTaiic\ crainte. que Iç.Confeffeur 
n’approfondit trop les difpoficions intC“ 
rieures. ' . • ^ ' 

-7 -Si on a cherché des ConfelTeurs- fe- 
tilfs & relâchez-,. pour éviterlesrepri- 
naandes ,oule tcfiii d’abfalution-j 
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S. Si on a fait des confellions tropàlï 
bâte , s’expofant parla au danger d’ob-- 
meccre une partie deTespechez. > 

9. Si par euriofité on a prêté l’oreille 
pour entendre les confedions des autres, 
iU il les ayant entendues , on en a fait des 
railleries , & rapporté à d’autres ce qu’oi» 
avoi^emendu. , . . > r 

. 10. Si.on a accompli exaébement les 
pcnitences impofées , lî on les a néglige 
ou différé fans caufe légitimé de les ac- 
complir J ou fi ç’a été avec tiédeur , pat 
maniéré d’aquit, & fans attention. - 
I I. Sipn a négligé les avis de fes Con- 
fe{Teurs,&fi on s’ell fervi des remedes 
qu’ils avoient preferirs. ; 

la.Si on a fait tous fes 'tfforts pout 
combatte fes mauvaifes habitudes , & . 
pour éviter les occafions qui portoient 
au péché. 

Des pechez contre le quatrième 
, Commandement. 

<To» Cré tuteur tu recevras^ 

1. Si tous les ans on a fatîsfait fltrprfr^ 
cepte de la Communion Pafchale. 

2. Si on s’eft difpofé^ autant qu’on: 
le devpit à lecevoir uù fi augufie S^re^ 
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ment , oa fî on ne s’en ell point appro- 
che paccefpcfl: humain , & par crainte 
de paiter pour un homme déréglé & un 
impie. 

3. Si après la Communion on a etc 
fidele à cendre à Dieu de très-humbles 
actions de grâces. 

4. Si les jours de la Communion on 
acté attidu au Service Divin , & on ne 
s’ed point dillipé dans des compagnies 
mondaines , au jeu , ou à quelque autre 
partie de plaiiîr. 

5. Si le jour meme de la Communion, 
on n’eft point tombe en quelque péché 
coniîderable, 

6 . Si on a eu de réloignemcnt pour 
la fainte Communion , ne s’en appro- 
chant que rarement & par contrainte. 

7. 'ion s’eft approche de la Commu- 
nion étant to nbé le jour précèdent en 
quelque péché mortel , ou que pendant 
tefomcil de la nuit, il feroit arrivé quel- 
que i npuretéà laquelle on auroit donné 
occallon. ( La décence 9 c le refpeét dù à 
ce Sacrement demande qu’on s’en abf- 
tienne quelques jours , quoi qu’on feroit 
confcflTé. } 

8. Si on a communié ayant bû ou 
mangé depuis minuit. 

Si le jour de la Communion on 
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acte plus retenu , plus modère que dans 
un autre tems , & lî on ne s’eft point 
laiiTe aller à fa mauvaife humeur , ôc à 
quelque emportement. 

Des pechez contre le cinquième 
Commandement. 

Qt^a>tre fems fVigiles,jeH»erasiô'c, 

I . Si on a obfervJ les jeûnes ordonnez 
par l’Eglifc , ou h on s’en eft quelque- 
fois diipenfé Ibus de légers prétextes 
d’affaires , & d’occupations qui n’c- 
toient po n: incompatibles avec le jeûne, 
ou pou quelque legere incommodité. 

X. Si au mépris de l’Eglife qui détend 
l’ufagc de la viande ôc des œufs en Cer- 
tains jours , comme en carême , on en 
a man^é. 

J. Si par ina-.verrance , ôc fans pen- 
fer au jeune , ayant mangé quelque cho- 
fe lé matin , on a continue à manger 
après y avoir fait attention , ou en avoir 
été averti , préfumant en être difpènfé le, 
refte de la journée. 

4. Si on a mangé à la collation des 
mets que les réglés du Jeûne ne permet- 
tent pas ,ou fi ayant obfcrvé ce qui s’y 
peut manger, quant à la qualité, on 
a excedé dans la quantité. 
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5 r Si fur le faux principe , que ^ce qui 
eft liquide ne rompf pas le jeune, on^ 
a bù des liqueurs nourüTantcs , comme | 
café' , cliocolat, vin d’Alican , ratafia ^ 
6c autres chofes de cette nature , fi on e« 
a fait boire à d’autres , & autorisé ceux 
qui en üfoient de la forte» . - i 

6. Si pair complaifance on a rompu le 
jeûne , ou on l’a fait rompre à, d’autres- 
"f. Si on a eu foin de faire obfervec le 
jeûne à ceux fur qui on avoir autorité, 
y étant obligez , & n’ayant aucune taifoa 
qui les en difpensât. * .b > t 

8. Si on a mangé des œufs ou. dç. 1»^ 
viande en Carême , fans un véritable be- 
foin , ou fi en ayant befoin par défaut de 
fanté,on a demandé la pcrrailfion au 
Curé. I . 

9 » Si pour obtenir cette permifiîon. 
du Curé , on s’eft fait donner une attef- 
tation d’un Médecin fur un faux exposé- 
lo. Si pouvant jeûner en mangeant 
gras à dîner, on a obfervé le jeûne dans 
tout le re (le. 

. 1 1 . Si en mangeant gras le Carême „ 
on a usé de viandes trop délicates , ou 
fi on a eu foin de fe dérober aux yeux du 
public , pour ne pas feandalifer ceux qui 
ne fçavoient pas fi c’e'toit par befoin. 

SI. Si on a ^ufiEert que fes enfans 
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ayent mange de la viande fans aucune 
incommodité , après avoir atteint l’àgc 
de Icpt ans , ou il on en a lailfé manger à 
fes domeftiques , & même fi on les y a 
obligez pour épargner , leur faifant man- 
ger les reftes. 

15. Si on a mangé delà viande les 
jours défendus fans un befoin fuHifant , 
Sc fans permilfion de l’Eglife. 

1 4. Si pendant le Carême pour fuplcer 
au défaut du jeûne , on a fait des aumô- 
nes plus confiderables , Sc été plus afiîdu 
à la pricre. 

J S. Si on s’eft abftenu du jeu , & des 
autres parties de plaifir,& fi on acte 
plus attentif à mortifier fes pallions. 

Des pechez contre le VI. Com- 
mandement de l’Eglife. 

P' endr.edi chair ne 'mangeras i&e, 

. I. Si les Vendredis & les Samedis on ' 
a. "mangé de la viande, fans en avoir 
befoin. 

.2. Silanuit du Jeüdi au Vendredi on 
en a mangé après minuit. 

-3. Si le Vendredi en ayant de refte du ' 
jour précèdent , on en a mangé fous pré- 
texte de ne la pas laifler perdre , au lieu ' 
de la donner à des pauvres malades. 
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Cf quon doit faire , a^rh s*ètre 
examiné* 

Ceux qui fc font examinez fericure- 
ment fur les péchez qui peuvent Ce com^ 
mettre, (comme on l’a marque ci^deflfus,) 
contre les Commandemens de Dieu & de 
l’Eglife , ôc qui auront reconnu de com- 
bien ils s’en font rendus coupables , 3C 
combien leur conduite a été oppolée à 
ces divins préceptes , iront répandre leur 
cœur devant Dieu , & lui diront dans Ta- 
rn :rtume de leur ame , & penecrez d’un 
vif repentir de tous les dérmgcmens de 
leur vie , cette prière de faim Auguitin 
après fa converUon. 

Tel a été , Seigneur , l’jtat ou j’ai vê- - 
» je ne compte nois pasies merveilles 
»«• de votre grandeur, Ôc de votre amour, 

& ne faifois point attention à ces icéfots ' 
de biens, & de joyes éternelles que vous 
avez préparez à ceux qui vous craignent, 
ôc qui vous aiment : j’embrafle pre- 
fentementla foi, Tamoar & Tefperancc» 
je crois 3c je confeffe votre Divinité , 
votre efTenccqui fub hile entrois perfon- 
ncs , ’3c votre Fils qui s’cil incarné , ÔC 
qui s’ell itn.iiolé pour le falut des hom- 
mes. Que j’ai été mifcrablc d’avoir ou-. 
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blié (î long tems des myderesH grands , 
il doux , éc il glorieux à l’homme ! O 
nveuglemenc !o tenebres qui me cachiez 
les beaucez , & la douceur de mon Dieui 
que vous me cauilezdc malheurs ! ô fur- 
dire' qui m’empêchoit d’oüir de fi gran- 
des paroles & de fi illufires promeiles ; 
que tu c'tois effroyable ! c’eft par un effet 
de cet aveuglement ôc de cette lurdité 
que m’abondonnant tout entier aux 
créatures, & âmes paillons, je foüillois 
mon ame par la joùiiîance des bcautez 
vifibles : elles ncfubfiftent que par vous, 
6 mon Dieu , 3c toutefois elles me fepa- 
roient , & m’éloignoient de vous *, mais 
vous avez eu pitié de ma foiblefle , 3c 
de ma mifere -, vous avez fait luire votre 
beauté invifible à mes yeux ; mon ame 
en a apperçû quelque éclat de quelques 
charmes , ôc je vous ai facrifié au même 
moment tous mes amours ; car comme 
on ne fçauroit vous aimer fans vous 
connoître , on ne peut pareillement vous 
connoîtte fans vous aimer -, votre grâce 
étant en même tems une illumination , 
ôc un embrafement , une fageffe ôc ua 
amour tout enfemble* O Beauté auffi an- 
cienne que l’éternité même ! 6 beauté in- 
finiment plus brillante que celle du So- 
leil qui nous éclaire ! Faut-il que je vous 
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aye connu fi tard ? faut il que je vous 
aye aimé 6c lervi fi tard ? Permettez- 
moi du moins de charger d’imprécations 
& d’anathcmes ces longues années de 
tenebres & de dureté où j’ai été pour 
vous , & d’en effacer la mémoire par 
l’abondance de mes larmest 

£x amen pour ceux qui s' approchent 
foMvent des S itcremens. 

' Ceux qui fe confeffent fouven^ peu- 
vent fe difpenfcr de s’examiner en détail 
fur tous les pechez qui font cy - deffus 
marquez , ils pourront neanmoins > s’ils 
craiguent qu’il ait échappé quelque cho- 
fe da confiderable à leur mémoire , ' 
lire l’Examen fur la Confefiîon 6c Com- 
munion précédente , & fur le Comman- 
dement oppofé au péché dont ils crai- 
gnent d’ètre coupaoles ^ ou auquel ils- 
font portez. ' 

Les Saints propofent des modèles d’E- 
xamen des pechez moins confiderables j 
dans lefquels les Juftes tombent affez 
Touvent , en voici quelques-uns. 
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E>xar»en tiré du Sermon 37. de 
f/itnt Cefatre , Je trouve k lof 
Jin des Sermons de S. Augujîtn. 

Prendre quelque chofe au-delà du 
necelTaire , dans le boire & dans le 
nianger. 

Parler ou fe taire plus qu’on ne doit. 
Parler avec aigreur à un pauvre qui ' 
demande avec importunité'. 

Prévenir l’heure du repas les jours de 
jeûne. 

Ufer légitimement du Mariage; mais 
fe propoler une autre fin que celle qui 
en eft la fin légitimé. 

Apporter du de'lai à la pratique des 
devoirs de la charité envers les pauvres, 
& les malades , &cc. 

Négliger de mettre la paix entre ceux 
qui font en difeorde. 

Reprendre plus feverement qu’on ne 
doit Ion prochain , fes enfans , les do- 
meftiques , ôcc. 

Porter trop loin la complaifance qu’on 
a pour eux. ^ 

Flater quelque perfonne confiderable, 
foit qu’on en ait befoin , foit qu’on n’en 
ait pas befoin. 

Ne pas donner à manger au pauvre 
bui a faim. 
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Sc préparer des repas trop de'licars., 
& trop lomptueux. 

Parler dans l’Eglifc (ans neccintc. 

S’occuper , meme hors de l’Eglifc , 
de difeours inutiles , & de contes oidfs, 
dont il faudra rendre compte au jour du 
jugement. 

S’engager legerement par ferment ï 
ce qu’on ne peut point tenir. 

Soupçonner témérairement & avec le- 
gereiéyou médire du prochain» 

DV Llf^RE DE VIM ITATlON 
de Jesus-Christ , /. 4- ch. 7. 

On doit s’affliger d’ètre fî charnel , Sc 
£ fec ulier» 

Si immortifié , & (î peu mort aux con- 
voitifes. 

Si peu ex4<it à garder fes fens exté- 
rieurs. 

Si fouvent embara(Tc de vaines imagi- 
nations. 

Si fort porte aux chofes extérieures , 
& (î négligent pour les intérieures. 

Si Icger à fe lailfer aller au ris , & à la 
diffipation , & fi duc aux pleurs , & à la 
componihon. 

Si prompt à fc lailTer aller à ce qui e(k 
de plus relâche , & à rechercher les aifés 
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& les comtnoditcz de la chair -, fi lent à 
ce qui cft de l’Jtioite régularité , & de la 
ferveur. 

Si curieux d’apprendre des nouvelles , 
& de voir de belles chofes , & fi plein 
de mépris pour tout ce qui cft dans l’hu- 
milité & la baffefle. 

Si avide pour amafterdu bien , fi ava- 
re à donner , & ftrtc à garder. 

Si inconfideré à parler , fi peu capable 
de fe taire. 

Si peu règle dans fes mœurs , fi peu 
fociable dans fes maniérés d’agir. 

Si porté à la bonne chere , fi peu at- 
tentif à la parole de Dieu. 

Si prompt à chercher le repos , fi pa- 
refleux à ic mettre au travail. 

Si éveillé à écouter des contes diver- 
tiflansjfi affoupi quand il faut veiller Sc 
prier. 

Si impatient à finir fes prières , fi dif- 
trait en les faifant. 

Si facile à difiiper fon cfprit , fi diffici- 
le à fe recueillir. 

Si aifé à fe mouvoir de colere , fi 
prompt à offenfer le prochain. 

Si brufque à juger, fi rude à répondre. 

Si enflé dans la profperité , fi abbatu 
dans le malheur, 

Si plein de bonnes réfolutions , fi peu 
cap;jble de les exécuter. 
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De i’Introdudlion à la Vie Devote, 

* 5 . /?. f. 4. 

Il faut examiner fon ame envers 
Dieu. 

Si on a un grand éloignement du pé- 
ché mortel , ik fl l’on a une forte réfolu- 
tion de ne le jamais commettre , pour 
quelque chofequi puiflfe arriver. 

Si l’on trouve les Commandemens de 
Dieu bons , doux & agréables. 

S’il n’y a point de péché veniel auquel 
rn ait quelque attache, "quelque incli- 
jiation particulière , quelque affeétion , 
quelque amour. 

Si on aime les exercices fpiriruels , Ci on 
les eltime ,011 s’ils font de la peine. 

Si on y a du plaifir , ou fi on en a du 
dégoût. 

Si on aime à entendre la parole dé 
Dieu , la lire , s’en entretenir , la médi- 
ter, & fe préparer à la Confeiïîon & 
Communion , &c. 

Si on fe plaît à fe fouvenir de Dieu , 
a penferà fonimmenfité , àfa bonté , 6 c 
Cl le fouvenir de Dieu vient au milieu 
des occupations , 6 c fe fait place dans 
notre cœur. 

Si on fe plaît auprès de Jefus-Chrift , 
& fi on l’aime rendrementt Si 
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Si on aimela fainre Vierge , les Saints, 
le bon Ange -, & fî on a confiance en 
leur protcdlion -, fi leurs images , leur 
vie , leurs loiianges nous plaifent. 

Si on fc plaît à parler de Dieu , félon 
fa condition & fa portée , & fi on aime 
à chanter fes loiianges. 

Si on a à cœur la gloire extérieure de 
Dieu , & de faire quelque chofe à fon 
honneur ; celui qui aime Dieu , aime 
l’ornement de fa maifon. 

Si on a quitte' quelque afFedion , & re.' 
nonce' à quelque choie pour l’amour de 
Dieu. 

1. Envers foi-même. 

Si on ne s’aime point trop pour le 
monde en defirant d’y demeurer tou- 
jours , ou fi on s’aime pour le Ciel defi- 
rant de fortir de cette vie , ou au moins 
y acquiefçant aifement. 

Si on garde l’ordre qu’on doit dans 
l’amour qii’on a pour foi , aimant l’amc 
plus que le corps , la vertu plus que toute 
autre chofe , l’honneur celefte plus que 
celui de U terre. 

Si lorfque le cœurefi: agité de paflîon , 
on donne tous fes foins pour le calmer, 
ôc le tranquilifer. 

Si on ne recherche point à être plus 

//. Pan. 
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cftimé que les autres : il ne fufllit pas de 
s’eftimer peu devant Dieu. 

Si on ne prend point de vains plaifirs 
contraires à fa Tancé. 

}. Envers le Prochain» 

Si on aime fon Mari , fa Femme , fes 
Enfans , fes Parens d’un amour tranquil- 
le , doux , ferme , & continuel. 

Si on aime le Prochain de cœur , & 
pour l’amour de Dieu. 

Si on aime fincerement ceux qui nous 
ont fait quelque peine , fî on n’a point 
trop de contrariété à les aimer. 

Si on n’eft point trop prompt à parler 
en mauvaife part du proc|iain > fur tout 
de ceux qu’on fçait qui ne nous aiment 
pas. 

Si on ne fait point au Prochain quel- 
que mal direélemçnt ou indireâcmenc. 

4. Sur les ajfeSiions, 

Examiner quel on eft dans , 

L’amour envers Dieu , envers le pro- 
' chain , envers foi-méme. 

La haine envers le péché qui eft en nous, 
DU dans les autres. 

Les deürs des biens , des honneurs ^ 
desplaiûrs. 

Lu çïi'mç des dangers de pecher j & 
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ics pertes des biens de ce monde ; fi on 
ce craint point trop les uns , Ôc trpp peu 
les autres. 

La trifteife cxceifive pour des chofes 
yames, 

La joye exceflive pour des chofes in- 
dignes. 

C^uoi que les péchez qui fe trouvent 
dans les Examens cy-deîfus , ne foient 
pour la plupart que des pechez véniels , 
il y en a cependant qui peuvent être 
martels , fi on les commet avec l’atten- 
tion Sc les autres circonftances qui fuf- 
fifent pour faire le pechc mortel. 

Prière de Saint Anfelme ,pour de- 
mander a Dieu la grâce d'étre 
délivré de tous fes défauts , & 
d'avoir toutes les vertus. Cette 
, Friere fe trouve parmi les Adedi- 
tâtions de faint Augufin , ch. r , 
Edit, des PP. Bened. 

M On Seigneur & mon Dieu , fai- 
tes que mon cœur vous defire , & 
vous defire avec aflez d’ardeur pour vous 
chercher jufqu’à ce qu’il vous trouve , 
& pour vous aimer fi parfaitement lorf- 
qu’il vous i.LSt trouyé , qu’après avoÛT 
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racheté Tes péchez par une digne péni- 
tence, il puiffe n’en plus commettre} 
faites qu’il foit touché d’un vrai repentir 
defes fautes. Humiliez les hauteurs de 
mon efprit , par le trouble falutaire d’u- 
ne lîncere pçnirence. Faites forcir de mes 
yeux des torrens de larmes ; faites que 
mes mains s’appliquent à toutes fortes 
de bonnes œuvres. Roi Tout-Puiifant , 
fouveriin Seigneur du Ciel & delà Ter- 
re , éteignez dans mon ame tout delir 
des choies charnelles &c fenfibles ; qu’el- 
le ne foit plus embrafée que du feu de 
votre amour. 

Guériffez-moi de tout orgueil , o moiv 
divin Sauveur , & accordez-moi le tré- 
for h précieux de votre humilité} préfer- 
vez-moi des effets de votre colere , &: ne 
me faites relTentir que ceux de votre 
mifericorde. 

O Dieu ! dont la feule bonté m’a tiré 
du néant , prefervez-moi de tout fenti- 
ment d’aigreur ,&comblez-moi des tré- 
forsde votre douceur ineffable. Donnez- 
moi , ô Pere celefte , par votre bonté 
infinie , une folide foi , une efperance 
entière , une charité confiante. 

Je ne puis rieÿi que par vous } préfer-f 
vez-moi , Seigneur , de toute vanité , de 
toute l^ereté d’cfprit , de tout mouva’’ 
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ment contraire à votre ordonnance. 

De tout efprit de raillerie , de toute 
intempérance. 

De tout ce qui pourroit tourner de ma 
part au deiavantage du prochain , de 
tout efprit de me'difance , de calomnie, 
de curiofité , de tout defir de richeffes , 
de tout abus d’autorité , au préjudice 
d’autrui , de tout defir de vaine gloire , 
de toute hypocrifie , de tout efprit de 
flatterie. 

Ne fouflfrez pas que )e iréprife les 
pauvres , ni que j’opprime les foibles. 

Préfervez-moi de toute avarice , de tout 
ce qui pourroit tenir de l’envie ^ & de 
tout blasphème ; car le moindre mérite 
la mort. 

Je fuis votre ouvrage, 6 mon Dieu! 
daignez me délivrer , ou me garantir de 
toute témérité , de toute inquiétude , de 
toute oifiveté ^ de tout aflbupifrcmcnt , 
de toute parefle , de toute pelantcur d’ef- 
prit , de tout aveuglement de cœur , de 
toute obflination dans mon propre fens, 
de toute humeur dure & fâcheufe,de tou- 
- te oppofition au bien de confeil , ou de 
précepte , de toute intempérance de lan- 
gue , de toute injuftice, principalement 
envers les pauvres , de toute violence , 
principalement envers les foibles , de 

P iij 
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tout ce qui pourroit faire tort àTinno* 
cence , de toute négligence envers ceux 
qui me peavent être ioumis , de tout ex- 
cès de feveritc à l’égard de mes Domef- 
tiques , de toute ingratitude , principale- 
ment à l’cgatd de mes amis , de toute 
dureté à l’égard du prochain. 

O Dieu de bonté , faites par votre Fils 
unique & bien-aimé,que je puiflfe défor- 
mais faire de dignes œuvres de mifericor- 
de & de charité , partager avec ceux qui 
fouffrent, leurs chagrins & leurs peines, 
aflifter les indigens , fecourir les mifera- 
bles, redreifer ceux qui s’égarent , con- 
foler les affligez , relever les opprimez , 
foulagcr les pauvres , pleurer avec ceux 
qui pleurent , remettre ce qui m’eft dû , 
pardonner à ceux qui m’offenfent, aimer 
ceux qui me haïflent , rendre le bien 
pour le mal , n’infulter perfonne, rendre 
à chacun tout l’honneur qu'il mérite , 
imiter l’exemj le des bons , éviter celui 
des mechans , embralfer toute vertu , re- 
jetter tout vice , être patient dans les 
maiix,tempcrant dans les biens,être fans 
ceffle fur mes gardes , de crainte de pé- 
cher par ma langue , y mettre une bar- 
rière , aufli bien qu’à mes levres -, en un 
mot , n’avoir que du mépris pour toutes 
les chofes de la terre , fk une foif ardente 
pour toutes ccll es du Ciel. 
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Examen fur les pechez que Ton 
peut commettre en certains 
états ôc conditions. 



Sht les Obligations des Ecclefiafliques. 

Ils examineront , i. S’ils fc font en- 
gagez dans cet état y étant appelle , par 
l’avis de leur Evêque , ou de quelque 
Ecclefiaftique de pieté, inftruit des pré- 
ceptes delà Tradition , & des maximes 
de l’Eglife , à qui ils ayent donné une en- 
tière connoiflance de leur vie. 

1. Sien feprefentaht pour recevoir la 
Tonfure, ilsont eu une intention finccre 
de fe confacrer entièrement au Icrvice 
de Dieu. 

}. S’ils ne font point entrez dans cet 
état par des conliderations humaines, 
comme d’être plus confiderez dans le 
monde , de devenir plus riches , & vi- 
Trc plus à leur aife. 

4. Si en recevant les Ordres , ilsfça- 
yoient la Langue Latine , & donnoient 
cfperance d’acquérir la fcience & les qua- 
Utez neceifaires pour remplir dignement 
les fonctions des Ordres qu’ils rece- 
voient, l’Eglife ayant toujours rejette 
defon mini ftere les ignorans, & les per- 
fonnes peu vertueufes. 

Q^iiij 
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5. S’ils ont gardé les incerftices , s’ils 
avoient les qualicezrequifes ôc les attef- 
tations neceflfaires , d’âge , de vie , de 
mœurs , &r de naiflance d’un légitimé 
mariage. 

6 . Si e'tant dans les Ordres facrez , ils 
ont gardé la chafteté , porté la couron- 
ne , les cheveux, & l’habit clérical. 

7. S’ils ont appris les rubriques de 
l’OlHce Divin , ôc le chant de l’Eglife , 
s’ils ont gardé la pureté de la Foi , & lî 
leur vie a été honnête , bien réglée , & 
exemplaire. 

8. Si lorfqu’ils ont été promus aux 
Ordres facrez , ils n’avoient aucun em- 
pêchement canonique. Les empêche- 
mens canoniques font , n’avoir pas l’âge 
requis , n’avoir pas été confirmé, être 
ftupide , aceufé de crime , penitent pu- 
blic , nouvellement baptisé , ou conver- 
ti , ivrogne , débauené , impudique, 
parjure, ufuraire public , illégitime, mu- 
tilé , promu furtivement , aut perjàl- 
/«»», difforme, bigame, irrégulier, étran- 
ger , inconnu , foldat , avoir exercé la 
Charge de Lieutenant Criminel au for 
laïque , avoir condamné à mort , témoi- 

ufe où la mort 
ns , interdit , 
leptique , 




gne , requis ou écrit en cai 
s’eft enfuivie , erre fufpe 
excommunié , infensé , epi 
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poflcdc , non examiné , non admis. 

9. S’ils oiit demandé d’eux-mèmes 

d’etre admis à la Prêtrife , s’en croyant 
dignes , fans avoir des marques que Dieu 
les y appclloit , & fi au lieu d’appréhen- 
der une dignité fi redoutable , ils l’ont 
defirée , & prévenu leur vocation pac 
leurs demandes. ‘ 

10. S’ils font entrez dans la Clerica-, 
ture , dans des Bénéfices, ou des Char- 
ges Ecclefiaftiques , par fimonie,& fife 
trouvant dans ce miferable état , ils tra- 
vaillent à fatisfaire à Dieu par une fe- 
rieufe pénitence. 

11. S’ils ont vécu dans le luxe, dans 
l’excès en leurs tables , en leur train , en 
leurs meubles 

IL. S’ils ont été aux Bals , aux Comé- 
dies , aux Cab^ets , excepté en voyage , 
& s ils ont joue aux dez , aux cartes , Ôc 
autres jeux deflPendus. 

13* S ils fe font chargez des affaires fe-* 
culieres , s’ils font allez aux foires & aux 
marchez fans defTein d’y acheter , mais 
pour s’y divertir d’une maniéré profane 

14. S’ils ont donné fu;et de fcandalc 
par la trop grande fréquentation des 
femmes , ou pour en avoir chez eux. 

1 5 . Si depuis qu’ils ont été Soudiat- 

Q-v 
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cres , ils n’ont point manqué à dire leur 
Bréviaire. 

1 6. S’ils ont employé faintement leur 
tems, foiten s’acquittant fidèlement de 
leurs emplois , foir en s’appliquant afli- 
dûment à l’étude Sc aux exercices Ipiri- 
tuels. 

> 

Sur les obligations des Beneficiers, ' 

I . Si ayant des Bénéfices , ils n’en ont 
point employé les revenus à vivre dans 
le luxe. 

X. S’ils ont permuté leurs Bénéfices 
dans lavûë d’en avoir d’autres plus com- 
modes , plus riches &c j)lus honorables , 
& fans une caufe fondée fur le befoin 8c 
l’utilité de l’Eglife. 

3. S’ils ont obtenu des Bénéfices par 
faveur , fraude ou violence , ou caché la 
mort d’un Bénéficier , jxmr avoir le tems 
*de faire admettre la reifîgnation en Cour 
de Rome. 

4. S’ils onr plufieurs Bénéfices , quoi- 
qu’un de ceux qu’ils pofTedent foit fuffi- 
fant pour leur entretien honnête. 

J. S’ils ont employé les revenus de 
^ leurs Bénéfices conformément à leurs 

obligations , qui font l’entretien des 
Eglifes de leurs Bénéfices, les charitez 
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faites aux pauvres , leur nourriture & 
entretien modéré , félon leur condition 
Ecclefîaftique. 

6 . S’ils ont fait des amas d’argent ou 
autres biens , par efprit d’avarice ^ ou 
dans la vùë de îaiflfer aj>rès leur mort , 
ou durant leur vie les épargnés des re- 
venus de leurs Bénéfices. 

7 . Si par leur négligence & manque de 
foin à veiller à la confervation des biens 
attachez à leurs Bénéfices , ils onc été 
caulc qu’ils foient dépéris. 

8 . Si ayant manqué à dire l’Office • 
ils ont reftituéau frorMa les fruits qu’ils 
en avoient perçus. 

9. S’ils ont fatisfâit aux obligations 
& auxeharges temporelles & fpirituelles 
aufquelles , à raifon de leurs Bénéfices , 
ils étoient tenus, ÿc s’ils y ont fait faire 
les réparations neceffaires^ 

I O . S’ils ont demandé difpenfe pour 
tenir plufieurs Bénéfices fans une caufe 
raifonnable , qui ne peut être que la nc- 
ceffité ou l’utilité de l’Eglife. 

EXAMEN. 

Sur les obligations des Cure&. 

I. S’ils ont adminiflré les Sacremeiis 
en mauvais état , & fans la décence & la 
modcfticncceffairc. Q_vj 
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i. S’ils ont enfcigné aux peuples l’obli- 
gation qu’ils ont d’entendre la Mcfle de 
Paroiflc , les Canons ordonnant d’y af- 
fifter tous les Dimaches de Fêtes. 

}. Si faute d’avoir dit la MelFe de Pa- 
roilfe à une heure réglée , & conformé- 
ment aux ordonnances de leurs Evêques, 
ils ont été caufe que pluheurs de leurs 
Paroilîïens ne l’ont jpoint entendue. 

4. S’ils ont veille aflidûment fur leur 
troupeau , vifité les malades avec le foin 
& l’amour paternel qu’ils étoient obli- 
gez, & leur ont adminiftré les Sacre- 
mens en tems Sc lieu , fans attendre 1 
l’èxtremité. 

5. S’ils ont porté le faint Viatique à 
des perfonnes fcandaleufcs , comme con- 
cubinaires , ufuraires publics & nommé- 
ment excommuniez Sc interdits. 

6 . S’ils ont préféré les riches aux pait- 
vresdans les viftes & aiTiftances chari- 
tables qu’ils étoient obligez de leur 
tendre. 

7 . S’ils ont manqué de faire le Prône 
& les Inftruélions les jours de Diman- 
ches 6 c de Fêtes , ainfi qu’il leur eft or- 
donné , & s’jls ont fait ou fait faire par 
quelqu’un de leurs Ecclefiaftiques lc catér 
chilme aux enfans. 

S. S’ils otxt gardé leucrefîdcnce ,&ne~ 



D- 
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fe font point abfentcz de leur ParoilTc , 
fans caille légitimé ôc approuvée par leur 
Evêque. 

9. S’ils ont fait des mariages fans avoir 
publié trois bans , à moins que PEvéquc 
ii’cuc donné difpenfe,( ôc fans permiflion 
du Curé des parties , ) fans avoir exhorté 
les parties à le confeifcr & communier 
quelques jours auparavant , & fans s’in- 
former Cl elles étoient inftruitcs de la 
doétrine chrétienne , de la dignité ,dc la 
fin , & des obligations de ce Sacrement. 

I O. S’ils fe lont informez fi les Maî- 
rres& Maîtrclfes d’école étoient de bon- 
nes mœurs, capables , inftruiloient bien 
lajeunefle, & fi les filles n’étoientpoinc 
inftruites parmi les garçons. 

1 1. S’ils ont fatisfait exactement à tou- 
tes les fondations de Méfiés , Obits &: 
autres fervices aufquels ils étoient 
obligez. 

1 1. S’ils ont veillé à la conduite de* 
Ecclefiaftiqucs quitravaüloient fous leur 
autorité , pour que chacun remplit exac- 
tement fon devoir. 

15. S’ils ont eu foin que le fervicc dt 
PEglife fe fit exadement Scdécemment^ 
& s’ils ont reformé les abus qui auroienc 
pû s’y être glifiez. 

14. S’ils ont exigé leurs droits d’ünc 
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manière trop fordide Se trup dure , & au 
dc-là de ce qui éroic dû de réglé par l’u- 
ou par les ftaturs &c reglemens du 
Diocèie. 

1 5 . S’ils ont veille fur l’adminirtratioa 
des revenus de la charité de leurs Paroif- 
fes , & s’il n’ont point traitté les pauvres 
qui s’adreffoient à eux , d’une manière 
trop dure , & trop rebutante. 

EXAMEN. 

Sur les Obligations des Chanoines, 

1. S’ils ont garde la réfidencc , s’ils fe 
fontabfentez du Chœur , fans neceffité, 
& fe font difpenfez des Heures Cano- 
niales , ou s’ils fe font contentez de s’y 
montrer au commencement ou à la fin , 
afin de gagner toutes les diftributions 
chaque jour , ce qui eft un abus. 

2. S’ils ont allillé au Chœur avec la 
gravité , le filencc & la modeftic requi- 
Ic , & fi au lieu de chanter , ils ont dit 
leur Office en particulier. 

J. S’ils ont chanté paufement & dif- 
tinélement , prononçant toutes les fylla- 
bes fansfe prefler , méditant fur chaque 
verfet, Sc ne le commençant point que 
l’autre côté du Chœur n’eut achevé le 
fien. 
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4. S’ils onc afliftc au Chœur avec in- 
tention leulemcnc de gagner les diftri- 
butions y ôc fans chanter les louanges 
de Dieu , le pouvant. ' 

. 5. Si étant chargez de quelque affaire 
du Chapitre , ils s’y font employez avec 
diligence Sc affection , Sc ne l’ont point 
fait traîner en longueur pour jüiiir de la 
prcfcnce au Chœur , fans en avoir la 
peine •> en ce cas ils font obligez à la 
reftitution des fruits que le Chapitre a 
perdus , & des .dommages qu’il a fouf- . 
fert par leur négligence. 

6 , Si ayant été piquez par celui qui en 
avoir la charge , ils fc font fait donner 
la préfence , ou l’ont fait donner à 
d’autres. 

7. S’ils oqt afFeété quelque incommo- 
dité pour fe difpenfer du Chœur , & être 
tenus prefensj ôc ainfî profiter de la pre- 
fencc : ôc l’ayant fait , s’ils ont reftitué. 

Si dans les affemblécs du Chapitre il» 
n’ont point agi avec trop de chaleur & 
d’emportement, voulant que leur fenti- 
jnent prévalut toujours à celui des autres. 

9. S’ils ont eu foin de corriger dans le 
Chapitre ce qu’ils ont reconnu être con- 
tre l’ordre & la difeipline , & s’ils ont 
empêché tant qu’ils l’ont pu , les differens 
.qui font furvenus entre les Chanoines* 
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EXAMEN. 

Sur les Obligations des Confejfettrs. 

I. S’ils fe fonc engagez dans ce minif- 
tere fi important , fans avoir la vocation, 
la fcience Sc les talens necellàires pour' 
en remplir dignement les fonctions. 

i. S’ils ne s’y font point engagez par 
des vues humaines. 

5. S’ils n’ont point adminiftré le Sa- 
crement de penitence , étant en état de 
péché mortel. 

4. S’ils ont parlé à leurs Penitens avec 
paflion & mauvaife humeur, & manqué 
de charité à leur égard, ou s’ils n’ont 
point porté la douceur trop loin , man* 
quant de fermeté lorfqu’il en falloit 
avoir. 

5. S’ils n’ont point été trop curieux 
dans les interrogations qu’ils ont faites 
de chofes inutiles , fur tout dans des 
matières qui regardent l’impureté Sc les 
affaires temporelles , ou s’ils n’ont point 
pafie trop legerement fur des chofes ef- 
fentielles qui demandoient d’etre appro- 
fondies. 

6. S’ils n’ont point fait acceptation des 
perfonnes , préférant les uns aux autres 

. fans caufe légitimé , 6c fi ces préférences 
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n’ont point donne lieu à quelques mur- 
mures , 6 c causé du fcandale. 

7. S’ils n’ont pas renvoyé les pauvres 
fans un )iifl:efujet , ou ne les ont point 
traitez trop rudement , afin de les obliger 
à chercher un autre ConfelTeur , ou fi 
les ayant entendus trop à la hâte, leur 
précipitation a été caufe qu’ils n’ayent 
dit qu’une partie de leurs pechez. 

8. S’ils leur ont donné des pénitences 
trop légères & contre les réglés de l’E- 
gliie , ou accordé trop facilement l’Ab- 
lolution. 

9. S’ils ont eu trop de ménagement 
pour les perfonnes ricnes & diftinguecs 
par leur rang , adoucifiant les péniten- 
ces qu’ils leur ont impofées, afin de ne 
leur pas déplaire. 

10. Si dans les cas où il y avoit obli- 
gation de reftituer , ils y ont obligé leurs 
penitenSjOU fi n’y ayant pas lieu de les y 
obliger , ils leur ont ordonné de le faire, 
& fi dans ces cas ils ont réparé le tort 
qu’ils ont cause. 

1 1. Si lorfqu’il y a eu obligation de 
reftituer , ils s’en font rapportez trop 
facilement aux penitens , quoiqu’ils leur 
euflent déjà manqué de parole. 

11. Si lorfqu’ils ont reconnu des de- 
fauts elTcntiels dans leurs confefiîons 
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précédentes , ils les ont obligez à faire 
des confelîions generales pour les ré- 
parer. 

1 5. S’ils n’ont point été trop précipite* 
dans les décifions qu’ils ont données fur 
des difficultez qui demandoient d’être 
examinées , & de prendre confeil *, C\ el- 
les n’ont point eu de mauvaifes fuites , 
èc fl dans les opinions problématiques 
ils ont pris le parti le plus probable , ÔC 
qui pouvoir le plus alFurer le falut de 
leurs penitens. 

14. S’ils n’ont point laiflez dans l’i- 
gnorance ceux qu’ils y ont trouvez . ne 
Voulant pas fe donner la peine de les 
inftruire , ou ne les obligeant pas de fe 
faire inftruire avant de leur donner l’ab- 
folution. 

14. S’ils ont eu foin d’interroger ceux 
de leurs penitens qu’ils ont connu en 
avoir befoin , & fi dans leurs interroga- 
tions ils ne leur ont point fait de deman- 
des imprudentes qui auroient pu leur ap- 
prendre des pechez qu’ils n’auroient 
peut-être jamais commis. 

I G S’ils ont eu aftez de charité à l’é- 
gard des penitens tinûdes , pour les ai- 
der à leur développer entièrement l’état 
de leur confcience , ou fi par leurs ma- 
meres trop rudes ils n’ont point été eau- 
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fe qu’ils ayent fupprimé une partie de 
leurspechez. 

17. Si dans les pénitences qu’ils ont 
impofées » iis ont eu égard à *’état & aux 
forces des penitens , s’ils les ont propor- 
tionnées à leurs pechez , oU s’ils ne leur 
ont point preferit quelques pratiques qui 
auroient pû fcandalil’er le penitent , fai- 
re conpoître fon dérèglement , ou du 
moins donner quelque mauvais foupçon 
de fa conduite. 

1 S. S’ils n’ont point violé direélemcni 
ou indireéfemenc le fceau de la Con> 
fellîon . 

1 9. Si dans les converfarions où ils fe 
font trouvez avec leurs penitens ou pé- 
nitentes , ils s’y font comportez avec 
tant de retenue , de modeftie , & d’édifi- »• 
cation , qu’ils ayent pû dire , comme l’A- 
pôtre : Je rends grâces à Dieu , qui nous 
a toujours fait triompher en Jefus-Chrift, 
& qui répand par nous en tous lieux l’o« 
deur de la connoilTance de fon nom. 

10. S’ils ont refiifc ou différé l’abfo- 
lution à leurs penitens dans les cas où 
elle devoir leur erre refufée ou différée 
pour les mettre en état de la recevoir. 

r 
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Cas ordinaires aufquels les ConfeJ^ ' 
fearsfont oblige^de refufer t 
Oit de différer L' Abfolution. 

Ils doivent la différer, i. A ceux. qui 
ne fçavent pas au moins , quant à la fub- 
ftance, les principaux myfteres de la 
foi , tous les articles du Symbole des 
Apôtres , l’Oraifon Dominicale , les 
Commandemens de Dieu & de^’Eglife, 

& les devoirs de leur état ; ou qui né- 
gligent de les faire apprendre à leurs en- 
fans & à leurs domeftiques , & à leur 
faire obferver lefdits Commandemens. 
'fdnHiCa- a. A ceux ou celles qui parleur luxe, 
rtli ptrt. [euj-j ornemens fuperflus , & leur manie- 
tonji’f. ' re immodefte de s’habiller , donnent oc- 
tr^d«it cafion de pecher. 
foij p»r 5* A ceux qui n ont pas une vraye of 
YaZ refolution de quitter le péché juf- 

ce qu’on voye en eux des marques 
d’une converfion fincere , & qu’on ait 
un légitimé fondement de croire qu’ils 
s’abftiendront de retomber. 

4. A ceux qui font dans l’occafion de 
quelque péché mortel , tels que font 
ceux qui auroient dans leur maifon , ou 
dans leur difpofition la perfonne avec 
qui ils offenfent Dieu ; ceux qui font 
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dans des profdïions qu’ils n’exercent 
prefquc point fans péché -, ces perfonnes, 
dit iaint Auguftin , doivent abandonner 
cej profelîions , ne les exercer que de 
l’avis & avec la permillîon d’un Pierre 
vertueux Sc intelligent , fous la conduite 
duquel ils fe mettent ; & ce Pierre ne 
doit point les abfoudre s’ils retombent 
dans les mêmes pechez , reliant dans les 
mêmes emplois , & il doit leur différée 
l’ablolution jufqu’à ce qu’il ait des preu- 
ves de leur amandement. 

Ainfî un Magiftratà quion a fait prê- 
ter ferment d’obferver certaines choies 
qu’il n’obferve point s un Avocat, qui 
par fes confultations , 6c un Procureur 
qui par fes procedures favorife le droit 
de les parties , contre la Jullice ; un 
homme de guerre qui fe laifl'e emporter 
à des haines , à des animofitez , à des ven- 
geances , aux duels , aux brigandages , 
au blafphême , à l’ivrognerie , à l’impu- 
dicitê ; un Marchand qui dans fon com- 
merce commet des ufures , des trompe- 
ries , des parjures , & d’autres crimes *, 
un Artifan qui travaille les jours de Fê- 
tes, n’afîîlle ni au Sermon ,ni aux Di- 
vins OîBces , & par-là infpire à fa fem- 
me Sc à fes enfans, de l’indifference pour 
Dieu 6c pour fa Religion i ou il faut quf 
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ces pcrfonnes quittent ces profellions , 
ou qu’ils fe corrigent des pechez qu’ils 
y commettent , avant qu’un ConfeiTcuc 
pukTc les abfoudre. 

5. A ceux qui font dans l’ufage d’al- 
ler aux Bals , à la Comedie , au Cabaret, 
en de mauvaifes compagnies , qui vi- 
vent dans l’oifiveté Sc converfent avec 
des jureurs , querelleurs , & blafphema- 
leurs , on doit leur remettre l’ablolution 
jufqu’à ce qu’ils fe foient corrigez. 

6 . A ceux qui font des contrats dé- 
fendus & ufuraires , jufqu’à ce qu’ils les 
ayent caflez , & reftituc les profits ufu- 
raices. 

7. A ceux qui ont pris ou retiennent 
injuftement le bien d’autrui , jufqu’à cc 
qu’ils ayent reftitué , s’ils font en pou- 
voir de le faire. 

8 . A ceux qui refufent de réparer le 
tort qu’ils ont fait à l’honneur , &cà la 
.réputation du prochain , ou qui y ont 
contribué. 

9. A ceux qui ont de l’inimitié contre 
quelqu’un , & ne veulent pas £e récon- 
cilier. 

10. A ceux qui n’ont point de douleur 
de leurs pechez , ôc n’ont pas une rc- 
folution fincere de fe corriger , & de 
changer de vie. 
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1 1 . A ceux qui ricnncnt des brelans , 
ouaffemblces dans lefquelleson commet 
<lcs impietez , des blalphêmes , des dé- 
bauches , des libertez licentieufes , &c. 

11. A ceux qui compofent des livres 
ou écrits qui contiennent des matières 
contre la loi , contre la pureté , Sc les 
bonnes moeurs. 

I } . A ceux qui confervcnt des tableaux 
& des reprefcntations lafcives qui peu- 
vent porter au péché , & à ceux qui les 
font ou les débitent. 

1 4. Aux femmes ôc aux hiles qui por- 
tent le fein découvert. 

15. A ceux qui font dans l’habitude 
de quelque péché confiderable , jufqu’à 
ce qu’on rcconnoiffe en eux des mar- 
ques folides de leur amandement , & 
d’un notable changement de coeur. 

iS. Aux pécheurs publics , ou qui 
ont donné fcandale, jufqu’à ce qu’ils 
ayent fatisfait publiquement , & ôté le 
fcandale autant qu’il eft en eux. 

17. A ceux qui ont des cas refervez , 
excepté à l’article de la mort , à moins 
que le ConfelTeur n’ait permiflion d’eo 
abfoudre. 

I S. Aux Ecclehaftiquesqui étant dans 
les Ordres facrez , ne portent point la 
foutanne Sc U tonfure , & aux BeneE- 
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ciers mal pourvus de leurs bénéfices , ou 
qui en ont d’incompatibles , ou qui fans 
caufe légitimé, ne xefident point, y étant 
obligez. 

1 9 . A ceux qui prêtent à iifure fur 
billet , ou autren^cnt , ôc qui ne veulent 
point quitter cette mauvaife pratique. 

io.Les Confeifeurs ne peuvent en- 
tendre ni abfoudre les perfonnes des pé- 
chez defquels.ils ont e'té eux-mémes 
participans & complices. 

EXAMEN. 

Sur les Obligations des R,eligieux 
& Keligieufes. 

I . S’ils ont eu des intentions pures 
lorfqu’ils font entrez en Religion, envi- 
fageant la Religion comme un azilc ou 
leur falut feroit plus affuré , & non com»- 
me une refiource contre la mauvaife 
fortune. 

X. S’ils ont confulté Dieu & ceux qui 
etoient capables de leur donner confeil 
pour un choix fi important. 

3. Si lors de leur Profelîion ils avoient. 
l’âge requis , & aflez de maturité d’ef- 
prit pour connoître la fublimitc & les 
obligation? de la vie Religieufe* 
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4. S’ils ne fe font point engagez dans 
cet ctat par violence , ôc par les mauvais 
ttaitemens qu’on leuc a fait dans leurs 
familles , pour les obliger à l’embralfer i 
en ce cas la Profdîîon feroit nulle , 6c 
ils leroient en droit de la faire déclarer 
telle , en réclamant dans les rems pref- 

crits par les Canons , & notamment par cotu. Tr. 
le Concile de Trente qui le limite à cinq 
ans. 

5 . S’ils ont fait choix de cete'tat plutôt 
pour éviter la peine , le travail , ôc l’em- 
Barras qu’ils auroient eu dans le monde , 
que pour éviter les occafions de péché 
qui s’y trouvent -, plutôt pour y vivre 
avec moins d’inquiétude ôc de fouci, 
que pour y crucifier leur chair , ôc mor- 
tifier leurs pallions. 

6. S’ils fe font engagez dans la Reli- 
gion dans la vue d’y obtenir quelque Bé- 
néfice , ôc non par un cfprit d’humilité 
ic de penitence. 

7 . Si un homme , fans le confente- 
ment de fa femme , après la confomma- 
tion du marine -, ou une femme ,fans le 
confentement de fon mari , ont pris l’ha- 
bit , 8c fait la Profellîon Religieufe s en 
ce cas leur Profellion eft nulle. 

8 . S’ils ont été fideles à obfervcr exac« 
tement leurs vaux , ôc Vils ont vê<;tt 

//• Part» " R 
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confonnément à la réglé de leur Inftirut, 
fans avoir égard aux rclâthe tiens qui 
peuvent s’étre introduits dans leur Mai- 
Ion , par la négligence de ceux qui y 
vivent. 

9. Si ayant fait profeflîon d’une vie 
pauvre à l’exemple de Jefus-Chrift & 
des Apôtres , ils le font refervez quel- 
que choie en propre pour en difpofer à 
leur volonté. 

I O. Si dans leurs célules ils n’ont point 
eu de meubles fuperflus, trop précieux, 
contraires à l’efprit de leur Réglé, Sc 
fans la permilfion du Supérieur , & s’il 
n’y a point eu d’afiedation & de recher- 
che dans leurs habits. 

1 1 . S’ils ont reçu des prefens de leurs 
parens ou amis , à l’infçu de leur Supé- 
rieur. 

II. S’ils ont garde l’abftinence ordon- 
née par la Réglé , ôc les jeûnes de leur 
Ordre. 

13. S’ils ont gardé le filence recom- 
mandé par leur Réglé , s’ils ont chante 
l’Office divin paufémenr, avec attention, 
& avec une pieté vraiment Religieufe , 
qui infpire la dévotion au peuple qui y 
glfifte. 

14. S’ils ont employé utilement leur 
jOU 4 J’ciudc, à U prière, ouid» • 
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railles ledtuics, ou à des ouvrages utiles, 
& non de pure curiofité & de vaniic. 
Que l’on ne fafie point d’ouvrages cu- 
rieux , dit fainte Therefe ; que l’ouvrage 
foie ou filer , ou autre cho/e d’utile. 

ly. S’ils ont porté honneur & rcfpeâ: 
à leurs Supérieurs , s’ils leur ont obeï 
aveuglement en tout ce qui regarde 
la réglé , uC ce qui pouvoir contribuer i 
leur perfedion. 

16. S’ils ont pratique des penitence» 
extérieures , autres que celles qui font 
preferites par la Réglé, fans leur per- 
miffion i ce qui pourroit être un fenti- 
ment de vanité & un zele indiferet , qui 
donneroientoccafion à des infîrmitez,qui 
mettroient un Religieux hors d’écat d’ac- 
complir fa Réglé , ik de faire les péni- 
tences ordinaires du Monaftere. 

17. Si ayant été repris de quelques 
fautes par le Supérieur , ou avertis de 
quelques manquemens par quelqu’uns 
de leurs Freres, ils ont reçu ces répri- 
mandés & ces avertiflemens avec fou- 

• million , dans un efprit de charité , d’hu- 
milité , & de penitence. 

1 8 . Si’ls fe fontcontentez de pratiquer 
exadement toutes les obfervances régu- 
lières quant à l’extericur , & fans l’efprit 
qui doit animer toutes leurs pratiques. 

K ij 
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!<>. Si les Religieux ont permis que les 
femmes &c les filles foient encre'es dans 
leur maifon , & les Rcligieufes les hom- 
mes autres que les Prêtres pour y admi- 
nifter les Sacremens , & les laïcs pour 
chofes neccffaires & permifes par les 
Statuts. 

ao. Si lorfque les Supérieurs leur ont 
impofé quelque mortification pour des 
fautes publiques , ils ne.fe foift point te» 
voliez contre eux , refufant de fe fou- 
mettre à la pénitence qu’ils leur avoient 
impofeê. 

XI. S’ils n’ont point eu pour eux de 
fa haine & de l’indignation , s’ils n’en 
ont point médit , afin de les décrier & les 
rendre méprifables même inventé des ^ 
calomnies pour noircir leur réputation. 

XX. S’ils n’ont point troublez l’ordre 
de la Communauté par des cabales , ^ 
Infpiré des fentimens de révolté aux au- 
tres Religieux contre les Supérieurs , 
lorfqu’ils vouloient y faire obferver des 
rcglemens juftes ôc raifonnables. 

X}. S’ils font fortis fans permiflionde 
leur Maifon , ou fi leur ayant été refu- 
fée , ils en ont murmuré , & fe font laif« 

- fez aller à l’emportement. 

X4. S’ils ont employé trop de tems 
daps des vifîtes Üc converfations inutiles^ 
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•U s’ils fe font mêlez des affaires tem- 
porelles & feculieres , fans aucune ne- 
celîîté & fans aucun motif de charité. 

1 5 . Si dans les entretiens & les con- 
verlations qu’ils ont eu avec les fecu- 
liers , ils fe font comportez avec la rete- 
nue & la modeftie convenable à un Re- 
ligieux , & n’y ont rien dit , ni fait qui 
put donner mauvais exemple. 

zd. Si lorfqu’ils ont eu de l’argent , 
ils l’ont mis entre les mains du Dépofî- 
taire pour être gardé dans le dépôt de la 
Communauté , Sc ne s’en fervir qu’avec 
• la permifîîon du Supérieur , ou s’ils ne 
l’ont point fouftrait à fa connoiffance , 
pour s’en fervir fans fa participation. 

27. S’ils n’ont point fait de dépenfes 
fuperflue's , ni rien donné à perfonne 
dont ils ne pouvoient difpofcr. 

18. S’ils n’ont eu aucune attache pour 
les perfonnes du fexe , s’ils n’ont point 
fait paroître à leur égard des maniérés 
trop libres & trop mondaines , s’ils ont 
toujours gardé en leur prefence la mo- 
deftie , & ne leur eft rien échappé qui 
ait pu donner lieu à quelque fcandale , 
Sc enfin s’ils n’ont donné aucune atteinte 
au voeu de chafteté. 

29 i S’ils ont eu foin de mortifier leurs 
fens intérieurs & extérieurs , & n’ont 

. Rii], 
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point pafle dans leurs repas les bornes 
de la tempérance. 

50. S’ils ont confervé la paix avec 
leurs freres , & ne l’ont point troublée 
par des rapports faits mal à propos , ou 
autrement. 

31. S’ils font fortis du Monaftere feuls, 
fans permiilion. 

3 1. S’ils ont fui route forte de trafic , 
leur étant défendu par les faims Canons 
de s’en mêler. 

33. Si par adreffe & par cupidité , ils 
ont fait donner à leur Monaftere des 
fommes confiderables qui ont porté pré- 
judice aux heritiers du Donateur , ous’ils 
en ont tiré des femmes , à linlçù de leurs 
maris. 

EXAMEN. 

Sur les Obligations des Superieuff» 

I . Si étant les Miniftres de Jefus-Chrift* 
& les Difperrfatcurs de fes Myftercs , ils 
fc font étudiez à ne rien faire , & » 
ne rien commander qui fût contraire à 
la volonté de Dieu. 

X . S’ils ont eu foin de mettre dans les 
Offices , des Religieux d’une vie exem- 
plaire , d’une vertu éprouvée , & qui 
euflent desqualitez propres aux Offices 
dont ils les ont chargez. 
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j. S’ils ont eu (oin que tous les lieux 
du Monaftere fuflent réguliers , ik s’ils 
ont pourvu aux Religieux le vivre & le 
vêtement , conformement à leur état , 
afin qu’ils n’euflent point fujet de fe 
plaiiAdre, & de s’embarafler du foin du 
neceilaire , ôc qu’ainfi ils puflent s’appli- 
quer avec plus de fidelité à fervir Dieu. 

4. S’ils ont corrigée puni confotme'- 
ment à leurs Règles , & à leurs Conftitu- 
tions les Religieux vicieux & fcandaleux, 

5 . Si le Monaftere étant fondé , ils ont 
exigéde l’argent dès Poftulans, ou No- 
vices pour les admettre à la ProfcAîon , 
ou n les Maifons n’étant pas bien fon- 
dées , ils ont demandé au-delà de ce qui 
cft neceftaire pour la nourriture & l’en- 
tretien : ce qui feroit une fimonie. Les 
Supérieurs peuvent néanmoins recevoir , 
comme une aumône , ce que les parens 
doni.ent volontairement & librement à 
leurs ciifans , comme une efpece de dot. 
. 6’. Si avant la Profcllîon , ils ont fait 
donner au Novice , qui étoit majeur ,ou 
à fes parens, outre le vêtement & les ali- 
mens pendant le noviciat , une partie de 
fes biens j ce qui feroit très-mal , meme 
quelquefois une fimonie , &: un motif de 
de l’admettre à la Frofeflion , fans une 
véritable vocation. 

7- Si devant fervir de modelé aux au- 

R iii; 
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très par la régularité de leur conduite J 
ils ne fe font point difpenfez des prati- 
ques de la Réglé, par lâcheté, & par dc- 
'licatelFe. 

8 . Si fê voyant placez au-delTus des au- 
tres, ils ne fe font point élevez d’orgueil, 
& fi la paifion ôc l’humeur n’ont point 
eu de part dans leur gouvernement. ^ 

9. Si dans les réprimandes qu’ils ont 
été obligez de faire aux Religieux qu’ils 
ont eu fous leur conduite , ils ne fe font 
point écartez des réglés delà charité. 

10. S’ils ne fe font point laiflez pré- 
venir contre quelqu’un , & n’ont point 
cru trop facilement les faux rapports 
qu’on leur en a fait , fans les avoir fuf- 
fifamment éclaircis. 

1 1 . S’ils ont usé de trop de feverite à 
l’égard de ceux qui ont manqué à leur de- 
voir , pouvant les ramener plus facile- 
ment par la douceur , ou fi après avoic 
avoir employé la douceur , & usé des 
menagemens que la charité peut inlpi- 
rer , ils ont manqué de fermeté pour les 
contraindre à y rentrer. 
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EXAMEN. 

Sur les Ohlig/itions des Seigneurs 
de Terres» 

I. S’ils ont exige de leurs ValTaux dej> 
.droits qui ne leurétoient point dûs , ou 
s’ils ont fait quelque exadion par ma- 
niéré de taille , contribution , courvée , 
Si autres charges. L’ayant fait , ils font 
obligez à la reditution. 

i. S’ils ont établi des bannaliteî , des 
garennes , n’en ayant aucun droit , Sc 
s’ils ont usurpé des communes , il y a 
même obligation de reftituer. 

3. S’ils ont rempli les Chaires SC Offi- 
ces de leur Jutifdidion d’Omciers capa- 
bles & vertueux , & ont veillé à ce qu’ils 
s’acquiraffent fidèlement de leur devoir, 
& ne commirent aucun abus , tant en cc 
qui regarde la Juftice , que la Police. 

4. S’ils ont vendu les Offices ou Char- 
ges de Judicature , leur étant défendit 
par les Ordonnances. 

5. S’ils ont fait poutfuivre les crimes 
qui ont été commis dans leurs terres , y 
étant obligez à peine de perdre les droits 
de Juflice , ou s’ils oiït fait mettre en' 
priion quelqu’un de leur autorité , fans 

Rv 
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y appertcr les formalitez de Jullice , ou 
s’ils ont remis ou compofé pourles cri- 
mes , au lieu de les faire punir. 

6 . S’ils ont été à la chalTe dans les 
b'eds , ou dans les vignes,pendant le teins 
défendu par les Ordonnances. 

7» S’ils ont contraint quelqu’un de 
leurs vaifaux de donner en mariage à 
leurs fcrviteurs ou amis , leurs hiles, 
leurs nie'ces , ou pupilles. 

8. S’ils ont ulurpe' les biens de l’Egli- 
fe,ouen ont retenu les titres, papiers 
terriers' , ou autres chofes appartenantes 
aux Bénéfices, ou Bcneficiersjou s’ils ont 
empêche' dircâiement ou indireftement 
les Bcneficiers de donner leurs Bénéfices 
à ferme, ou obligez de les donner à moim 
dre prix qu’ils ne valloicnt. 

9. S’ils ont fait acquitter fidèlement 
les legs , & œuvres pies de ceux dont ils 
ont hérité , & fait executer les fondations 
de leurs ancêtres , ou prcdeceffeurs , 
comme font celles des Hôpitaux , Mala- 
deries , & autres lieux de charité'. 

10. S’ils fc font battu en duel , ou en- 
gagé d’autres à s’y battre par leurs mau- 
vais confeils. 

11. S’ils ont pafTé leur vie dans Toifi- 
vctéjdans les plaifirs,dans les feftins & 
la bonne chere , & s’ils ont fait des dé- 
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pcnfcs au deflus de leur condition , ôc de 
leur bien. ^ 

II. S’ils ont oblige' les Curez de leurs 
Paroiffes de changer l'heure du Service 
Divin. 

1 3 . S’ils ont empêché qu’on ne tînt les 
foires &c les marchez les jours des Di- 
manches Sc Fêtes, &les Cabarctiers de 
vendre du vin pendant l’Oiüce Divin. 

EXAMEN. 



Sur les Obligations des Juges ^ 

& AJagiftrats. 

I. S’ils avoient l’àgc* & la capachc 
ncceffaire lorfqu’ils ont été reçus dans 
leurs Charges ou Offices , s’ils n’ont 
point violé le ferment qu’ils ont prête 
lorfqu’ils y ont été reçus , s’ils n’ont 
point jugé contre les loix, & n’ont point 

{ >rononcé de Jugemens injuftes , ou fî 
’ayant fait , ils ont réparé les domma- 
ges qu’ils ont caufez. 

2. S’ils ont apporte la diligence qu’ils 
dévoient à rendre la juftice,& n’ont point 
confommé en frais par leur retardement 
les parties , ou s’ils n’ont point continué 
leurschicannes pour faire porter aux uns 
les dépens des autres -, en ce cas ils font 
obligez à la reftitution. 

S’ils ont reçu des prefenspour rca- 

Rv; 
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dre la juftice > s’ils ont taxe leurs droits^ 
&c ceux des autres au- de là de ce qui 
ctoit jufte , D'Il s’ils ont fait grâce à quel- 
que partie des dépens aufquels il étoit 
jufte de la condamner , au préjudice de 
la partie advcrfe j en ce cas il y a obli- 
gation de reftitucr. 

4. S’ils ont reçu des penftons des per- 
fonnes de qualité , ce qui eft défendu 
par les Ordonnances. 

5. S’ils ont follidté & recommande 
aux Juges de leurs corps, la caufe de 
quelqu’un , ce qui eft aulli défendu par 
les Ordonnances. 

6 . S’ils ont connu des caufes qui n’é- 
toient point de leur Jurifdiélion. 

7. Si par interet pour avoir des épices, 

& multiplier leurs droits , ils n’ont 
point appointé des affaires qui auroient 
dû être lugéesàl’audiance. 1 

8. Si faute d’attention lorfqu’on a. 

f daidé devant eux , ou qu’on y a fait 
e rapport d’une affaire , ils n’ont point 
jugé contre l’équité , ou fî dans leurs 
Sentences & Arrêts il n’y a rien eu d’am- 
bigu qui ait domié lieu à de nouvelles 
conteftarions. 

9. S’ils n’ont point feduit quelques 

i jerfonnes du fexe , fous l’efperance de 
eurfiire gagner leur procès , ou s’ils 



Ir— “ — ■ -t- J' i'sa 



«omSaiut. J57 

n en ont point retardé le jugement , par- 
ce qu elles croient fourdes à la voix de 
leur infâme paiîîon. 

lo. S’i s le /ont trop confiez aux ex- 
traits de leurs Secrétaires , lorfqu’ils ont 
été chargez du raport d’une anaire , ne 
voulant pas fe donner la peine d’éxami- 
ner les pièces eux- memes , pour voir /i 
ces extraits étoient fideles. 

ti. S’ils ont /oufFert que leurs Secré- 
taires fe foiem lai/Tez gagner par argent, 
pour tourner l’extrait d’un procès , à 
/avantage d’une partie au préjudice de 
1 autre , fupprimant quelque pièce effen- 
tielle ; ou qu’ils ayent exigé des droits 
au-de-la de ce qui leur devoir revenir,o« 
Ju 1 ayant reconnu , ils s’en font défaits» 
12 » S ils ont rapporté fidèlement les- 
procès , & mis les moyens des parties 
dans tout leur jour , s’ils ont laiflc la li- 
berté aux parties de les inftruire de leurs 
droits , & n ont point a/foibli la bonne 
caufe , pour ne s’etre pas donné la peine 
d examiner a/Tcz les pièces, &lcs.moyens 
employez pour la défendre. 

S'ils ont obligé une <fcs parties y 
dont^ les droits croient ineotireftables ,, 
de s accommoder , & deceder une par- 
tie de /es prétentions Sc les- dépens auf- 
qucls ia partie adveefe auroic duc ctcc: 
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condamnée j ou s’ils n’ont point détour- 
né les parties de s’accommoder , y étant 
difpofées , afin de profiter des droits 
qui dévoient leur revenir d’un Jugement. 

1 4. S’ils fe font prévalus de leur auto- 
rité pour ne point payer leurs dettes , ou 
pour venir à bout de leurs entreprifes , 
quoi qu’in juftes. 

15. S’ils font entrez au Palais aux jours 
& heures qu’ils y croient obligez , ou 
s’ils s’en font difpenfez fans caufe lé- 
gitimé. 

1 6 . S’ils ont fait des fautes notables en 
l’expédition des procès , fur tout des cri- 
minels car ils font tenus à tous les dom- 
mages & interets des parties. 

17. S’ils ont jugé des procès de petits 
Commiflaires , hors les cas portez par 
les Ordonnances. 

I S. S’ils ont reçu les parties à faire inf- 
tance par Requête Civile contre les Ar- 
rêts rendus , fans jufte caufe , & fans 
obfervcr les formalitez preferites par les 
Ordonnances , ou s’ils ont reçu les par- 
ties à fe pourvoir par fimple Requête , 
contre les Arrêts rendus. 

19. S’ils n’ont tien pris des Mar- 
chands , Artifans Sc Hôteliers , pour to- 
lérer & diflimuler les infractions aux 
Ordonnances , Si s’ils ont mis la police 
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pour les denrées , vivres Se marchandi- 
les , comme ils y font obligez par lc« 
Ordonnances. 

EXAMEN. 

Sur les obltgapions des Officiers 
de Guerre. 

1. S’ils fe font engagez dans cette pro- 
feffion pour l’amour de la guerre , & non 
dans la vue de la paix qui en doir être 
la fin , comme la fantcl’eft de la médeci- 
ne , fi ç’a cré dans la vue de s’agrandir , 
de s’enrichir ,ou de farisfairc leur ven- 
geance S(flcur cruauté. 

1. S’ils ont violé le ferment qu’ils ont 
prêté , lorfqu’ils ont été reçus Officiers, 
S’ils ont enrôlé quelqu’un par vio- 
lence , ou par artifice , le faifant eny vrer, 
s’ils ont fait de faux enrolemens,ou enrô- 
lé par furprife quelque enfant de famille 
pour tirer de fes parens quelque fomme 
d’argent. 

4. S’ils ont fuivi les routes qui leur 
étoient preferites , fans s’écarter dans les 
lieux voifins , & s’ils ont permis à leurs 
foldats des excès , des vols , des pille- 
ries , des juremens & des blafphêmes. 

j . S’ils ont tenu leurs compagnies coin- 
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plettes » & fi dans les montres ils n’ont 
point employé de palTe-volans » ou che- 
vaux empruntez. 

a. S’ils ont fiiivi les ordres qui leur 
croient prei'crits , marchant avec leurs 
compagnies , s’ils ont logé Tans ordre des 
Maréchaux des Logis, ou Tans billets de 
ceux qui ctoient prépoiez pour cela. 

7. Si dans les logemens , ils ont 
exempté quelqu’un qui n’étoit pas pri- 
vilégié, tels que font le Seigneur du lieu, 
& les Ecclefiafiiques ou s’ils ont logé 
chez ceux qui ctoient privilégiez. 

8. S’ils ont pris ou permis à leurs fol- 
dats de prendre des chevaux pour porter 
leurs armes & bagages , fans payer , & 
fans le confentement de ceux à qui ils 
appartenoient. 

9. Si dans quelque lieu ils ont pris de 
l’argent pour l’exempter de logement , 
il y a obligation de reftitucr à la Com- 
munauté , ou s’ils ont maltraitez & ou- 
tragez ceux chez qui ils ont logé , ou leur 
ont été à charge , ayant plus de fuite de 
valets Sc de chevaux que les Ordonnan- 
ces ne leur permettent , ouéxigeanc 
d’eux des choies <ju’ils ne dévoient pas , 
ou à plus vil prrix qu’elles ne font réglées 
par les Ordonnances, en ce cas il y a 
obligation de ceftitueiPr 
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10. Si dans les occafions où il s’eftagi 
du l'ervice du Prince , ils fe font acquitez ' 
fidèlement de leur devoir , & n’ont point 
fui , ou change' de polie pour éviter le 
péril. 

1 1 . S’ils ont etc fideles à ceux pour 1 » 
dcfcnfe defquels ils combattoient » s’ils 
n’ont point pris les armes contre le Prin- 
ce , ou fait des levées , ou des recrues , 
fanscommiflîon de fa part. 

I 2. Si lorfqu’ils ont prévu des occa- 
fions dangereufes où ils pouvoient per- 
dre la vie y ils ont pris les précautions 
qu’ils pouvoient pour ne pas rifquer leur 
falut , en s’approchant du Tribunal cfe la 
Penitence, s’ils ont pù , ou en s’excitant 
à la Contrition ^ s’ils n’en ont pas eu la 
commodité. 



1 ) . Si lorfqu’ils font encrez dans une 



Ordres du Commandant , & empê- 



dres , de tuer , piller , brulec , propha- 
ner les Eglifes , d’en emporter les orne- 
mens & Tes Vafes facrez , de commet- 



tre des impietez & des facrileges dans les 
Maifons Religieufes , & de ùire aucune 
violence à quelques femmes ou filles. 

14. 'S’ils ont appellé quelqu’un en 
duel , s’ils s’y font oattus, ou ont excité 
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quelqu’un à s’y battre , s’ils y ont (ervî 
de fécond , s’ils y ont tué ou bleffé , dani 
toutes ces circonftances il y a cas refer- 
vé, & cenfure d’excommunication. 

15. S’ils ont eu foin de leurs foldats 
quancKils ont été blelfez , ou qu’ils font 
tombez malades, & s’ils n’ontpoint re- 
tenu leur paye , ou rapiné fur ce qui leur 
ctoit du. 

16. S’ils ont rompu l’abftinence des 
jours deffendus par l’Eglife , par pur li- 
bertinage , s’ils ont fait des excès de vin , 
jufqu’à s’enyvrer, Si s’ils n’y en ont point 
induit d’autres. 

17, S’ils n’ont point juré & blafphê- 
mé le faint Nom de Dieu , fait des im- 
précations contre quelqu’un , & proféré 
des paroles diffolues. 

x8. S’ils font tombez dans quelque im- 
pureté , Sc entretenu à l’armée quelque 
créature avec qui ils ayent vécu dans le 
défordre. 

19. S’ils pnt entretenu quelque fecret- 
te intelligence avec les ennemis , s’ils 
leur ont découvert les fecrets de l’armée, 
& quelles fuites peuvent avoir eu leur 
trahifon. 
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Sur les obligations des Soldats, 

1. S’ils ont manqué d’obéifTancc à l’é- 
gard de leurs Officiers , s’ils leur ont por- 
té du rcfpeét , Ôc exécuté ponctuellement 
leurs Ordres. 

2. Si non contens de leur paye ils ont 
fait des concufîîons, 6c ravi par violen- 
ce le bien de leur prochain , & s’ils ont 
obfervé les Rcglemens Militaires. 

3. Si dans la guerre ils ont miltraité , 
même dans le pays ennemi , les Prêtres, 
les Religieux , les vieillards , les femmes, 
les enfans , & tous ceux qui éioicnt fans 
défenfc ; s’ils ont tué les ennemis de l’E- 
tat par efprit de vengeance , 6c par la 
feule volonté de répandre le fang hu- 
main , & non par la necelîité d’une jufte 
défenfe , n’y ayant que cette feule raifoti 
qui puifTe-exeufet un Chrétien quand il 
verfe le fang de fon ennemi. 

4. S’ils ont porté les armes en faveur 
d’un parti notoirement injufte , ou con- 
tre la gloire de Dieu, & l’intérêt de l’E- 
glife. 

5. Si étant obligez d’obfcrver les Or- 
donnances du Prince pour leur fubûfta»» 
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ce , ils ont exigé de leurs Hôtes plufîcurj 
chofes aurquelles ils n’étoient pas 
obligez. 

6 . S’ils ont pris par force aux payfans 
des chevaux , des charettes pour porter 
leurs bagages , contre leur volonté j & 
fans les payer. 

7 . S’ils ont manqué à entendre la fain- 
te Me^e les jours de Dimanches ôc les 
Fêtes; lorsqu’ils pouvoient l’entendre, 
s’ils n’y ont point causé , raillé , ou ba- 
dine , s’ils ont fait tous les ans leurs Pâ- 
ques , & rempli tous les autres devoirs 
de Chrétien. 

8. S’ils n’ont point parlé avec impiété 
de la Religion , Sc des chofes Saintes. 

9. S’ils ontdeferté , & en ont engagez 
d’autres à deferter & à fe jetter du Coiç 
des ennemis , ou s’ils fe font enrôlez i 
differens Capitaines. 

1 0 . Si dans les batailles ils n’ont point 
tiré fur leurs Officiers à qui ils en vou- 
loient , s'ils les ont tuez ou bleflez. 

II. Si étant en garnifon , ou en quar- 
tier d’hyver , ils ont obfervé les jeunes , 
lorfqu’ils le pouvoient. 

la. S’ils fe font laiflfez emporter au pé- 
ché de lachair , & àla débauche. 

I ? . Si dans les combats où leur vie étoit 
en très grand péril , ils s’y font difpofcz, 
pour ne pas rifquer leur falut. 
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EXAMEN. 

Suf' Us obligations des Gouver^ 
nettrs , Lieutenans Generaux 
des Provinces. 

1. S’ils ont eu la religion , la pieté 
les vertuSjôc les qualitez neceffaires pour 
bien s’acquitter des devoirs indifpenfa* 
blés de leurs Charges. 

2. S’ils ont gardé la réfidencc dans leur 
Gouvernement , étant refponfables des 
maux qui arrivent de leur abfence , fans 
caufe légitimé. 

3. S’ils fe font appliquez à maintenir 
' les peuples dans la crainte de Dieu , Sc 

dans l’obéïflance du Souverain , préve- 
nant par leurs foins les mauvais deifeins 
des perturbateurs du repos public , Sé 
' des ennemis de l’Etat. 

4. S’ils ont fait ou permis des levées 
de Deniers , fans en avoir l’ordre exprès 
du Souverain. 

5. S’ils ont fait cjcecuter les Ordon- 
nances & les Reglemens du Roi , pour 
empêcher les violences & les pilleries 
des gens de guerre , & tous les autres 
abus & defordres qui peuvent s’y corn” 
mettre, 
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6 . S’ils ont prête main-forte aux Ma- 
giftrats pour l’execution de leurs Ju- 
gemens. 

7. S’ils ont prc'venu ^ & aflbupi autant 
qu’ils ont pû les querelles des Gentils- 
hommes , & à cet effet ont commis ou 
fait commettre des perfonnes capables ÔC 
intelligentes par les Maréchaux de Fran- 
ce en differens endroits de leur gouver- 
nement pour accorder leurs différends. 

8. S’ils ont élevez aux Charges,autant 
qu’ils l’ont pû, des gens de bien , & ca- 
pables, & s’ils ont empêché les cabales & 
les partis de ceux qui par ambition» ou 
par intérêt , faifoient tous leurs efforts 
pour y monter. 

9. S’ils ont employé leur autorité pour 
faire punir les blafphêmateurs , les duelif- 
res , pour chafi cr les Boémiens , & gens 
fans aveu, pour réprimer les crimes , les 

fcandales & autres défordres défendus 
par les Loix Divines & humaines , &C 
faire übfervcr religieufement les fêtes. 
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E X A M EN. 

Sur les obligations des Alalres » 

Echevins , Confuls » & autres 

qui ont join de la Police des 
K nies. 

I. S’ils onr in's l’ordre & la police ne- ‘ 
ceffairefur lesDcnre'es & Marchandifes, 
comme il eft du devoir de leurs Charges. 

1. S’ils ont reçu des prefens ou de l’ar- 
gent des Artifans , HôtelÜers , Mar- 
chands & autres ^ pourtolerer leurs abus. 

3. S’ils ont empêché qu’on ait jolie 
aux dez , & autres jeux défendus par les 
Loix Divines , Ecclefiaftiques & Civi- 
les , & qu’on n’ait exposé publiquement 
en vente de la chair pendant le Carême, 
•&C puni les contrevenans. 

4. S’ils font entrez dans ces Charges, 
par argent , par brigues , & par autres 
mauvaifes voyes , & fi la vanité , l’am- 
bition & leur interet particulier n’ont 
point été la fin qu’ils fe font propofez , 
& non le bien du public , dont ils font les 
proteéleurs. 

5. S’ils fe font fervi de l’autorité que 
leur ont donné leurs Charges , pour op- 
primer les pauvres, ôi fe venger de leurs 
. IMlIJCiîÛSit 
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6 . S’ils le font fait des apointemens , 
gages ou peniions extraordinaires , fous 
de faux pre'textes \ en ce cas ils font obli> 
gez àreftitiier. 

7. Si dans l’impofitipn des Tailles, ils 
ont gardé la Jultice , & n’ont point fa- 
vorisé les uns aux dépens des autres , les 
riches aux dépens des pauvres j ils font 
obligez à la relHtution. 

8 . Si dans l’audition des comptes ils 
ont alloué des articles qu’ils ne dévoient 
point palTer , ils font obligez conjointe* 
ment avec les comptables à la relli- 
tution. 

9 . Si lorfqu’il y a eu des charges à rem- 
plir , ils ont donné leurs fuffrages à des 
perfonnes qui n’en étoient pas dignes , 
ayant d’autres vues que l’intérêt public. 

10. Si les Dimanches & Fêtes ils ont 
eu foin de faire fermer les boutiques , 
d’empêcher les travaux , d’interdire les 
Cabarets , & les jeux dans les endroits 
publics pendant le Service Divin , & de 
veiller foigneufement à ce que çes jouts 
ayent été ianâifiez. 
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Sur les obligations des Avocats^ 

1. S’ils Te font engagez dans cette pro* 
felîîon J fans fçavoir le Droit & la Pra- 
tique. 

2. S’ils ont donne leurs avis à deux 
parties qui les ont confultez fur la même 
caufe , ce qui eft défendu parles Ordon- 
nances. 

3. S’ils n’ont plaide & foutenu que des 
caufes juftes , ou du moins qu’ils ont crû 
telles j ou fl dans la fuite ayant reconnu 
qu’elles croient injufles , ils les ont aban- 
données , leur étant défendu de s’en char- 
ger , à peine de tous dépens , dommages 
^ interets. 

4. S’ils n’ont point trop étendu , fans 
neceflué , les écritures qu’ils ont fait 
pour leurs parties ; en ce cas ils font obli- 
gez à reftituer ce qu’ils fe font fait don- 
ner injuftement. 

5. Si par leur négligence , ou leur pa- 
relTc , les caufes qui auroient dues être 
vuidées en Audience fur le champ , ne 
pont pas été ; en ce cas ils font obligez à 
reftituer les dommages qu’ils ont caufez. 

(>. S’ils ont allégué en plaidant quel- 
ques faits faux , le fçaehant , & s’ils fa 
il- Part, S 
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font emportez contre les parties advcr- 
les , ou autres , en paroles injurieules Sc 
calomnieufes. 

7. S’ils ont pris pour leurs confeils , 
écritures, & autres peines , plus qu’il ne 
leur appartenoit 1 reftitutioh. 

8 . S’ils ont pat leurs mauvais confeils 
engagé quelqu’un en de mauvaifes con- 
teftations , & Ci dans les affaires doiiteu- 
fes ils ont excité les parties à les entre- 
prendre , fans les avertir du doute , & 
de l’incertitude du fuccès. 

9. S’ils n’ont point trahi quelqu’une de 
leurs parties , découvrant à la partie ad- 
verfe ce qui pouvoir favorifer fon droit. 

10. S’ils ont refufé aux pauvres le 
fecours de leur miniftere , 6c ont été cau- 
fe par ce refus qu’ils ont fuccombé fous 
l’oppreflion , ayent été fans défence. 

EXAMEN. 

\ 

Sffr les obligations des Procureurs^ 

I. S’ils ont commis quelque dol ou 
fraude contre les parties , détournant les 
facs , ou autrement. 

X. S’ils ont pris pour droits de revifion 
des écritures , vacations , 6c autres frais 
qui entrent en taxe , plus qu’il ne leuç 
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«ppartcnoit , Ôc Ci après le procès juge' , 
ils n’ont point fait des écritures , afin 
d’augmenter les rôles -, obligation de rcl- 
titucr. 

J. S’ils ont étecaufe , par négligence. 
Ou par malice , du retardement de quel-' 
que caufe ; obligation de reflituer lei 
dommages & interets. 

4. S’ils ont foigneufement confultcÿ 
les procès de leurs parties , avant de les 
engager à les foûtenir. 

5 . S’ils ont ligné des Requêtes les uns- 
pour les autres , fans être lubftituts de 
ceux pour lefquels ils ont ligné. 

6 . Si en quelque caufe qu’ils ont crû 
jufte au commencement , ils fe font dé- 
filiez de la pourfuivre , l’ayant reconnue 
injulle. 

EXAMEN. 

Sur les obligations des Notaires. 

I. S’ils ont travaillé, ou fait travailler 
leurs Clercs les Dimanches & les Fêtes, 
paffé quelques aéles , & reçu des Tella- 
mens , fans une pure necellité. 

i. Si demeurant dans un lieu où il n’y 
a point d’autre Notaire , ils ont fait quel- 
que aéle fans y appeller , & y faire ligner 
des témoins , <Sc u ij’étant que Notaires 

Sij 
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Subalternes , & non Royaux , ils ont fait 
quelque aâ:e hors de leur territoire , il y 
auroit nullité'. 

3., S’ils ont garde les formalitez re- 
quifes dans les aàes qu’ils ont palTez , àc 
Uiivi les Ordonnances , Arrêts & Cou- 
çumes pour la validité des Aéfes , autre- 
ment ils font refponfables des domma- 
ges qui en peuvent arriver. 

4. S’ils ont palfé des Aéles, où il y* 
avoir confidence ou fimonie , ou d’au- 
tres qui croient ufuraircs , ftipulant , par 
exemple , des intérêts dans une fimpic 
promefle , ou inférant dans l’Adte les in- 
térêts à écheoir jufqu’au teins du rem- 
bourfeinent ; s’ils ont donné ce confeil, 
ils font obligez à la reftitution des inté- 
rêts , au défaut de celui qui lésa reçus. 

y. S’il y a eu quelque fauffeté dans 
leurs Aéles , les ayant antidatez , ou dé- 
claré avoir vu compter l’argent en efpe- 
ce , ne l’ayant pas vu , ils font refponfa-r 
blés des tromperies qu’on a pu commet- 
tre , & lî en comptant l’argent , ils y ont 
paffé , ou mis quelque piece fauffe , avec 
ponnoiflfance. 

6 . S’ils ont ôté , ou ajouté dans leurs 
Aéles des mots préjudiciables aux par- 
ties, des mots équivoques , fynonimes, 
s’ils y ont mis des claufes obfcures qui 
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ont donné lieu à des procès , & autre 
chofe que ce dont les parties étoient 
convenues •, obligation de reparer les 
dommages que leurs artifices ôc leur ma- 
lice ont caufez. 

7. Si en recevant les Teftamens des 
malades , ils ont change quelque chofe 
dans leurs difpofitions teftamentaires 
pour favorifer quelqu’un , ou s’ils en 
ont reçu de perlonnes , qui n’ayant pas 
aflez de jugement ôc de connoiflance , 
ne fçavoient ce qu’ils faifoient j en ce 
cas celui qui acte l’auteur de ces Tefta- 
mens , 8c le Notaire qui a prêté fon mi- 
niftere , font obligez à la reftitution. 

g. S’ils ont fait figner, comme ils y 
font obligez , aux parties 8c aux témoins, 
tous les Aéles qu’ils ont dreffez , lorf- 
qu’ils ont fçu figner , finon fait mention 
de la requifition qu’ils ont fait , & de la 
réponle, & lorfqu’ils les ont fait figner 
aux parties , s’ils leur ont préalablement 
lus , & bien fait entendre. 

9. S’ils n’ont point reçus quelques 
Contrats, Obligations, Tranfports, fans 
les avoir remplis des noms & des qua- 
litez des créanciers & ceflîonnaires , 8c fi 
ayant fait quelques apoftilles à lamarge 
de leurs minutes , ils les ont fait para- 
pher aux parties. 

Süi 
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lo. S’ils ont exige des Droits poot 
leurs vacations , ou pour les expéditions 
des Aéles qu’ils ont délivrez , au- delà de 
ce qui leur étoit légitimement dû , ou li 
dans les inventaires qu’ils ont faits , ils 
ont nuilriplié leurs vacations , fans necef- 
fité ; obligation de leftiruer l’exccdent. 

1 1 . S’ils ont engagé quelqu’un de prê- 
ter à un autre qu’ils fçavoient être infol- 
vable , ou pour lui faire plaifir ,ou dans 
l’efperance d’en tirer quelque gratifica- 
tion j obligation derdlituer. 

12. S’ils ont lupprimé quelque minut- 
ie , <Sc par-là donné occafion à quelque 
procès, âc à quelques dommages» obli- 
gez à la réparation. 

15. S’ils ont reçu des aâresde perfon- 
nes incapables de contraéler , & fait prê- 
ter de l’argent à des enfans de famille , 
fàns le confentement de leurs peres ÔC 
meres ^ ou parens. 

14. S’ils ont donné communication 
de leurs minutes à d’autres qu’aux par- 
ties , & délivré plus d’une fois la groffe 
des minutes , fans autorité du Juge. 

15. S’ils ont refulé ou différé de déli- 
vrer copie de leurs minutes , à ceux qui 
avoient droit de le demander , ou fi fans 
raifon ils ont différé à expediet' les par- 
ties aulli promptement qu’ils atuoient 
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<îù,& par ce moyen les ont conllituez en 
frais j obligation de refticuer les dom- 
mages. 

16. S’ils ont pafle des Contrats de 
ventes , e'changes , & donations d’heri- 
tages , fans faire déclarer les Fiefs d’où 
ces héritages relèvent , de à quelles char- 
ges ils font tenus. Ils y font obligez par 
l’Ordonnance , à peine de privation de 
leur Office. 

17. Si dans les donations de chofes 
itnmobiliaires , ils ont averti les parties 
qu’elles font obligées d’en faire inlînucr 
les Contrats. 

1 8. Si en quelque affaire que ce foit , 
ils ont agi , ou confeillé d’agir contre 
l’efprit des Coutumes , & des Ordon- 
nances , ils font obligez d’en avertir les 
parties , & de reélifier leurs Aéfes. 

19. S’ils ont fait des Contrats de ma- 
riage entre enfans de famille , fans le 
confentement de leurs peres & mères , 
en bonne forme , & s’ils leur ont con- 
feillc de déclarer qu’ils étoient decedez, 
quoiqu’ils fuffent pleins de vie. 

2 o . S’ils ont fait de faux Contrats , ou 
toutes autres fortes d’aétes au préjudice 
de quelqu’un , comme pour fauvec les 
lots Sc ventes , ou éviter le retrait ligna- 
ger, ils doivent porter les parties à inva- 

S iiij 
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li Jcr l’actc , ou à indcmnifer les parties 
interelTees , & font obligez à reparer les 
pertes qu’ils ontcaufées. 

1 1 . Si pour faire des donations tefta- 
mentaires, ils ontconfeillé des fideicom- 
mis , & autres moyens contre les Loix 
& Coutumes , ou II en paffant des Con- 
trats , ou autres Aifes , ils ont pris les in- 
terets d’une partie au préjudice , & au 
délavantage de l’autre i ils font obligez 
aie reparer. 

21. S’ils ont prêté , ou fait prêter fur 
gages , ou fi fous des noms empruntez 
ils ont prêté de l’argent à interet , par 
obligation ou promefle. 

E X A M E N. 

Sur Us obligations des K.eceveurs, 

I* S’ils ont exigé quelque droit injuf- 
tement , ou plus qu’il ne leur apparte- 
noit, ou s’ils fe lont fait donner quel- 
que profit pour avoir paye ponétuelle- 
ment,& afin d’obliger ceux qu’ils dé- 
voient payer , de leur offrir , ils ont 
feint de n’avoic point d’argent de leur 
recette , & de ne pouvoir en donner fi- 
tôt *, il y a ufure, &c obligation de ref- 
tituer. 
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2. S’ils ont exigé quelque chofe de ceux 
qui ne les ont pas payez aux termes 
dûs , quoiqu’ils n’en ayent fouffert aucun 
dommage i il.y a ufure , & obligation de 
reftituer , ou en ayant fouffert quelque 
dommage , s’ils ont exigé plus que leur 
dédommagement. 

3 . Si faute d’écrire exaéfement fur leur . 
Regiftre tous les payemens qui leur font 
faits , ou faute d’en avoir donné quit- 
tance , ou pour avoir écrit moins qu’ils 
n’ont reçu , les debiteurs ont été obligez 
de payer deux fois i obligation de ref- 
tituer. 

4. S’ils ont donné des efpeces fauffes y 
fous prétexte qu’ils les avoient reçues > 
obligation de reftituer. 

5. Si dans les voyages & dans la pour- 
fuite des procès ils ont employez pluÿ 
de tems qu’ils n’auroient dû , & augmen- 
té fur leurs comptes des frais & dépenfes- 
au-delà des forames qu’ils avoient verita-^ 
blement dépenfées i obligation de ref- 
tituer. 

6 . S’ils ont toléré les extorfions de 
leyrs Agens ou Commis pour fuppléer 
au peu de gages qu’ils leur donnoient 
ou pour quelque autre raifon; ils font 
obligez foîidairement de reftituer. 
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EXAMEN. 



s (tries obligations des Commis des 
Gabelles , Grenetiers , 
Aiejureurs , (jrc. 

1. Si les Grenetiers, Controleurs, Gar- 
des ou Contregardes ont exigé des Droits 
fur les batteaux , ou Sel paflfant qui ne 
leur appartenoient pas i obligation de 
reftituer. 

2. Si les Mefureurs ont pris ou laiffé 
prendre à d’autres pour leurs falaires plus 
que les Ordonnances ne leur permetrenc. 

3. Si les Grenetiers, Controlleurs ou 
autres Officiers de Gabelle ont eu quel- 
que aflfociation avec les Marchands , 
fournifTans les Greniers à Sel , ou s’ils 
ont eu part à quelque Ferme dudit Sel, 
leur étant défendu fous divers peines. 

4. S’ils ont tenu des Regiftres dans les 
ventes , troques , échanges & prifes de 
Sel fur les marais , contenant les noms , 
qualitez des vendeurs & acheteurs , & 
du lieu ou ils le veulent tranfportei; , 
ainfi qu’il leur eft ordonné. 

5. Si les Commis , ou Gardes des Ga- 
belles ont mis , fait mettre , ou confenti 
qu’on ait mis du faux Sel dans quelque 
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maifon , pour tirer de l’argent , ce qui cft 
un crime horrible •, obligation de ref- 
tituer ce qu’on a pris , & de réparer tous 
les dommages & intérêts. 

6 . S’ils ont pris de l’argent pour ne pas 
découvrir les coupables , ou s’ils ont e'tc 
d’intelligence avec les fmx-fauniers , 
pour avoir part à leur commerce ; ils 
font obligez folidairement à reftituer 
tout le gain injufte qu’ils ont fait,& 
qu’ils font caufe que les faux-faimiers 
ont fait. 



EXAMEN. 

Snr les obltgAtions des Huijjiers » 
Sergens ■, (jrc. 

I. S’ils ont use' de furprifes & de fauf- 
fetez, ayant mis dans leurs exploits , fî- 
gnifié , au domicile , parlant à la per- 
fonne, quoiqu’ils n’ayent fait la fignifi- 
cation ni au domicile , ni à la perfonne } 
ils font obligez de reparer le dommage 
qui s’en eftehfuivi. 

2 S’ils ont pris plufieurs falaircs pour 
un même voyage , étant chargez par plu* 
fieurs perfonnes de differentes execu- 
tions J leur c'tant défendu par les Ordon» 
nances j ils font obligez à reflituer. 

Sv) 
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3. S’ils ont laififé aux parties alïigneés 
copie des pièces avec l’exploitjComenant 
le )our , letems, fi c’cft devant ou après 
midi , leurs noms , domiciles , ôc ceux 
de leurs records. 

t 

4. S’ils ont arrête' quelqu’un prifon- 
nier , fans en avoir l’autorité , lans or- 
dre de la Juftice , & fans être muni des- 
pièces necelîaires j fi fans un ordre fpe- 
cial ils ont arrêté quelqu’un les Diman- 
ches & Fêtes , ou l’ont été prendre chez- 
lui par violence , lorfque c’étoit pouc 
dettes , ne leur étant permis de l’arrêtée 
que dans les rués. 

5. Si en arrêtant quelqu’un , ils lui 
ont pris ce qu’il avoit fur lui , fans lui 
avoir rendu , s’ils l’ont maltraité & affec- 
té de lefcandalifer , le traînant publique- 
ment dans les rués pour fatisfaire à la ven- 
geance & à la palïîon d’autrui , pouvant 
autrement le conduire. 

6 . S’ils ont outrepaffé leur pouvoir ^ 
fait des pourfuites non neceffaires con- 
tre quelque debiteur , & vendu fes ef- 
fets fans avoir gardé les délais , & les. 
Ibrmalitez preferites par les Ordon- 
nances. 

7. Si dans les ventes ils ont fait les 
criées félon les règles qui dévoient être- 
obfervées , & n’ont point été caufé , par. 
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trop de précipitation , que les effets por- 
tez dans rmvenraire ont été vendus à 
vil prix.' 

8. Si pour faire plaifirà quelqu’un qui 
vouloir avoir quelques effets de l’inven- 
taire , ils n’ont pas donné aux autres 
le tems d’aller fur fon enchère ^ ou fi pour 
fe les faire adjuger à eux-mêmes , ils ne 
fe font point fervis du miniftere d’un au- 
tre auquel ils les ont fait aufîî-tôt déli- 
vrer -, ils font obligez de reftitiier juf- 
qu’à la concurrence de la jufte valeur 
defdits effets. 

9 Si en faifant l’appretiation des meu- 
bles d’une fuccelîion , ils ont eftimé cer- 
tains meubles moins qu’ils ne valloient 

f iour faire plaifîr à la femme qui vou- 
oit les prendre en déduétion de fa doc 
ou au mari fur fon préciput •, il y a obli- 
gation de reftituer quand l’eftimation eft 
beaucoup au-deffous d’un prix raifon- 
mblc , parce que ces fortes d’effets fe 
prennent fur le pied de l’eftimation , & 
fans criées. 

I O. S’ils ont fouftrait quelques effets 
d’une fucceflion pour eux , ou pour 
d’autres, s’ils ont rendu un compte fidèle 
du prix des effets vendus , écrit chaque 
article fur leur inventaire de criée , & 
s’ils ont rendu tous les deniers q^ui ea 
iontprovenus- 
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1 1. Si a 'in d’avoir plus de vacations , 
ils ont prolongé les inventaires plus de 
tems qu’il ne falloit. 

12. S’ils fe font fervis des commif- 
fions qu’on leur a données , pour mal- 
traiter quelqu’un dans fes biens .dans fa 
perfoime , dans fon honneur , pour fe 
venger, ou pour d’autres mauvailesHns. 

1 3 . S’ils ont fait fidèlement leurs pro- 
cès verbaux de la rcliftance qui leur a 
été faite , ôc n’y ont rien fupposé contre 
la vérité. 

14. S’ils ont antidatté quelques ex- 
ploits , s’ils en ont donné aux parties 
qu’ils n’avoient point faits . par crainte 
ou par d’autres vues , & fait quelque au- 
tre injuftice *, ils font obligez à reftituer 
les dommages qui en ont fuivis. 

15. S’ils ont mis à execution les aéfes 
Juridiques dont ils ont été chargez dans 
le tems preferit , & n’ont point différé de 
le faire par interet , ou par d’autres vues j 
ils doivent reparer les torts que les 
parties ont foufrerts. 

1 6 . S’ils ont retenu entre leurs mains 
les deniers qu’ils avoient reçus pour 
leurs parties , faifant naître des difficul- 
tez . ou fufeitant des parties fimulées 
pour les faire arrêter entre leurs mains , 
afin de ne pas s’en defaifir fi 'tôt -, il y 
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a obligation de reparer les dommages 
qui ont fuivi ccs rctardemens. 

17* Si dans les faidcs qu’ils ont fait , 
ils ont établis des Gardiens avec lefquels 
ils s’entendoient pour confumer en frais 
les effets faifis j ils font obligez de lef- 
tituer. 

E X A M .E N. 



S ftr les obligations des Adedecins. 

I. S’ils ont acquis la fcicnce qu’ils 
font obligez d’avoir pour exercer cette 
profdîion avec moins de rifque •> car l’e- 
xercer fans capacité , c’eft fe rendre cou- 
pable de tous les maux qui arrivent par 
leur ignorance. 

Z. S’ils ont obfervé les reglemens de 
leurs ftatuts , fur tout en ce qui regarde 
les diiferens examens qu’ils font obligez 
de fubir , & de faire lubir aux autres, 
à quoi ils font obligez par ferment. 

3. S’ils ont ordonné des remedcs dou- 
teux dont ils ne fçavoient ni l’effet , ni 
la vertu , s’étant rendus coupables d’ho- 
micide , fi les malades en font morts. 

4. Si pour faire gagner les Apoticai- 
res , ou pour quelque autre intérêt il» 
ont multiplié leurs Ordonnances , fans 
necefllié. 
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5. Si dans lesconfultations où ils potl- 
voient foûcenir par de bonnes raifons 
leurs fentimens qui auroienc pu erre uti- 
les aux malades , ils les ont cachez pour 
ne pas déplaire aux autres Médecins con- 
lultans qui croient plus accréditez. 

6 . S’ils fe font appliquez aflldiiment à 
connoître les maladies de leurs malades 
pour y appliquer les remedes convena- 
bles , ou lî par un efprit d’intérêt ils ont 
trop multiplié leurs vilîtes. 

7. S’ils n’ont point donné trop d’alTii- 
ranceàleurs malades qu’ils n’en mour- 
roient point , les détournant pat - là de 
pourvoir à leurs confciences & aux af- 
faires de leurs familles , ou fi lorfqu’ils 
les ont vus en danger , ils les ont avertis 
ou fait avertir par ceux qui étoient pre- 
pofez pour en prendre foin , de fe difpo- 
fer à recevoir les Sacrcmens. 

8. S’ils ne fe font point fervi de reme- 
des lents , en ayant dont l’effet auroit été 

Î >lus prompt , afin de prolonger la ma- 
adie par. efprit d’intérêt, & s’ils n’ett 
ont point ordonné de trop violens à des 
femmes enceintes , dont elles ayent été 
bleffées , ou en ont ordonné , à ce deffein,. 
à des filles qui avoient manqué i cas- 
jrefervé. 

9 . S’ils n’ont point été trop faciles civ 
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Carême à donner des atteftations pour 
obtenir la permiflîon de manger de la 
viande. 

10. Si par jaloufie , & pour s’acqué- 
rir de la re'putation , ils ont de'credité 
quelque autre Médecin , ou s’ils ont em- 
pêche leurs malades de fe fervir des Chi- 
rurgiens Sc Apoticaires qni avoienrcoû- 
tume de les fervir , fans aucune raifon 
légitimé , que pour en favorifer d’autres. 

11. S’ils ont porté leurs malades à ufer 
de remedes qu’ils ne pouvoient faire fans 
offenfer Dieu , ou s’ils fe font fervis de 
billets , forcclleries , enchantemens , Sc 
autres moyens défendus. 

1 2. S’ils ont gardé le fecret auffi fidèle- 
ment qu’ils y étoient obligez. 

13. S’ils n’ont point touché ,ou voulu 
toucher fans necefflté les perfonnes du 
fexe , & fi quand il y a eu neceifité , ils 
ont gardé toutes les réglés de la modef- 
tie , fans que la paflion & la curiofité y 
ayent eu de part. 

E X A M E N. 

Sur les obligations des Apeticairet, 

I. Si dans les remedes ils ont employé 
des drogues trop vieilles , qui avoiei>4 
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perdu leur vertu ôc leurs qualitez , ou 
changé les ordonnances des Médecins , 
fupprimant quelques drogues qui y 
etoient marquées , <Sc en fuppléant d’au- 
tres qui n’avoienc pas les mêmes qua- 
lirez. 

Z, S’ils ont fupprimé une partie des 
remedes dont les médecines dévoient 
être compofées , fuivant l’ordonnance 
des Médecins ,ou donné un remede pour 
un autre , n’ayant pas celui qu’on de- 
mandoit. 

3. S’ils ont vendu du poifon fans les 
précautions neccllaires , ou s’ils ont doa- 
né certains remedes à des filles qui crai- 
gnoient d’être enceintes , pour faire per- 
dre leur fruit , en quoi ils fe font rendus 
coupables d’homicide. 

4. S’ils ont vendu leurs drogues plus 
qu’elles ne valoieht, principalement aux 
pauvres. 

5. S’ils ont décrié quelque Médecin, 
Chirurgien, Apoticaire par animofiré, 
par averfion , & jaloufie , ou pour faire 
plaifir à d’autres. 

6 . S’ils ont eu foin de renfermer dans 
des lieux bien surs les remedes dange- 
reux , crainte que par erreur on ne s’çn 
fervît , ou qu’on n’en donnât pour une 
mauvaifehn. 
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7. Si dans la compofîtion de leurs re- 
niede« ils ne Te (ont point confiez à quel- 
qu’un , qui par incapacité , foit dans le 
choix des drogues , foit dans la dofe , 
ayent cause quelque défordre aux ma- 
lades. 

EXAMEN. 

Sur les obligations des Adarchands 

I. S’ils n’ont point trompé dans la 
qualité des Marchandifés qu’ils ont ven- 
dues , & s’ils en ont fait payer le même 
prix que fi elles avoient été de la qua- 
lité requife , s’ils en ont vendu qui 
^voient des défauts qu’on ne pouvoir 
appercevoir que par l’ufage , & s’ils 
les ont vendues plus qu’elles ne va- 
loient s obligation de refUtuer. 

1 Si après le marché fait des mar- 
chandifes , ils les ont changées , & en 
ont donné d’autres , ou s’ils en ont vendu 
au defifus du plus haut prix , & au-delà 
de leur jufte valeur -, olîligation de ref- 
tituer. 

3. S’ils ont acheté des marchandifes 
à vil prix , profitant de la neceflîté de 
ceux qui les vendoient , & fi enfuite ils 
les ont revendues à un prix exccflTif i 
obligation de teftituer le furplus de la 
valeur. 
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4. S’ils ont alTuré avec ferment que 
leurs marchandifes e'toient fans de'faut , 
connoifTant le contraire , s’ils ont menti 
dans leurs commerce , & affirmé leur 
menfonge avec Jurement. 

5. S’ils ont porté envie à d’autres 
Marchands de leur même commerce, 
décriant leurs marchandifes pour en em- 

Ï êcher Iç débit , & s’attirer plus de cha- 
ands. 

6 , S’ils ont été juftes dans leurs poids 
& leurs mefures , éc n’ont point fait dans 
leurs marchandifes de mélange qui en 
ait diminué la bonté. 

7. S’ils n’ont point vendu leurs mar- 
chandifes à un plus haut prix i' iorfqu’ils 
les ont données à crédit , que quand on 
leur a payés argent comptant, quoiqu’ils 
n’ayent fouffert aucun dommage par le 
délai du payemenr. 

8. S’ils ont tiré du profit d’un argent 
prêté , fous pretexte d’une focieté fimu- 
lée , comme fi ce profit avoit été gagne 
dans le commerce ■> il y a ufure , &: obli- 
gation de reftituer. 

9. Si prévoyant la fterilité , ils ont fait 
amas de toutes fortes de marchandifes , 
pour les revendre beaucoup plus cher , 
fe rendant maîtres de celles qui font dans 
le pays , ou s’ils ont fait des monopo-^ 
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les avec d’autres Marchands pour débi- 
ter leurs marchandifes , & les vendre à un 
prix excellîf. 

I O . Si par leurs amis , par leur crédit 
ou par argent , ils ont obtenu de vendre 
eux feules certaine forte de marchandife, 
ce qui efl: contre le bien public , & l’in- 
teret des Marchands. 

II. Si ayant été trompez dans l’achat 
de quelque marchandile , ils l’ont re- 
vendue comme bonne , ou fi la mar- 
chandife s’étant empirée , ils l’ont ven- 
due aufll cher,commc fi elle ne l’éroit pas. 

IL. S’ils ont vendu, plus cher à ceux 
qu’ils fçavoient en avoir befoin , le be- 
foin d’autrui ne pouvant jamais être un 
jufte titre de faire fon profit. 

13. S’ils ont acheté quelque chofe 
qu’ils croyoient avoir été dérobée , d’un 
fils de famille , d’un Religieux , d’une 
Religieufe , d’un ferviteur , d’une fer- 
vante , ou autre qui n’ont pas droit d’a- 
liencr ; obligation de reftituer. 

14. S’ils ont employé leurs Faéteurs 
& aprentifs à des chofss mauvaifes , s’ils 
les ont chargez de travaux exceflîfs , s’ils 
les ont laiiTez oififs & fans les occuper , - 
ou ont fouffert qu’ils ayent dit des paro- 
les falcs , des jurcmens , & chanté des 
chanfons deshonnêtes ^ étant obligez de 
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les reprendre , de les châtier , & de les 
mettre hors de leurs maifons , s’ils ne fe 
corrigent. 

15. 5 ’ils ont vendu des marchandifes à 
«redit à un fort haut prix , ôc les ont 
auflî-tôt rachetées de la même perfon- 
ne , argent comptant j il y a dans ces 
deux ventes un prêt ufuraire , appelle 
parles Cafuites contrat Mohatra ; obli- 
gation de reftituer. 

1 6. Si e'tant en focieté avec quelque 
autre , ils n’ont rien fait contre la fide- 
lité qui devoit y être oblervée , fous dif- 
ferens prétextes j obligez à la reftitu- 
tion. 

17. S’ils ont payé fidèlement les ou- 
vriers qu’ils ont employez à leur négoce, 
fans leur faire perdre du tems à folliciter 
leur payement , ce qui les obligeroit à 
réparer le tems qu’ils leur auroient fait 
perdre , & le dommage que leur retar- 
dement leur auroit causé. 

1 8 . S’ils ont fait des extorfions en re- 
cevant quelqu’un à la Maîtrife , ou con- 
fenti à celles qui fe font faites ; ils font 
obligez à reftituer ce qu’ils ont reçu au 
de-là de ce que les Statuts & les Ordon- 
nances permettent. 

1 9. Si ayant été chargez de la recette 
des denieride leur Corps, ils s’en font 
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acquittez en gens de bien , & en ont ren- 
du bon compte ; ou ayant e'té obligez 
d’oiiir Si recevoir les comptes des au- 
tres , ils J’ont kit hdelemtnt , ne leur 
ayant rien alloué qui ne dut leur être 
pafle , autrement ils feroient tenus con- 
jointement arec les Comptables de cc 
qu’ils leur auroient injuftement paUé. 

EXAMEN. 

Sur les obligations des Artifans, 
Ouvriers , & gens de Adetier. 

I . S’ils ont embrafTc & fait choix de U 
profelîîon ou métier dans lequel ils fe 
trouvent engagez lans avoir auparavant 
confulté Dieu , & tâché de découvrir Ci 
c’etoit fa fainte volonté' qu’ils priflenc cet 
état. 

i. S’ils ont fatisfait chaque jour aux 
devoirs d’un Chrétien , commençant la 
journée , en offrant le matin à Dieu leur 
travail , & le priant d’y répandre fa fain- 
te bénédiction , Si la finili’ant le foir en 
lui rendant de très-humbles aéiions de 
grâces de fes bienfaits , ôç de toutes fes 
bénédictions. 

3. S’ils ont travaille les jours des Di* 
inanches & Fêtes j ou s’ils ne lespnt 
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point profanez en les employant au 
jeu J à la débauche , à des tra.ics , com- 
merces , & à toutes autres fortes d’af- 
faires temporelles , toute occupation lu- 
crative étant défendue en ces faints 
joursi ou s’ils n’ont pas employé la plus 
grande partie de la journée au culte da 
Dieu. 

4. S’ils n’ont rien changé ou diminue 
delà matière qui leur a été donnée pour 
les ouvrages dont ils fe font chargez , ou 
fl dans les fournitures qu’ils ont faites, 
ils n’ont point augmenté leur mémoire 
au-de-là de ce qu’ils avojent employé , 
Sc s’ils ont toujours travaillé , Ôc fait 
leurs ouvrages en gens de bien , comme 
ils y étoient obligez. 

5. S’ils ont fait payer à ceux pour qui 
ils ont fait quelques fournitures plus cher 
qu’elles ne leur avoient coûté , ou s’ils 
ont demandé plus de matière qu’il ne 
leur en falloir pour les ouvrages qui leur 
avoient été commandez dans le deflein 
de garder le refte ; obligation de refti- 
tuer. 

6 . S’ils ont pâté quelque ouvrage qui 
leur avoir été donné à faire , ou fait 
payer leurs façons plus qu’il ne falloir. 

7. S’ils fe font entendus avec d’autres 
_pour faire eftimer leurs ouvrages, ou 

ceu:j 
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ceux des autres plus qu’ils ne valoienc ; 
^ ils font obligez de refticuer folidaire* 
ment. ) 

Si lorfqu’on les a louez à la jour- 
née , ils n’ont point fraudé une partie 
notable du jour , ne travaillant pas fidè- 
lement à leur befogne, comme ils étoient 
obligez ; obligation de reftituer à pro- 
portion du tems qu’ils ont perdu. 

2 - S’ils ont conçu de la jaloufie Sc de 
l’envie les uns contre les autres. 

10. Si les compagnons Sc aprentifs fc 
font acquittez fidèlement & exaétement 
de leur devoir , & n’ont fait aucun tort i 
leurs Maîtres. 

I i_t S’ils ont décrié les talens & les ou- 
vrages des autres ouvriers , & les ont 
empêché par ce moyen d’avoir du tra- 
vail. 

12. Si quand ils ont été nommez Ex- 
perts , ils ont jugé félon les réglés de 
l’équité , & n’ont point favorisé une par- 
tie au préjudice de l’autre. 




IJ, fun. 
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EXAMEN. 

Sur les obligations des Kegens » 
Précepteurs , Adaitres çjr Adaim 
trejjei d'Ecole , de ceuK qui 
en ont L'Intendance. 

I. S’ils fe font engagez dans cet em- 
ploi par cupidire' , par ambition , dans le 
deflein de faire des connoiffances dont ils 
pourroient fe fervir pour obtenir des Bé- 
néfices. 

Z. Si quand ils y ont cte' engagez, ils 
ont employé tous leurs foins à devenir 
. de très-parfaits modèles de la charité 
qu’on doit au prochain , & fe font ren- 
dus en toute occafion , par leurs bons 
exemples , la bonne odeur de Jefus- 
Chrift , le regardant toujours par les 
■yeux de la foi dans les enfans , de la con- 
duite defquels ils ont été chargez , SC 
dont Dieu leur demandera compte un 
jour. 

3 . S’ils ont obfervé religieufement les 
ftatuts & reglemcns , & n’ont point violé 
le ferment qu’ils ont fait lorlqu’ils ont 
été reçus. 

4. S’ils ont été exaébs & aflîdus aux 
t^çures niarquéçs , ppur l’entrée & la fiit 
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4cs Ecoles ,li non reulement ils fe lonc 
appliquez à enseigner à lire , à écrire » 
ou le Larin , mais encore à inftruire les 
Ecoliers de ce qui cft nccelTaire au falut. 

5. S’ils leur ont appris à faire la prière 
le loir de le marin , avant & après la le- 
çon% à aflifter rerpeélueufement à la 
Meilè tous les jours ^ au Service les Di- 
manches Ôc les Fêtes , & au Sermon les 
principales Solennitez , ôc s’ils leur ont 
enfeigné le catéchiline , les jours pref- 
crits par les Rcgie.nens des Ecoles. 

6. S’ils ont travaillé à le fan^f ifier eux- 
mêmes , fe regardant comme des perfen- 
ncs qui doivent être exemptes de tous 
vices , ôc remplies de toutes fortes de 
vertus. 

7 . S’ils ont négligé de faire lire les en- 
fans autant de fois qu’ils y croient obli- 
gez , ÔC ne les ont point fait lire dans de 
mauvais livres. 

8 . Si ayant des enfans des gens de la re- 
ligion, ils ont Ibuffert qu’ils ayent lu 
dans des livres de leur religion , ou s’ils 
font convenus avec les peres ôc meres de 
ne point les mener à la Melfe , de ne 
point leur enfeigner le Catéchifmc. 

9 . S’ils ont eu une attention conti- 
nuelle fur les enfans qui leur font con- 
fiez pour ne les point perdre de vue, eux, 

Tij 
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ou quelque * autre perfonne de con- 
fiance à qui ils pouvoicnt sûrement s’tn 
rapporter. 

I <>• Lorfqu’ils ont eu des Penfionnai* 
res, s’ils ont eu foin de les faire coucher 
feuls dans des lits feparez , veille à ce 
qu’aucun n’allât coucher avec un autre , 
pris garde i ce qu’ils n’euflent aucun 
commerce avec quelque perfonne donc 
la conduite auroit pu être fufpe< 5 te , & 
vifité de tems en teins leurs chambres , 
pour voir s’ils n’avoient point de mau- 
vais livres , ou autre chofe' qui ne leur 
convcnoit pas. 

II. S’ils ont tenu Ecole fans la permif- 
fion de l’Evêque , ou de celui qui étoit 
préposé pour cet effet. 

II. S’ils ont eu foin de les corriger 
lorfqu’ils l’ont méritez , s’ils Ce font aban- 
donnez à la colere en leur parlant , ou 
les châtiant , ou s’ils n’ont point excede 
dans les châtimens en punifTant quel- 
qu’un fe verement pour des fautes legeres. 

15. S’ils n’ont point eu trop de dou- 
ceur pour ceux qui étoient vicieux & ne- 
gligens , ou s’ils leur ont dit des paroles 
outrageufes , malhonnêtes , ou juré en 
leur parlant , Sc en les menaçant. 

14. Si les Maîtres ont reçu dans leurs 
pçQles dps filles avec les garçons^, ou les 
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Maîtrefles , des garçons avec les filles î 
ce quieft défendu fous peine d’excom- 
munication dans les Reglemcns & Or- 
donnances de Paris du 8. Janvier 1(541. 
& 10. May \ 

15. S’ils onr tenu les Ecoliérs dans le 
refpeét dans l’Eglife , les empêchant d’y 
parler , d’y faire du bruit ,de s’y prome- 
ner , & les obligeant d’y demeurer dans 
la moiieflie. 

1 6 . S’ils ont infpiré le refpeél , la foU- 
milfion &r l’obciïfanceque les fujets font 
obligez d’avoir pour la Majeftc Royale , 
de pour les Magiftrats , ce qu’ils doivent 
encore plus particulièrement infinuer 
aux perfonnes de condition. 

17. Si avant 8e après le repas ils ont 
eu foin de leur faire la priere , 8e s’ils 
ont fait lire pendant la table quelque 
çhofe d’utile. 

18. Si lorfqu’ils ont reconnu quelque 
Ecolier vicieux , capable de corrompre 
les autres , ils l’ont renvoyé , fans qu’au- 
cun motif d’interet ait pu les engager à 
le retenir. 

19. Si manque de vigilance & d’at- 

tention fur les enfans , il ne s’eft point 
palTé entre eux quelque dcreglemenr ,8c 
s’ils les ont feverement punis lorfque 
cela cft arrivé , 8c qu’ils en onr été infor- 
mez. T iij 
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20. S’ils (e font chargez d’un plus 
grand nombre.d’ccoliers qu’ils n’en pou- 
voicnt indruire , ou s’ils ont négligé 
ceux qui n’appienoient qu’à lire pour 
s’att.acher à ceux qui apprenoient le 
Latin , la rétribution étant plus forte. 

2 1 .S’ils ont eu de l’envie ôc de la jaloufie 
contre d’autres Maîtres ik MaîtrefTes , 
parce qu’ils croient plus accréditez 
qu’eux , & qu’ils avoient un plus grand 
nombre d’écoliers j s’ils en ont parlé dé- 
favantageufement , pour diminuer la 
confiance qu’on avoir en eux , ou s’ils ne 
les ont p<aint noircis dans l’cfprit de leurs 
Supérieurs. 

X X. Si ayant trouvé des efprirs v’fs qui 
apprenoient mieux que les autres , ils ne 
les ont point pouflez comme ils dé- 
voient , pour épargner leurs peines , SC 
afin de les garder plus long-tcms. 

13. S’ils ont foufFcrt que même hors 
de la claflfe ilsn’àycnt pas employé utile- 
ment leur tems , & qu’ils Payent pafle 
au jeu , en des badineries , & en diver- 
tilTemens , hors les jours de congé , dc 
les heures de récréation. 

X4. S’ils ont marqué plus d’affeéfion 
aux uns qu’aux autres , & n’ont pas pris 
foin également de tous, 
xj. S’ils ont eu trop de familiàtitc avec 
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«quelques uns de leurs écoliers , lesbai- 
fant , les embraflant , ou s’ils n’ont point 
atîecic des manières trop aufteres, & un 
air rebutant. 

i' 6 . S’ils ont empêché les familiarirez 
qu’ils ont eu entre eux , & les careffes 
indecentesdes uns envers les autres. 

examen. 

Sur les obligations des Libraires » 
imprimeurs , Correcteurs t (^c. 

I . S’ils ont imprimé , venduou public 
quelque Livre qui n’ait point été exami- 
né, 6c approuvé , fur tout , s’ils regar- 
dent les 1 ivres facrez 6c laReligion , 6c 
les bonnes mœurs. 

2. S’ils ont imprimé , ou vendu des 
Livres , Libelles , Placards , autres 
écrits diffamatoires. 

. ?. S’ils ont fait imprimer des Livres 
hors du Royaume , ou en ont contrefait 
où il y eut Privilège du Roi , s’ils en 
ont acheté , & vendu. 

4. Si lorfqu’ils ont été appeliez pour 
faire quelque inventaire , ils s’y font 
comportez en gens de bien. 

5. Si les Maîtres Imprimeurs ont fait 
quelque injuftice aux compagnons , leur 

T iiij 
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ayant fait difcontinuer , fans fujet , un 
travail qu’ils leur avoient f;üt entrepren- 
dre , fans leur donner d’autre befogne* 

6 . S’ils ont par malice , ou par inte- 
ret retiré les Apprentifs , ou Compa- 
gnons , Fondeurs , Corre(Seurs ^ du fer- 
vice des autres. 

7. Si les Maitres Imprimeurs ont eu 
foin d’avoir des Correéleurs fuffilans & 
capables , pour corriger les Livres qu’ils 
impriment , lorfqu’ils ne le pouvoienc 
eux-mèmes. 

8. Si les Correéèeurs ont eu le foin & 
l’exaéfitude qu’ils dévoient avoir à cor- 
riger les Livres , & de rendre leurs cor- 
rections aux heures qu’il faut. 

9. Si les Syndics , leurs Ad)oints » & 
ceux qui ont été prépofez pour faire les 
vifites dans les Boutiques & Maifons 
des Imprimeurs , Libraires, & vendeurs 
de Livres, s’en font acquittez. 

I o. Si les Imprimeurs ont retenu plus 
de copies qu’il ne leur eft permis, fuivant 
les Reglemens , & tiré un plus grand 
nombre d’exemplaires que les Libraires 
ne vouloient. ' 

1 1. Si les Compagnons ont difeontinue 
l’ouvrage commencé, pourfe donner du 
bon tems ,& aller faire la débauche , ce 
qu’ils appellent faire trie ,ou journée 
blanche. 
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1 

EXAMEN. 

Sur leiobligations des Riches. 

I. S’ils onc regarde Dieu , comire 
l’Auteur de leurs richeffes , s’ils ont etc 
fideles à l’en remercier , &à lui rappor- 
ter tous les bons fuccès qu’ils ont eu 
dans leurs affaires temporelles. 

1. Si par reconnoiftimee envers Dieu 
des biens qu’ils en ont reçus, ils en onc 
etc plus fideles à le fervir , à le prier , à 
afllfter plus alTîdûment au fervice de l’E- 
glife , éc à fréquenter les Saciemens. 

5. S’ils ont entendu la Mefle régulière- 
ment , avec refpedt , & avec l’attention 
qu’on doit , s’ils n’y ont point cte' dans 
une fituation peu convenable , debout , 
élevez fur des chaifes , tournant la tête 
de côté & d’autre , fans penfer aux au- 
guftes Myfteres qui font offerts au faine 
Autel. 

4 . S’ils n’ont point affc( 5 tc d’y aller à 
certaines heures , & dans certaines Egli- 
fes , d’une maniéré peu modefte , avec des 
airs pleins de fartes , remplis d’orgueil & 
de vanité , 5 c dans le défit de fc faire 
dirtinguer. 

5. S’ils ont été trop attachez à leurs 
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richcfles , & fi non contens de celles 
qu’ils polTedoient » ils onc employé toutes' 
fortes de moyens pour les accroître , 
jufqu’à fe priver par une épargne fordidc 
du julte neceiTaire , à faire des Contrats 
ufuraires , & d’autres injuftices. 

6. S’ils s’en font fervis pour fecouric 
le prochain dans fes befoins , & faire des 
aumônes proportionnées à leurs faculrez. 

7. Si dans les aumônes qu’ils ontfiit , 
ils ont eu Dieu en vue , 5c fi la vanité , 
la complaifance & le refpeét humain n’y 
ont point eu de part , 5c n’ont point re- 
cherché à s’attirer quelque applaudilTe- 
ment. 

S. Si l’ambirion ne lésa point porte 
. à vouloir s’élever à des emplois qui 
croient au-deflTus de leur condition , 5c 
dont ils étoient peu capables ,5c fi pour 
y entrer ils n’ont pas employé de mau- 
vais moyens *, s’ils n’ont point décrié 
quelqu’un , 5c tramé contre lui , afin de 
s’établir en fa place. 

’ 9 . S’ils fe font trop livrez à l’amour du 
monde, recherché avec attache les plai- 
firs , fuivi leurs mauvais penchans , 5c 
donné dans tous les excès aufquels leurs, 
paffions les pouvoient conduire. 

10. S’ils ont fait des dépenfes excefiî- 
ves en amcublcmens fuperflus , 5c en 
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ajuftemens pour Tatisfaire leur orgueil üc 
leur vanirt^ 

II. S’ils onr regardé les richelTes com- 
me un moyen dont ils pouvoienc ufet 
pour donner dans routes fortes de plai- 
nts , au lieu d’en employer une partie en 
bonnes œuvres, Ôc à racheter leurs pé- 
chez par des aumônes. 

1 1. S’ils ne s’en font point fervis pour 
tendre des piégés à la pudicité de quel- 
que fille ou femme , ou fi elles ont été à 
leur égard une occafion de mener une vie 
molle , inutile,. & fans occupation autre 
que de paffer agréablement le tems, 

13. Si quelquefois Dieu par fa bonté, 
leur a envoyé des maladies, afin de les 
faire rentrer en eux-mémes, & leur fai- 
re fentir combien ils étoient éloignez des 
voyes du falut , ils en ont profité, 8c ne 
fe font point laiffcz aller à l’impatiente , 
8c à murmurer contre fa divine con- 
duite. 

14. S’ils ne fe font point difpenfez de 
l’obfervance des }eûnes , Sc de l’abftinen- 
ce des viandes les jours qu’il étoit ordon- 
né par l’Eglife, à moins qu’il n’y ait eu 
quelque raifon légitimé; ou s’ils n’ont 
point donné dans les excès de table , & 
marqué trop de délicatefle 8c de fenfua- 
lité dans l’ufage des alimens. 
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EXAMEN. 

Sur Us obligations des Pauvresé 

I. S’ils n’ont point manqué de Toumif- 
fion & de conformité à la volonté de 
Dicu,lorfqu’il a permis qu’ils ayent été 
dans la pauvreté , & s’ils n’ont point juré 
& murmuré contre la difpofition de fa 
divine Providence. 

1. S'ils fe font laiffez aller à de gran- 
des impatiences, fe délirant la mort, à 
e'ux , à leurs femmes &C à leurs enfans , 
& s’ils les ont maltraitez fans qu’ils en 
ayent eu fujet. 

3. S’ils n’ont point eu d’envie contre 
ceux qui étoient dans une meilleure for- 
rune,ou s’ils n’ont point eu de jaloufie ôc 
de haine contre quelque autre pauvre à 
qui on avoir fait la charité , & non pas à 
eux. 

4. S’ils n’ont point manqué à enten- 
dre la fainte MelTe les jours de Fêtes & 
Dimanches , s’appliquant uniquement , 
pendant la célébration des aints Myf- 
teres , à aller çà & là dans l’Eglife , ou fe 
tenant en quelque endroit favorable , 
pour recueillir lescharitez de ceux qui 
y entroient. 
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5. S’ils ne lonr point caufe eux me- 
mes de la pauvreté où ils font réduits , 
fe l’étant attirée par leur parciïe , leur 
fainéantife , &' en aimant le jeu Sc la bon- 
ne cheie i le parefleux lera toujours pau- 
vre ,dit le Sage j celui qui aime lesfel- 
tins lera dans l’indigence , & celui qui 
a'tne le vin ne s’enrichira point. 

6 . Si depuis qu’ils font dans l’indigen- 
ce, ils ont fait ce qu’ils ont pu pour s’en 
relever .travaillant alîidûment pourfub- 
venir aux béfoins de leur famille. 

7. S’ils ont employé les charitez qu’ils 
ont reçues à aller boire au Cabaret. 

S. S’ils ont feint d’avoir des maux 
qu’ils n’avoient point , pour exciter à la 
compaflîon ceux devant qui jls fc pré- 
fentoient , pour les engager par ce- 
moyen à leur faire la charité. 

EXAMEN. 

Sur les Obligations des Malades, 

1. Si dans la maladie ils ont été fournis 
à la volonté de Dieu , s’ils l’ont reçue , 
comme venant de fa main , & fe dont 
conformez à fa très-fainte difpofition. 

2. Si dans cet état d’infirmité ils ont 
en recours à Dieu , pour lui demander 1» 
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grâce de la lupporter avec patience , & 
d’en faire un faint ufage en lui offranc 
les maux qu’ils reffentoient , dans un ef- 

f irit de pénitence , en latisfaction de 
eurs pechtz. 

5 . S’ils ne fe font point trop inquiétez, 

& n’ont point murmuré contre les or- 
dres de la Providence lorfqu’ilsn’e'prou- 
voient aucun foû'agement dans leur mal, 

& que les remedes qu’on mettoit en ufa- 
ge , pour en arrêter le cours , n’avoient 
aucun effet. 

4. S’ils n’ont point été trop impatiens, ^ 
Ôc ne fe font point lailfez aller àdesem- 
portemens , lorfqu’on ne leur donnoit 
pas affez promptement les chofes qu’ils 
demandoient. 

5. S’ils n’ont point eu recours à des 
moyens fupcrftiticux pour fe procurer la 
guérilon. 

6 . S’ils n’ont point manqué de cha- 
rité à l’égard de ceux qui les fer voient , 
leur difant des paroles dures , jurant & 
s’emportant contre eux. 

7. S’ils ont mangé par fenfualité , con- 
tre la défenfe des Médecins , des chofes 
qui pouvoient leur nuire , ou refusé de 
prendre certains remedes qui leur étoient 
ordonez. 

g. Si d’abord qu’ils fcfont apperçus , 
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ou qu’on leur a donné à entendre qu’il 
y avoir du danger dans leur maladie , 
ils ont eu loin de le munir des Sacre- 
mens , pour ne pas s’expoler à être 
lurpris. 

9. S’ils n’ont point eu trop de crainte 
de la mort par un trop grand attache- 
ment à la vie , & ne fe font point trou- 
vez dans la dilpofition de l’accepter, lî 
c’étoit la volonté de Dieu de ks appel- 
ier à lui. 



Fin du fécond Tome. 










fAVTES A CORRIGER 

du fécond Tome, 



P .4^f t s- Sophone , li'e\ Sophrrn:. 

l'ag \e,,dirn li^ la boni , li bonté. 
t,iv fo.l’g"' t- vmiblcz, /l/l voulez. 

T’ifi' ^'S”- J' invifiblc . , l‘f- vifiblc. 

Pfg.it f. 13’iineame , /i/ d'une Dame, 

Pag v+ -1. Concile ^du Trente , (i/l de Trente, 
734^, <15. II? >0, Tel eft l’état lif. rc! étoit. 

•pfg. 197 Ùi» tr- artifices , ///.artifices. 

•jja'g t^7 .Ug>‘• t. terrimus > lif tctcrrinaus. 

Pat iM- /i^'- * ■ > b/alit'/'^. 4- e' go , /»/l ego. 

7 >^, lyi ligr. 14 - reddidit , lif tradidit. 

Pag. 5*®- l'i”’ *+ établi , lif. établir. 

fat M7. appcreûé! , lif. appeiçûës, 

r^. »57. bui , /i/. qui « 

Les autres fautes font peu confijeralaei , & Je Lee» 
leur pfut y fup'éet. 
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LIVRES NOUVEAUX 

Qvii fe trouvent en nombre chez 
Guillaume Cavelier, 
fils, Libraire, ruë S. Jacques, 
près la Fontaine S. Severin , au 
Lysd'Or, à Paris, 1713. 

L 'Office de la Semaine Sainte & de 
celle de Pàiijne, en Latin & en Fran~ 
çoi^ , félon le Miffel & le Bréviaire 
de Rome & de Paris , avec des Aîe- 
ditationt & des Reflexions, in 11. 
paris 1715. 

—^La rrême. in 8. fig. Paris 1698. 
en gros caraEiere. lmp 
L'onard. 

’Amafmens de M. le Duc de Breta~ 
gne , Dauphin^ avec un difcours fur 
fa mort y & autres Pièces , Chanfhns 
notées en mufique ^ &c. in 11. Paris 
17U. 

Les Pfeaumes de David & les Canti- 
tiques de l'Eglife , traduits nouvelle- 
ment en François , avec des courtes 
LJotes littérales , hifioriques df mora- 
les , tirées des Auteurs facrez. & de S. 
Jerome.in ! i. à trois colomnes. 1715. 
JL Part, V 
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I —.Le même Livre , en gros caraElere^ 

- le Latin , la TradiiBion & les Notes. 
in 8. Paris lyzo. 

r/éaumes de David réduits a la manie~ 
re ordinaire de méditer, i. vol. in li» 

Paris 1714* ^ 

Tjeanmcs d' -Antoine , Roi de Portugal» 
oU l'on découvre les fentimens d utt 
véritable fenitent ni dejîre retourner 
4 D/f«. in U. Paris 1701. 

Paraphra/è des PJiaumts de David en 

* vers François par Al. Godean , mis 
‘ en chant par Gobert. in 12. Paris 

•pa Genefe , traduShon nouvelle, conte.- 
* riant l'Hifioire de la Créa'ion du 
Monde jujqu’d la mort de lofeph , 

■ avec des Refléxions morales & mj- 
trubiives. in 8. à trçis colomnes. 

- Paris 1715* ' X , „ 

DiSlionnatre Chrétien f ouïes Predica- 
t'H^s trouveront la matière de tons les 
Sermons de F Année, & les Fidèles 
tous les fujets de Méditation fur les 
yeritez. de la RAigion* in 4. Paris 

• S tmons de Morale prêchez, devant le 

Roy , par M. Flechier , EvèejHe de 
XUifme , aveefes Difeours Synodaux, 
& autres Sermons aux Etats de Lan^ 



gttedoCi&e. 5. vol. l'ni z. Paris *71}. 
Oeuvres jpirttHelLs de M. D. Bl. f, 
contenant i'efprit de Pemtence. Des 
biens cjui fe trouvmt dans les maux 
du monde. Du défir & de la crainte 
de la mort. Considérations fur les prin- 
' cipau v devoirs de la vie Chrétienne , 
&c. in 8. Paris 1711. 

Kouveau Tefiament traduit en François 
félon la V ulgate y avec des Explica- 
tions littérales tirées de l’ Ecriture Sain- 
te y par le R. P. Martianay , Bénédic- 
tin. 3. vol. in U. Paris 171Z. 
•——du même. Ejfais de TraduSHott 
furies y trfions Françoifes du N. Tef- 
tarnen'.yavec des Remarques, in iz.Pa- 
ris 1713. 

— du même. Supplément aux Efait 
. deTraduBion. in it. Brochure. 
Imitation de Jefus-Chrifi y avec des Re- 
flexions J\ 4 oraf,es & chrétiennes y par 
S. A. R. Madame D. M. Traduc- 
tion nouvelle , avec COrdinaire de la 
Mefle Lar. py-anç. par M. le Tour- 
neux. in iz. Paris 17 zz. , 

—I La meme , périt caradere $ in Z4* 
Paris 1713. 

——le meme. Explication littérale & 
morale fur l’ Epi tre de S. Paul aux 
Romains, in iz. Paris 1715. 

Vij 




le même. 

Paris. 1 i* Paris 17*°’ , 

_Lle même. Explicaù>n du ?»«'« 
d, l'OPc, & d>> C,r,mom,t de U 
Mr(Te in iS. Paris. t 7 o 7 ' 

—.du même. Lettres à 

J ta Religion prétendue refor^ 

in IX. Parw 171 »* .. . 

firies des^M.t^ 

commmter frintementy t ■ ^ 

' Sales , in tè. Pans 17 » Mariage, 
Paris 171^' iteiUties Cur les ma— 

^ Ce pourvtvrefatmementdarssleMtP- 

Wf. in ix-P^"S 1683* , 

Medtmionsfurle Sacrement 

L ^ dix jourse 

çfr de courtes Reflex tous furies Evan^ 
ailes des Dimanches de 
i„ Pere de i'Oratosre . m 11. Pan». 

A^tle la Prédication , ou Maximes 
le Msnifiere de la Chaire, in . x. Pa- 
ris 71 i* 
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OrAmmaire Sncrée , ou Réglés pour en- 
tendre le feus littéral de l’Ecriture 
Sainte y par M. Hart y va. 12. Paris. 

1707- 

Hoaveau Tefiament d? notre Sugneur 
Jefas-ChriB y avec des Notes far les 
principales difficultefjlc la Chronolo- 
gie y & la Controverfe y avec placeurs 
Tables , par le Pere Arnelatt» 2. vol* 
in 4. fig- Paris 1688. 

——Le mênic. Latin & François y im- 
primé par P ordre de AI. P Eveejue de 
Châlons y 2. vol in 12. Paris 

Novuin Teftamenmm , rcgulis illulha,- 
tum , feu Canonesücriptura: Sacræ, 
cerra inethodo digefti ad Novi Tef- 
tamcnli intelligentiam potilîimùm 
accomodati. in i2> Paris \ 6 ^ 6 . 

ha vie de Prere Palcmon , Religieux de 
la Trappe, nommé dans le Monde , le 
Comre deSantena. in 1 a.Paris 17 12. 

La vie d i Cardinal Bellarmin , de la 
Compagnie de Je fus , avec Jàn Por- 
trait , par le Pere Friz,on. in 4. Brux. 
1718. 

Caignet. Le Dominical des Pafieurs , 
OH les Curelf trouveront les Infime- 
tiens qiiils pourront faire au Peuple 
pour tous les Dimanches de l'année* 
in 4. Paris 17 II* 




M.irtyroîoge Romain & univerfél de 
tous les Saints de France , é^dss au- 
tres Pays par M, Châtelain , in 4. 
Paris. 1709. 

Myfleres Sacrez, de notre Seigneur, & 
de la piinte l^ierge , félon le cours de 
P Année , avec un Traité contre la Co- 
médie , par M. Delà Grange, 3. vol. 
in 12. Paris 1^97. - 

Jo. Scephani Menochii , è Soc. Jefu , 
in univerfam Scripturam Comment. 
Editio novilfima , cæteris omnibus 
emend. & audtior Supplcmento no- 
vorum Pcoleg. &c Animadverfionuin, 
ira ut ad pleham Scripruræ intelli-* 
gentiam , nihil defiderari polîit. in 
fol. 2. vol. Paris 1719. 

L Ojfce de la Aïeffe en François pour 
tous les jours de L’ Année , traduit du 
Mtjfcl. in 11. Paris 1718. 

Analyfe de l'Evangile , félon l'ordre 
hifioriejue & ta Concorde , avec les 
Dijfertations furies lieux difficiles , 
par le Pere Mauduit. 4. vol. in i 2.. 
Caen 1709. 

Aieditations fur les p'incipales obliga- 
tions du Chrétien , urées de P E riturs 
Sainte , par Faideau. in 12. Lyon. 
1691. 

La Science du Salut renfermée dans ces 




drux paroles : tl y a peu cCElus. in 

II. Rouen 1701. 

Traité cont's l'impureté, par Ojiervald, 

in 8. Amil 1711. 

Abelly ( Lud. ) Medulla Théologie» 
ex lacris Scripruris ,Concil. Poncifi- 
cumque Decretis , & S. Patrum pla- 
citis expreiTa. 7. Elitio auBa ,in 4. 
i. vol. Parijth \ 66 z. 

Antelmius , ( Jof. ) De veris Operibus 
SS- PP. Leonis Magni, & Profper, 
Aquicani Diflfert. Cricicæ in capic» 
De Gratia , de Vocarione omnium 
Gentium , &c. in 4. Pa^if i 6 S^. 

Ar^udii ( Petr. ) De Concordia Eccle- 
fiæ Occident. & Orientalis in feptem 
Sacramentorum adminiftratione , irt 
Parif, \ 6 -ji. 

Baluzii ( Steph. ) Epiftolæ Innocentii 

III. Rom. Vomii. in fol. 2. vol. Pa- 
ri f. 1682. 

Ejitfi. Salviani & VincentÜ Liti- 

renhs Opéra, in S. Parij. 1684. 

——Ejufd. S. CaefariiEpife. Arelacen- 
fis Homiliæ. in 8. Parif. i 669. 

——Ejnfi. P. Caftellani, Mag. Franci* 
Eleemofinarii Vira, in 8. Parifiis 
1674. 

•——Ejufi. Marca Hifpanica , hoc eft , 
Deferiptio Catalonix. fol. Parifiis 
1 688 . 




Les Livres fuivans font fous Prefîe. 

VHifloire des Juifs & des Peuples vos- 
fins jufiju'h lu Nuijfunce de Jefi*s~ 
Chyijl J traduit de C y^nglois de Pri~ 
deawc. Nouvelle Edition augmentée 
avec figures. 6 . vol. in i 2* 

S. Ambrofii Mediolanenfis Epifeopi 
Opéra , ftudio Monachorum Ürd« 
S. Benedidti. in fol. 3. 'vol. 
pjouveau f^oyage aux Cotes eP Afrie^ue , 
contenant i' Hi foire naturelle de ces 
Pays , la Defeription du Sénégal, Ô'c. 
4. vol. in I 2 . avec figures. 

L>e 'Traité des Criées , par AP- Bruneau. 
Nouvelle Edition , revue , diminuée 
& augmentée, in 4. 

Contes & Fables Arabes , par CaU 

land. 2 . vol. I 2 . fig. 

Fjfui d'une Philofophie nouvelle, in 
12. 



L’on trouve chez le meme Libraire 
des Livres fur toutes fortes de Sciences , 
tant imprimés en France , que dans les 
Pays Etrangers. 
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